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septembre par rapport au 
deutschemark, la devise bri- 

fque à 20 % environ. Les 
incertitudes politiques et 
monétaires pèsent sur les 
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por Erik Izraelewicz 


Le «non» à Maastricht devait 
-conduire, selon les fanatiques du 
«oui», à une chute du franc et à 
un krach boursier. Le «petit oui» 
du 20 septembre n'a pas permis 
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rès le « lundi noir » sur les places européennes 


Les incertitudes politiques et monétaires 





les marchés boursiers 
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Brouillards et dogmes 


retour de la spéculation. Depuis le 
référendum, la Bourse de Paris à 
perdu 14,4% — dont 4,3 % dans 

2 seule journée du fundi 5 octo- 
re. : 


La conjonction exceptionnelle 
d'un grand nombre d'incertitudes 


tional a accru. en France, le ris- 
que de déflation, c'est-à-dire de 
baisse généralisée des prix des 
actifs, avec les conséquences néga- 
tives que cela peut avoir sur ‘a 
croissance et l'emploi. M. Bérégo- 
voy et M. Sapin, son ministre de 
l'économie, continuent à nier avec 
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Le paria de Calais 


Les habitants d'une cité déshéritée 
font la chasse à un jeune homme 
accusé de tous les erimes par la rumeur publique 






traqué et menacé. Christophe, 
le rébut, l'ennemi numéro un 
de toute une cité, le coupabie, 
forcément coupabie d'un, 
voire de deux, et même de 
dix-sept crimes d'enfants. {f à 
suffi d'une tête d'Arabe — son 
père est tunisien, — d'un 
visage boursouflé d'acné et 
de la maigreur du toxicomane 
qu'il était pour que Christophe 
devienne, en une semaine, 4 le 
Monstre de Calaisv, « Dra- 
cula»s ou «l'Homme qui 
n'aime pas les enfants 
blonds ». Le diable de la cité 
du Beau-Marais. 

Le Beau-Marais : dix-huit 
mille habitants, des barres 
d'immeubles où s'engouffrent 
les tempêtes du large avec 
des accents de Hurlevent. 
DOMINIQUE LE GUILLEDQUX 


Lire la suite page 8 






CALAIS 
de notre envoyé spécial 


ll triture sa gitane maïs, 
l'écrese, l'allume. Un blouson 
de cuir, un regard brillant, 
inquiet, au bord de la rage : 
« Vous trouvez que je suis 
faid ? » 1! s'agite, se lève, se 
rassoit. || fait froid. il attend 
encore quelques heures, ici, 
dans Ce squat, quelque part à 
Calais, avant de repartir. La 
nuit tombée, il prendra son 
duvet, choisira une rue, un 
bosquet et se blottira sous la 
tempête : il ne dormira pas. 
as Vous trouvez que je fais 
Peur à Ce point-à?s 


Christophe ne comprend 
pas. |} répète t que, 
“quand on veut abattre un 
chien, c'est facile», et ajoute : 
s D'une certaine manière, is 
m'ont abattu. » Christophe à 
la rue, condamné et exécuté, 




















Amsterdam : la lente fouille des décombres 


Seuls douze corps avaient été dégagés, mardi matin 
6 octobre, des décombres des deux immeubles éventrés 
dimanche soir dans le quartier Billmermeer d'Amsterdam par le 
Boeing-747 cargo de la compagnie El Al En effet, les opéra- 
tions de fouille et de secours se révèlent plus lentes que prévu. 
La dernière estimation du bilan de cette carastrophe est de 
250 morts. Dans un pays bouleversé par le drame, qui a 
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La gauche en MOrCeAUX 


Les uns défendent l'actif les autres critiquent le passif : 
le ES cherche togjours une stratégie 


La deuxième chute de l'Empire romain 


Llalie se débat dans une triple crise : 
politique, économique et morale 


ses partenaires, 
voire Tan celle de l'Alle- 


: magne. 
Le Contrairement au krach boursier . 
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ë Su one Gun, Euh ina pas | déjà aux por de là ville, la monnaie natio- Pays. os A ed M. Michel Rocard, qui, fin août, rassem- Racisme, il pensait pouvoir exercer une 
; LA SE ans, Fu Re aux portes Se PSE chrétienne en pleine oé. blait ses amis à Quimper pour proposer au influence, se lance, lui aussi, dans unc 
ee ss na de nie se om Gp Pre jour ne pas de léni pays de faire de la politique «aurrementy Entreprise distincte sous le nom d Action 
ES ion économique et moné- 1e Pics politiques statufiées par lue repoussées dans les régions énidionales (sous-entendu : autrement qu'elle n'a été qe re de inde 
“I taire intemationale et à une res- | sante ans d'un pouvoir immobile vacif. dernières terres électorales fidèles à l'Empire TE D DE MID ce _ de nier, sous la direction de M. Brice 
> du secteur : dent sur leur socle. Les clientèles se défont, Le Parti socialiste fournirait, dr son Diors EU 1H Le PR et DA ds Lalonde, le profit qu'il peut y avoir à 


offrir aux anciens électeurs du PS une 
structure d'accueil «de gauchex, mais cri- 
tique par rapport au parti dominant. 


drame à l'antique, avec, sur fond de com- 
ls internes, un César-Craxi, blessé peut- 
tre à mort par ce Brutus moderne qu'est 


et, depuis peu, sous le vernis de F'affairisme 
parlé la corruption. En ce début d’au- 
tomne où, comme par un fait exprès, Les 


ser un constat accablant de l'état du pays 


t{ AUSOURDHUI. tant 
au terme de la décennie socialiste. 


DR a Continent qu'outra- 
_: Atlantique ou sur l'archipel, les 
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tions légisiatives qui ont eu lieu lundi 5 octobre au Koweït vont 
permettre un retour de l'opposition, écartés depuis la dissolu- 
tion du Parlement en 1986. Les premiers résultats confirment 
que le scrutin à été libre. ll a été suivi avec intérêt par les 
citoyens d'autres pays du Goffs. 

Lire l'articla de FRANÇOISE CHIPFAUX page 24 
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La Démence du 
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“Du très grand art.” 

Yann Queffélec, Le Nouvel Observateur 
“La grâce d'écrire.” 

Renaud Matignon, Le Figaro Littéraire 


# Ün siècie de tremblements ds terre æ Le sida tel qu'on en 
parle æ Les ferrailleurs du nucléairé #æ La recherche au 


microscope pages 11 à 13 
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Le sommaire complet se trouve page 24 
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EUX re oubli ue 
tion de La [® ique, le 
modèle républicain LEA 

Te. ses vertus el n'ap 
ne comme le vestige désuet 
L'une € ue historique révolue ? 
Une telle affirmation pourrait trou- 
ver quelque consistance dans le fait 
que, mis à part l'épisode aberrant 
de Sr le CAPE one 
‘une durée désor 
Dis enirique à un siècle et ne 
fait l'objet d'aucune contestation 
sérieuse dans l'opinion publique 
nationale. Mais elle se trouve 
aussitôt démentie par les polémi- 
ques que continue de susciter l'épi- 
sode révolutionnaire. Paradoxe 
apparent dont la solution réside 
dans l'observation que la Républi- 
que d'aujourd'hui est moins l'héri- 
tière du décret de la Convention de 
septembre 1792 que du modèle éla- 
s République dans le dans le 
siècle. Sans 
doute les dus de la 
IT République entendaient-ils 
poursuivre et chever l'œuvre 
des hommes 1789, mais non 
avec l'idée de Re l’Europe 
ne nouveaux principes qe 
projet, bien 
différent désormais, n'avait d'autre 
objet que de re à la société 
fracane de s'épanouir dans la voie 
du progrès en adaptant Îles 
« immortels principes » aux réalités 
d'une société qui n'avait plus de 
de lointains rapports ae celle 
vainqueurs de La Bastille. 


De fait, les principes républicains 
posés lors de la Révolution fran- 
çaise ont survécu à l'usure du 
temps, mais au prix d'adaptations 
permanentes par l'évolution 
de la société, celle de la culture 
politique ou tout sir: ent par 
peu en compte des diffi Cultes de 
onctionnement du régime. C'est 
aiasi que la II République avait 
cru pouvoir ériger en dogme sa 
conception du pouvoir politique 
qui impliqu AD NeMe ue La souverainet 
liberté de l'indi- 
vidu s cu EN dans des condi- 
tions d'autant plus favorables que ie 
pouvoir exécutif, porté par nature à 
abuser de ses prérogativ était 
plus faible, soumis au con pex- 
manent et tatillon, voire à l'omni 
potence d'un Parlement considéré 
comme le seul détenteur légitime de 
la souveraineté nationale. Tirant 
ment de la faiblesse du dns 
ui devait te conduire za 


ue sous ges 
des émeutiers d'Alger, le 

en ral de Gaulle, en inspirant la 
rédaction puis en mettant en œuvre 
N Constitution de la Ve Républi- 
jugea au contraire que la sau- 
entie de la Répu ps ne exigeait 
‘un exécutif fo t, 
naguère à « ë per 
des chrysanthèmes », constituerait 
la clé de voûte. De ce qui fut consi- 
déré en 1958 puis 1962 comme une 
violation de la « tradition républi- 
caine » établie à La fin du XIX: siè- 
cle, les présidents successifs de la 
Vs République devaient faire la 
base d'un nouveau modèle républi- 
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par Serge Berstein 


cain qui, sur bien des nes 


a ît en rupture avec 

1e et Ve Républiques. 
C'est ainsi qu’à la vision philoso- 

phoque de La de l'homme et du devenir 


ne Lane umanié inspirée de la Me 
… on ières e Ars val 
Grre la laïcité 


Ft A cs mêmes gr r idée Pégubli- 
e jusqu'au milieu du vi me 
siècle: la République gaullienne, 
dans un souci de rassemblement 
sans exclusive, substitue une 
conception qui considère les choix 
religieux et Egg re comme 
relevant de ère de la vie pri- 
vée et s'efforce " fonder le régime 
sur l'idée neuve du consensus. 
la même manière, la Révolution 
française cesse, durant les 
années 60, de constituer le point 
tournant l'histoire pour ne plus 
représenter qu'une séquence d'une 
évolution bimillénaire acceptée 
dans son intégralité L'individu, 
exalté par la République naissante 
et dont à la défense devait trouver 
dans l'affaire Dreyfus son iilustra- 
tion la plus spectaculaire, perd la 
position cen qui était [a sienne 
dans la société civile a litique 
pour laisser place à un État fort 
garant de l'unité nationale, placé 
au-dessus des partis et désormais 
RE de la réussite économi- 
ue. de la nation. Ce renversement 
tend d’ailleurs compte du relatif 
effacement du Parlement, lieu 
nr de l’action des partis 


Rés AS rc supposés 


Le sphare 
de l'humanité» 


Il est donc clair que le modèle 
licain a évolué uis un Sië- 
cle au rythme même des change- 
ments sociaux et des transforma- 
tions de la culture politique. Pour 
autant les principes fondamentaux 
qui étaient à la base mème du 
modèle sont demeurés intangibles, 
mème si leur deton dans les 
faits s'est 3 


Principe de tie de la Républi- 
que, la participation de La nation 
souveraine à la gestion des affaires 
publiques demeure le fondement 
même du régime. Mais si le peuple 
souverain reste incontestablement la 
source du pouvoir, l'exercice de 
celui-ci passe ais moins par 
ses représentants élus au suffrage 
universel que par un chef de l'Etat 
désigné par les mêmes voies et en 
qui se résume de plus en plus la 
souveraineté nationale. De la même 
inspiration relève la pratique du 
référendum, forme de démocratie 
directe passant par-dessus la tête 
des corps intermédiaires et, de ce 
fait, revétant quasi systémati _e 
ment en France un re P 
citaire qui en pervertit l'usage. 

El reste cette nouvelle forme 
de l'exercice de la souveraineté 
nationale implique République 
et démocratie Soient étroitement 
liées dans la ue, même si, au 
niveau de la th oele. les deux 


conceptions ne sont nullement s0 
daires. En fait, es la fondation L 
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DÉBATS 


République 
A Fr épreuve du bicentenaire 


la ie République, le régime est 
apparu comme traduisant At 
rations de la masse de la POD 
tion, et en iculier des classes 
aires ines. Mais, d'emblée 
ement, 2 République s'est révé- 
lée porteuse d'un pret de ie 
cratie P sociale dont ot d'appi 
cation a varié au cours des 
Aux, tentatives de démocratie 
d'un Saint-Just, la Lil: Répu- 
blique substituera la vision d'une 
France des petits et moyens agricul- 
teurs, artisans, industnels et com- 
merçants, tous maîtres de leurs ins- 
truments de travail et formant une 
démocratie de RE consti- 
tuant ainsi la 
pendante en assise ile de du 
Cane Avec l'évolution de la 
ise, c'est sur [a 


moyenne que s'appuiera la 
Ve République, A croissance géné- 
le moteur 


tale ds revenus 
d'une société l'accès à 
la consommation constitue le fon- 
dement même du p social. 
Mais, durant toute son histoire, la 
République apparaît inséparable 
d’une Pin de te de promotion 
sociale de laquelle elle semble 
trahir les principes sur lesquels elle 
repose. 

Reste enfin à considérer L 


ment antagonistes, mais que 


républicains se sont in les à à 
mener de AA le pacifisme de 
hommes 


pinces, QE Co « déclarer la paix au 


monde», et le messianisme, qui 
voyait France le « 
l'humanité», porteur res ge, des 
idées de progrès é et 
devant de & fait le souci 
ce conserver un «rang» que lui 
nee son passé historique. 
emme qui paraît aujourd'hui 
One sa solution dans la 
construction eu En s'inté- 


t au modèle 
Pénond à la volon lun, le 
d np du XX: siècle par un Léon 


Bourgeois, apôtre d'une société des 


«nations civilisées» et d’une paix - 


fondée sur Le droit et la justice 
Mais en se dotant d'une politique 


étrangère ou d'une défense com- | 


‘mune, l’Europe donne à 13 France 
le moyen de conserver, par la Com- 
munauté in UN rang que sa 


ition de ssance m née ne 
fi: nee de pen 


La République de la fin du 
XX° siècle n’est plus, à l'évidence, 
celle que la Convention proclamait 
le 22 Lentenbre 1792. Mais i est 
peu douteux que, sur la base des 
principes par les hommes 
de la Révolution, s'est progressive- 
ment implanté en France un 

modèle républicain, sous fa 
[lie République, constamment 
adapté depuis en fonction des cir- 
constances, et qui continue à se 
transformer sous nos yeux en 
intégrant les traits nouveaux que 
l'Histoire imprime au monde 
d'aujourd'hui. 


> Serge Berstein est historien. 
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Retour aux sources 


“« histoire officielle », genre 
particulier des dictatures de 
tout bord, trouve son accom- 

plissement le plus igooble dans 
l'histoire mystifiée commune aux 
totalitarismes d’hier et aux néga- 
tionnismes d'aujourd'hui. Tout 
détournement et tout oubli de l'his- 

toire ést donc aussi d pour 
l'avenir qu'il est coupable envers le 

é. Car l'ordre politique, qui 

déterraine pour partie les voies 
futures, se trouve alors sans 
Les co ns ont donc leur 
import à condition qu'elles ne 
imitent pas au respect du 
mais aident à éclaircir le pr 
C'est ainsi que nous devons me 
prendre le bicentenaire de la 
ts République. La gauche, qui tra- 
verse el Ce moment une crise 
d'identité, peut trouver dans l'ex- 
traordinaire mouvement encienché 
en 1789 et dans les événements de 
1792 de quoi refonder son discours 
dans une tradition adaptée aux 
impératifs d’aujourd'hui. 


L'enjeu premier d'une réflexion 
approfondie sur les origines de 
notre République est en effet. de 
faire comprendre sens 
lier des hommes de gauche accor- 
dent à des notions si fondamentales 
que celles de souveraineté, de 
nation et de démocratie. Car le 
consensus sur ces termes n'est 
qu opens En tant que tel, il est 


uns une ruetion de LIU réub LE 


et passe par e cœnsure de l'expé- 
rience fondatrice de 1792-1794. Or 
les effets pervers d’un tel consensus 
se font douloureusement .… 
aujourd'hui : au bout du compte, il 
y a perte sèche de substance pour le 
projet républicain, t air souvent 
assimilé à un simple cz re formel 
de notre tout 
le monde est Pour Fu FREE La 
mais au fond, personne ne Eee 
ce qu'il entend par là. 
tourne à vide. 

En honorant la I= République, 


nous DOurrons t-être sortir du 
discours traditionnel sur les 


Le mot 


par Georges Sarre 


« valeurs », mot-valise auquel il est 
impératif de substituer un message 
concret. Les événements qui se sont 
produits à l'Est en 1989, l'écroule- 
nr de l'idéologie nn 

ont eu pour conséquence inattendue 
de nous contraindre à une redéfini- 
tion de notre propre modèle démo- 
cratique. 


La prise en compte 
des aspirations sociales 


L'exempfarité de la démarche de 
1792 RE on À ns la 
complexi richesse 'œuvre 
accomplie : à côté des ambitions à 


tion universelle d'égalité et de 
Juice (qui se sont traduites par 
"étab ent du universel 


ou l'instauration de la liberté de 
culte), les premiers républicains 
surent proposer des réform LA 
répondaient aux aspirations 
de leur temps. C’est en effet aux 
hommes de 1792 que nous devons 
les notions de droit au travail et de 
manifestation ou encore les bases 
mécanismes de redistribution et 
de solidarité que seule la gauche 
peut revitaliser. Il est inutile Lehar "énu- 
mérer l'ensemble de leurs m 
dont sont oécemalrement 
obsolètes aujourd'hui. Ce qui, en 
revanche, pêut être du c'est 
l'idée qu'il n'est pas de démocratie 
lg sans justice sociale. Les 
foains avaient com- 


que ion d’un peuple à la 
pere est d’abord liée à 14 
dont il estime que ses aspi- 


Mons sociales légitimes sont prises 
en compte. 


Cet axiome mérite d'être expli- 
‘qué. Il e signifie pe seulement 
qu'une démocratie doit « faire du 
social » quand les conditions éco- 

nomiques le permettent. { rend au 
Date que politique es 
entre dynamique tique et dyna- 
mique sociale. I n'y a pas la liberté 
politique ne une part, la justice 
sociale d'autre part : toute disjonc- 
tion de ces deux champs présente 


‘dont 


des dangers pour l'un comme pour 
l'autre. 


La commémoration du bicente- 
naire de La République doit donc 
être l'occasion de repenser ce 
au regard de la situation actuelle, 
tout en donnant à notre action la 
force d'une tradition authentique- 
ment populaire : penser lr 

missions — faire des 

citoyens et activer le processus de 
mobilité sociale — sont les deux 
d'un même RU id 


chômage, erl mesurant 
quonces | politiques de l'exclusion 
penser le fracture Nord-Sud et les 
attentes des pays < de Ai en dépes- 
sant les leçons de u démocrati: 
que, qui ont table ‘chances 
paraître iliusoires à des Dunes 
plongés dans la misère. Ainsi nous 
Pr Ons une identité qu'ane 
adhésion trop respectueuse à la 
République gaulliste a contribué à 
rendre floue pour de nombreux 
citoyens et militants. Il nous faut 
la gauche existe sans Le 
marxisme-léninisme, et nous le 
on d'autant mieux qu’il y a 
histoire à 


Propre 
française, dont les racines se 
Fee ge avec celles de la Répu- 


Enfin, je voudrais souligner ceci : 
ceux. ui nous RS NE d'attiser 


les vieilles passions et 
d'idéolopie un ré 
savent sans doute con 


tions qe au .. 
aussi chargées d'i te que Îes 
célébrations. Toute sélection 

Je souhaite pour ma part que 
commémoration du bicentenaire de 
la République contribue à une clari- 
fication des positions. Au-delà du 
flou de « valeurs ir ces 
jamais ce occs- 
sion d'une ere vision des divi- 
sions et des chemins du présent 
comme du futur. 


> Georges Sarre est nue 
d'Etat aux tra routiers 
fluviaux, et président du elub 
Rassembler à gauche en France 
et en Europe. 
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le Monde du 30 septem- 
D: 192 ja [a triste stu- 
l'article de Ber- 

trand FRrot Delpech qui met en 
cause Le bien-f d'une interven- 


tion du Centre national des lettres 


i lée 
les résultats de l'étude commandée 
par le CNL concluant à l'émergence 
d'une «lecture citoyenne». 


Le CNL 2, pe autres, deux mis- 
sions distinctes : il encourage racti- 
vité littéraire et il apporte son 
concours aux actions de promotion 
du livre et de La lecture. 


Au titre de La première, il aide 
la publication d'envi- 

ron un œillier de livres — sur les 
seuls critères de la qualité et du ris- 
que pris par l'éditeur, — en favorisant 
les ouvrages de vente lente. Les 
domaines bénéficient de ses sub- 


Post em on. En 
en en his- 
soutient la 


ble 4 la logique du marché 

où ue du 

ne d'incier l'éditeur à sr 
ix, 


Une contribution 


HET 
7 

Ragée 
hrs 
GT us 
PRTIA 


; 


du roman et de l'essai, du livre de 
mi ou d' ou de tel 
gare littéraire. manifes- 


ion étant centrée sur un secteur 
nr particulier, ou du livre 

iique, nous avons voulu apporter 
une première contribution, d’ailleurs 
furt modeste, à une los 


connaissance de ce secteur, de 
croissance et l 


vum—m—m. 7" 


paî ‘Evelyne Pisier 


personnellement, que ce travail ait 
donné lieu à un profond malen- 
tendu. N'ai-je pas pourtant précisé 
lors de mon intervention liminaire 
que notre portait sur une 
définition large du livre politique, ce 

qui permettrait d'y indure bien d’au- 
des écrits que ceux des hommes 
politiques? N'ai-je pas à dessein 
mentionné l'œuvre de Paul Ricœur 
pour son souci de la Cité, son effort 
pour penser l'événement à la bonne 
distance — c'est-à-dire critique ? 
N'ai-je pas aussi, à ma manière, 
tenté de souligner une distance en 
rappelant que si nos dirigeants, en 
démocratie, se sentaient un devoir 





malentendu très citoyen 


douloureux que l'article qui nous 
incrimine émane d'un écrivain dont 
le talent est reconnu et dont l'écoute 
nous est préciense. 

> Evelyne Pisier est directrice 
du Livre at de la lecture, prési- 
dents du Centre nationa! des 
lettres. 


IS y a malentendu, ce n'est pas de 
mon fait Je n'ai rien contre les diverses 
missions du Centre uational des lettres 
telles que tient à les rappeler sa prési- 


L'adjectif soeifoyenscy est aussi 
absurde que le néologisme « saisonss- 
lité»; Les listes de best-sellers sont ts 
œnées: et la plupart des « Livres politi- 
ques» écrits sur commande par des 
ü ègres » tirent leur succès de En médiati- 
sation de leur sigaataire à la façon des 
cosfideuces d'actrices. 


Je répète que ces prodnits de marketing 
font tort à La vraie réflexion politique et 
ren D Dh 

«citoyenss que In pacvtilie 
électorale. - B. P.-D.] 


LE NOUVEAU MENSUEL 
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RUSSIE : devant le Parlement . Sarajevo bombardée et affamée... 


- Le Monde e Mercredi 7 octobre 1992 .3 
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Re Géorgi - a chance resp.) 
| È e J.-A. F == = = | 
ds D Ssécès militaires abkhazes. — Le ÊC : . . . 
pr : Parlement abkhaze a annoncé, Finance internationale 
æ. mardi 6 octobre, que l'extrême | . RS Rs 
des . ‘nord de l’Abkhazie avait été parue Se Le zr6 
Ru “libéré à 7 À 5 maun de | | La révolution des 3D (décloïisonnement, déréglemen- 
 . ‘Ja présence des troupes géor- ; A tation, désintermédiation) a accru l'interdépendance 
ér : ‘glennes ». Le nombre de victimes ennui des grands acteurs financiers de la planète et accéléré 
La est «élevés du ché géorgien, pré... la formidable sophistication des instruments. La 
RE cise l'agence Interfax qui parle de finance internationale a permis de gérer la double 
L aref , scmaines de victimes 3. Pa pertes | - instabilité des marchés financiers, celle du change ct 
: 4 pe s0n indiqu ; pp “intéré Î ô 
de 3 PERS 2 pes ess | celle des taux d'intérêt Mais ses performances passées 
k : . por te-parol nes Ë ne garantissent pas Sa stabilité future. ‘Finance imrerns- 
md 3 BEoqgien Re 3 age . tionale” est un ouvrage à la pointe de l'actualité, 
s# . de ra . apres de |. : : Collection “Thémis * dirigée par Mawrice Duverger 
EX mer Noire reprise aux Géorgiens : er 648 pages - 198 F 
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La préparation du sommet des Douze à Birmingham nie Qi 
5 Lg : | à b 
a 3 D its st +* 
e , - us 0% ur à . 
M. John Mai tre dans le rang communautaire | FAN O 
Le 
John Major rentre dans le rang 
: ss ass sl: : : ; : i es procédures | 
nk, il souhaitait engager à Birmingham dans la droite ligne de ce que les Douze ont associé plus directement à l'entreprise cof- encadrement strict, avec des pr 
LUXEMBOURG _ réforme du SME tout en AU les proclamé à New-York au lendemain du lective. Le Conseil européen, explique le contraignante, nn EURE = | 
de notre anvoyé spécial décisions à prendre pour convaincre les référendum français, confirmeront leur communiqué, «devrait essentiellement abur- Commission. Plusieurs Élats mem re 
Danois de revenir sur leur rejet du traité, 1} volonté de faire ratifier le plus vite possible der truis sujets sur lesquels les récents débuts la France, seraient plutôt partisans d'une 
Alors que sur les marchés financiers, la avait également annoncé que, dans ce le traité de Maastricht. « Une réflexion el dans l'opinivn publique ont montré la néces-  autodiscipline de chacune des one 
fièvre est loin d’être tombée, l'heure n'est contexte troublé, il ne présenterait pas le 4% analyse à la lumière de l'évolution sur &  sité d'une clarification : l'ouverture et la de façon à ne pas remettre en cause à rie 
certainement pas, pour les Douze, à de traité de Maastricht à la ratification des  ”4rché des capitaux et duns les sysièmes transparence des procédures de décision dans administratif de la Commission (un des : 
déchirantes remises en cause ou même à Communes avant que l'affaire danoise ne onéfaires européen et mondial s ÿ Seront L} Communauté: la mise en œuvre pratique  dements du traité de Rome), ni susciter ; 
l'évocation de réformes lourdes. Les mar- sait réglée amorcées. Mais. pour convaincre du carac- 4} principe de la subsidiarité (1): les consé- blocages. «Nous devrons faire preuve de 
chés, pour s'apaiser, ont besoin de certi- j si à tère peu opérationnel d'un tel échange de ces positives du traité de Maastricht au pragmatisme, définir quelques règles simples, 
tudes ur In qu'une nouvelle bour- M. Major a pu donner ainsi, durant quel- vues, M. Major, dans une lettre qu'il vient niveau de la vie quotidienne des citoyens ». voir au cas par Cas comment on tranche les 
ue mo rétaire ou boursière ne vienne, ques jours, l'impression paradoxale de cher- d'adresser à M. Delors, président de la | | A … éventuels différends», estime M Guigou. 
die L Eee les esprits, le Conseil Cher à s'appuyer sur une crise qui affectait Commission européenne, indique qu'il n'a Ms Elisabeth Guigou se félicite de tant Une chose est sûre, dans l'esprit de la majo- 
coronden extraordinaire qui se tiendra le € premier lieu le Royaume-Uni pour inflé- pas invité les ministres des finances à Bir- de préoccupations pédagogiques. Cependant, rité, la subsidiarité n'est pas faite pour être 
lé octobre à Birmingham sera consensuel. Chir la politique de Masstricht dans le sens mingham… au-delà de l'apparence, le débat sur la subsi- jé comme un nouveau droit de veto. 
Les ministres des affaires étrangères des d'une Europe à l'anglaise! La tentalive, en ; diarité, qui se poursuivra après Birmin- ee 
Douze ont confirmé cette orientation lors admettant qu'elle n'ait pes relevé principale- « Définir quelques gham. fait apparaitre de sérieux clivages. PHILIPPE LEMAITRE 
de leur réunion du 5 octobre à Luxembourg, ment de la tactique à usage interne, a ‘ L'idée est connue : la Communauté ne doit ______ 
: échoué, et le premier ministre britannique, règles simples » pas se mêler de tout; il ne faut légiférer, au” ,}} 13 clarification de ces concepts est nn long 
Ceres. quand, au lendemain de la sortie entouré il est vrai de la sollicitude de ses niveau européen, que dans la mesure où le chemin. Pour preuve, cet extrait d'un compte . 
de la livre du mécanisme de change du  Litenaires, est rentré dans ke rang, Pour Le reste, on trouvera au centre des  hiäme résultat ne peut être atteint de Façon rendu d'un débat du comité des représentants des 
Système monétaire européen (SME), a . à préoccupations des Douze, nouvellement si satisfaisante au niveau national. Douze sur la subsidiarité : a La déléeution belge 
M. John Major avait proposé de réunir ce La réunion ministérielle de lundi ne laissé promu, le citoyen communautaire, celui-là . . s'est dite perplexe sur l'introduction du principe de 
Conseil européen de crise, ses intentions aucun doute sur la réalité du tournant ainsi même qui en France, au Danemark et de Son exécution peut comporter bien des nrité en en demandunt une défimlion, et a 
étaient différentes : choqué par la mésaven- pris. Le communiqué concernant la prépara- façon différente dans les autres pays mem- nuances. Le Royaume-Uni, Qui, à la lumière ré Le néceuté d'opérer une distinction entre 
ture monétaire qu'il venait de subir et parle tion du sommet de Birmingham indique bres où il n'y a pas de référendum, a des premiers débats, ne serable pas là non principe de subsidiarité et principe de proportion 
comportement jugé ambigu de la Bundes- que les chefs d'Etat et de gouvernement, exprimé ke désir d'y voir plus clair, d'être plus prendre l'avantage, plaide pour un  naliré.s 
1 lait «la capitale morale de l'fralie», les périodes de troubles apparaissent 
les premières têtes ont commencé à les faux prophètes. Mais, au-delà 
euxieme C U e tomber, avec une régularité acca- d'une certaine «ivresse» de la 
blante, et vo à jp nn RER et d'une cr irres- 
où, au début du mois, le juge c ponsal aussi, on peut Compren- 
9 - >. de l'affaire, Antonio Di ro aété dre, quand la lire dévaluée flotte aux 
mn Ir l'O accueilli, tel un justicier populaire, confins du S: uand les queues 
par des ovations et une foule com-  d'épargnants affolés s’alignent aux 
pacte à l'entrée du palais de justice. pue des banques et nue 
Suite de la première page ct qui a soudain montré ses failles et Car la crise touche à présent aux Violence organisée gangrène les 
De son côté, tel un gladiateur ché- 6 limites. racines du système, cetle sacro- a D nes 
tif eniré condamné à l'avance dans Presque dans le même temps, les sainte forizzazione, qui répartit les 43€ | : : 
l'arène de l'austérité économique, perspectives et les exigences commu- compétences ou, plus vulgairement, Et ces derniers d'applaudir de 
l'actuel président du conscil, de plus  nautaires concrétisées par Le traité «les pers du gâteau». Un exemple? plus belle leur chef qui leur propose, 
en plus conspué, le socialiste Giu- de Maastricht redimensionnaient le Le plus significatif en est peut-être le comme cette semaine, tout à la fois 
liang Amato, fait sans doute son pays en en montrant les inégalités vent de révolte qui gronde actuelle. de tenir les élections en dépit des 
dernier tour de piste. Éonomiques : naissait « Rome la ment à la RAI, ht de See re d'un Re : es 
in voleusev, gaspillant les deniers d’un où chaque | parti, au cide», ou encore 
re tin RL Nord riche et tenté par l'aventure PSI et au PDS (l'ex-PCT), possède sa  tème de mutuelle autonome dans le 
départ à la retraite, annoncé il y a  fédéraliste. Mais encore fallait-il chaîne. Eh bien, là aussi, la citadelle nord du pays ou, plus simplement, 
quelques jours, du «témoin» par cffectuer la nouvelle donne des des partis est déjà fortement ébran- de boycotter les impôts. Ne 
excellence de toute l'histoire récente, Cartes rebattues par l'Histoire. Or les lée : vote de défiance contre le direc-  répond-il pas après tout, coup pour 
le sénateur à vie, «l'awoeutos Gio- Brands partis, de la toute-puissante teur de TGI (d'obédience DC), tan. coup, aux carences et aux excès du 
vanni Agnelli qui se retirera de la  Démocratie-chrétienne à son ailié dis que les journalistes du TG2 système? Mais si beaucoup sont 
scène cn 1994 Et comment ne pas socialiste, en passant mème par leur déclarent : « Nous ñè youlons Pas prèts à SUIVIE ses Propres £ Cest 
sourire, même, avec certains com-  Vieil associé, le traditionnel op être Télé-Craxis et que cerlains sur sans doute aussi qu'après la crise des 
mentateurs, en remarquant que le Sant communiste, s'en sont révélés le TG3 (proche de l'ex-PCT) récla- valeurs politiques et la crise morale, : 
Supé. pour l'ouverture des travaux incapables. ment «un conseil de gestion qui ne l'Italie, taraudée pa Se M Et 7 
du mode roman, a li some Fa EL le vote de Breca ox arnl_# a suordonné ax paris. momiqus guaiales de ne an ed 
tre jour l'antique icône de la Vierge Ligue, mouvement de contestation à Pr rt 
que l'on porte en procession dans les ÿ excellence, grossi de toutes les La gifle ee institutions, de son p_ r'ANC+HHA 
rues depuis-ke- Moyen Age à chaque frustrations - de tons les fantasmes ————— gs Migntone 7 "*"— _— ee me 
fois que Rome est menacée d'un aussi, — a fait brutalement irruption : appel pour cautionner au moyen Son successeur déjà désigné sera 
grand danger? sur la scène politique. La sanction C'est dans pareil contexte qu'est Souffri | d'un prèt la crédibilité de ses pro- couronné officiellement les 11 et 
des 5 et 6 avril, lors des législatives, intervenu, au soir du 28 septembre, pour Maastricht pres mesures. Après la colère, le 12 octobre. Il s'agit de M. Mino 
L'Etat a confirmé ce verdict : battus en le vote de Mantoue. Une véritable : manque de confiance : le président  Martinazzoli, grand avocat, homme 
= brèche, les partis traditionnels de ia  gifle, cette fais, à la partitocratie : Dernier acte, Rome citadelle du du conseil a dû intervenir ui-même de culture, ancien ministre, peu L'EU ë 
pris en otage majorité (relative), coupés de leur d’après ce test électoral, la DC et le pouvoir assiégée. À cet égard, en devant les télévisions pour couper impliqué dans es intrigues du parti. tai } À 
R ique obict de tous les Past. Coupés lout simplement du PSI, les plus compromis dans les quelques semaines la situation s'est court aux rumeurs et dire justement Son devoir : redonner à la grasse AA 
ome, DR elà de l'ironie, Pays réel, Sauvaient à peine les meu- scandales, perdent en deux ans jus-  renversée. Pendant l'été, goguenards. aux épargnants déroutés que non, DC une éthique er une conduite, 
Er at lhistotre d'une lente bles avec une courte majorité, Tan- qu'à 50 % de leur électorat… La les Italiens ont ironisé sur les impôts décidément, leurs économies ne mais aussi, disent certains. un côté 
dégradation ui vient de se jouer. Et dis que — autre épisode troublant — Ligue, qui n’a rien cédé de son pou- impayables et les timbres fiscaux seraient pas touchées. pauvre et volontaire, un côté «fran- 
à chaque fois c'est au nord que sest 1 fallut, pour mettre un terme à voir de mobilisation, bien qu'elle introuvables inventés par Giovanni De plus, souffrir pour Maastricht,  ciscain». Mais cet admirateur de 
récisée la menace : à Brescia au  l'intérminable marathon de l'élection siège au Partement depuis le prin- Goria, ministre des finances trop les Italiens, fervents européens, VOLE. Manxoni aura du mal à trouver des 
PE or à présidentielle, que l'Etat, pris en temps, caracole en tête avec près de brouillon et trop bronzé. Et puis la an | is déjà : 
printemps dernier, à Mantoue cet LP : : : : lent bien l'admettre, mais, déjà,  «fiancés» pour la grande alliance de 
automne. Deux élections locales sans A8 par la Mafia, qui venait de lui 40 % des suffrages. Comme ie dit, «grogne» s’est transformée en colère l'Europe, après le vote du bout des vernement espérée. À os : 
importance, mais qui ont donné, {ur son meilleur juge. Giovanni avec une froide jubilation, le séna- lors de l'annonce du plan d’austérité lèvres des Français, avance à deux gouvermern : es de com LT! - 
Fute Je coup d'envoi, l'autre, pout- Falcone, accouche en hâte d'un pré- teur Umberto Bossi, fondateur du qui doit faire économiser à l'Etat doper El les sie One: soutien cer pers intérieur du parti, Où la La 
tre le stenal de la fin de ce drame Sident. mouvement : «Nous sommes le 93000 milliards de lires (360 mil- "soit doublement amer. lis ont  u°rre fratricide à laissé de belles Fe 
74 asie quo'cn ne au en, aude. Deuxième acte : Rome la corrom- "Ein dans les veines des partis». Et  liards de francs). Un plan tardif,  &4 "des centaines de milliers, ces blessures, = 
ville — en trois actes, qui s'est accé. pue, ou comment, sur la crise poli. le Poison est violent. Tellement disent certains, sévère et bien use  jours-ci, à le manifester dans farue, A côté, au PSI, se joue l'après- 1e 
léré ces derniers mois. Auparavant, que, s'est greffée une profonde crise Même que le ministre ee he. Se des ttes e, à Milan, Florence, Rome, où des  Craxi. Et les scénarios ne manquent 4 
bien sûr, faut-il Ie rappeler, il y morale, celle qui touche au fonde- invoquant des D ne apportés pour Pre Un: lan obligé heurts ont fait, la semaine dernière, pas : l'actuel secrétaire — depuis 1%, 
avait eu la chute du rideau de fer, ment même des partis, financés à 7 POur Dre enrayer Fee ‘ se couverture s0c1a " B Pan OS, une soixantaine de blessés. Et les seize ans — du parti deviendrait pré- : 
qui, en lialie, st tombé en dernier coups de pots-de-vin. Après le décidé de De £ ne en tout Cas, pat la riBUeUr EUTO-  undicats, qui, pris à leur tour dans sident, laissant par exemple la place . 
et avec le plus de fracas, déstabili- malaise de la remise en question des AUEres « ST d Nos prévues péenne. cette spirale des remises en question, à un visage «neuf» ou mème à un : 
sant un jeu politique aux données idéologies, le dégoût et l'écœure- CCriaines vi de ord. L'Europe, à laquelle, dernier déve ont décidé, lundi 5 octobre, une  Giuliano Amato, bien fidèke et qu'il ! 
programmées depuis la guerre froide ment. A Milan, celle que l'on appe- Certes, il est vrai aussi que dans loppement, le gouvernement a fait grève générale de quatre heures pour faudra «reclasser» à court terme. En : 
mardi prochain, ne savent plus très tout cas, les rebelles. menés par ee 
bien sur quel pied danser. Conspués Claudio Martelli — une quarantaine # 
” par des groupuscules MAS Je parlementaires déclarés, — ont = 
aussi par une Partie de leur base, : : Ë : 
Éatre divont de ane Le rene. franchi le Rubicon et, insurgés, ë 
cer demandent la convocation d'un | 
Si congrès extraordinaire du parti. pe. 
L'ennui c'est que César, bien que Fr 
2 Quel as blessé, Sn décidé à se : 
2 se: ‘1 9 isser achever : «Je ne suis { “ 
ETATS-UNIS : une défaite politique pour M. Bush renouveau ; a prendre ma retraite, à confié au : 
Le renouveau : voilà le grand mot  4fonde un Craxi déterminé. Jusqu'en : 
A À / e. lâché. Soit, mais quel renouveau? juillet, dans le parti, il y avait une ne 
Le Congrès passe outre à un veto présidentiel [és émis mn, ire ; 
ac rièn en pe pou É ge Marteili, quant à lui, en ir 
Amato, c si l'on dit que üt créer un parti libéral à l'améri- à 
: 2ei : x on ri ; nn *- président de Ja République, saine : je ne sais pas s'il sera dj 
M. George Bush y verra sans Revenu lundi devant le Congrès, le président Bush à un mois de l'élection à ia conscription, rumeur que l'inté- oi : a es 
ns ee bas présage : lexte, pour ètre adopté en dépit du pEInAIes et à une semaine du res a jugée farfelue. possibiit dun Mie amet ve Le je suis per pe “ 
pour la première fois depuis son “°° ST devait être _ PE He Bbat télévisé» entre les Can- 1, Clinton a indiqué qu'it avait | «technique» ou «institutionnel» foire une fédération lues Mie. rs 
arrivée à la Maison Blanche, le “7° a0it Ce eut Den PPT (OU bien visité Moscou, durant quatre ou | avec tel ou tel grand technicien de ‘yajes, er surtout, pour régler une en 
à aison BIancne, confortablement acquise : au Sénat, ANSE ill CH " ami il étai iant, à | l'État, ou encore le président du ; j sEr 
\ Sr La journée de M. Bill Clinton n'a cinq jours, quand il était étudiant, à , fl 1 der bonne fois le problème moral, ir 
passé outre à son veto. La ques- 25 contre: à la Chambre, 308 pour nne partie des médias était À nou- qui l'avait aussi conduit en Tchécos- | <ioker» disponible, mais pourvu de des partis. » _ hd 
tion portait sur une affaire émi- €t 114 contre M. Bush avait parie- lovaquic, au Danemark, en Suède. en | quelle crédibilité? En réalité, le pro- Ta 


nemment technique, maïs ca 
vote n'en représente pas moins 
une défaite politique à un mois 
du scrutin du 3 novembre. 





menté une bonne partie de la journée 
de dimanche avec ses amis au Sénat 
et à la Chambre. En vain. C'est la 
première fois qu'une telle majorité 
est réunie au Congrès, que tant d'élus 
républicains font défaut au président 


veau occupée à sonder son passé de 
sursitaire pendant la guerre du Viet- 
nam, Cette fois, c'est Newswezk qui a 
relancé le sujet, Selon l'hebdoma- 
daire, le FBI enquèterait sur la dispa- 
rition de documents (des pages arta- 


tiOn aurait été constatée après que 


Norvège et en Finlande. I s'agissait 
de tourisme, et non de militantisme. 

Selon Newsweek, des ; d'un 
ancien passeport de M. Clinton. 
datant des années 1969-1970, l'épo- 


blème est ailleurs, car comment for- 
mer une majorité solide et élargic 
avec des partis en pleine décomposi- 
tion? Républicains et PDS virevol- 
tent, s'essaient à plusieurs idées, flir. 
tent avec le danger, et la Ligue, 


À moins que ic renouveau ne 
vienne de ces cerbonari du 
ment, conspirateurs inter-partis et 
adeptes des organisations «transver- 
sales», dont les réunions n'évitent 
aucun hôtel discret de la capitale, 


WASHINGTON et que celui-ci voit ainsi les parle- chées) relatifs aux passeports du que ou il était susceptible d'être | toute « venimeuse» qu'elle soit, est mais qui, cette semaine, ont décidé sus 
. candidat démocrate dans les archives A : se : : 3 : : : 
mentaires passer outre à son velo. : * ea. mobilisé, auraient été arrachées. L'in- | bien courtiséc. de tenir des meetings au grand jour : ue. 


=. mi iculiérement fier du fait qu'aucun te - mais à suscité toutes les spécula- | été aussi bien en cœ moment Per & rÿürma» du catholique Mario 

D a ee er DS me demandé ions : le geste serait dû à un fonc- | qu'à l'ancien PCI Ailleurs, dans les i, champion estimé du mouve- 
activités de l'industrie de la télévision 2Vait mis son velo n'avait, EN Consulter ces documents af E de lionnaire sympathisant du gouver- | grands partis, on mise sur la survie ment référendaire, bien qu'il reste CE 
deuxième lecture, recueilli cette neur et désireux de faire disparaitre | - par défaut - du gouvernement toujours aux franges d’une DC qu'il # 


par câble; elle réglemente notam- 
ment Îes tarifs pratiqués par les 
cäblo-opérateurs. Soutenu par les 
indusiriek, M. Bush y voit une légis- 
lation contraire à sa philosophie du 
laisser-faire, !l se dit aussi convaincu 
que les associations de consomma- 
teurs à l'origine du projet - en l'es- 
péce les t 


- on! 10rt et 


majorité des deux tiers nécessaire à 
les transformer en loi. 

Le Congrès est dominé par les 
démocrates {57 sièges contre 43 au 
Sénat; 266 contre 166 à la Chambre, 
qui compte un indépendant ct deux 
sièges vacants). Le chef de la mino- 
rité républicaine au Sénat, M. Robert 


fier quelques insinuations distillécs 
pat les républicains. Certains élus 
républicains laissent entendre que 
M. Clinion aurait été invité à Mos- 
cou dans le cadre de ses activités de 
militant contre la gucrre du Vietnam 
à l'époque où il était étudrant en 
Grande-Bretagne, à Oxford. Les 
mêmes propagent la rumeur selon 


une pièce compromettante; 1} s'agi- 
rait. au contraire, d'un «Coup» 
monté par un républicain prêt à four- 
nir 4 la press ka mème pièce com- 
pronettanie. Ce ne sont encorc que 
suppositions sur Une rumeur mais 
elles accréditent l'idée qu'il y à bien 
quelque chose de brumeux dans le 
dossier du sursitaire Bill Clinton, 


Amato jusqu'en décembre. Gagner 
du temps. pour se renouveler juste. 
ment. Mais par où commencer? La 
DC, la plus touchée, a déjà donné 
l'exemple. Piazza del Gesu, le sau- 
veur est attendu : le secrétaire du 
parti, M. Arnaldo Forlani, a enfin 
été admis à démissionner, lui que 
lon «congelait», faute de mieux, à 


a du mal à quitter; les «nigtioristi s 
du PDS et l'aile gauche du Parti 
social-démocrate, le PSDE, qui pré- 
conise “una sinisira di governo». 
une gauche de gouvernement. Les 
tentatives sont bien embryonnaires, 
ct il est clair que, pas plus que l'an- 
ciennc, La «nouvelle Rome» ne 5€ 
fera en un jour. 


qu'elles verront les tarifs augmenter, Dole, a dénoncé un mauvais coup laquelle M. Clinton aurait voulu son poste depuis la débäcie des Kégis- s 

et non pas diminuer. politique « destiné à embarrasser le changer de nationalité pour échapper ALAIN FRACHON |.latives. dé MARIE-CLAUDE DECAMPS i 
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ANGOLA : retirant ses officiers de la nouvelle armée 


M. Jonas Savimbi ne veut pas reconnaître 


M. Jonas Savimbi, chef de 
l'Union nationale pour l'indépen- 
dance totale de l'Angola 
{UNITA|, a clairement manifesté 
son refus d'accepter le verdict 
des urnes. L'Angola, après dix- 
huit mois d’une paix incertaine, 
est peut-être de nouveau au 
bord de la guerre civile. Alors 
que le Consail national des élec- 
tions (CNE) s'apprétait à divul- 
guer le résultat final des pre- 
mières élections libres du pays, 
l'UNITA a purement et simple- 
ment exigé l'annulation des 
scrutins présidentiel et législatif 
qui ont eu lieu la semaine der- 
nière et qui, selon des données 
encore incomplètes, donnent un 
net avantage au président Dos 
Santos et à son parti. 


LUANDA 
de notre envoyé spécial 


Pour donner du poids à ses exi- 
gences, l'organisation de M. Savimbi 
a annoncé, tard dans la nuit du lundi 
5 octobre, lc retrait de ses généraux 
incorporés dans les nouvelles Forces 
armées angolaises (FAA). Revêtus de 
l'uniforme de celles-ci, six d'entre eux 
ont affirmé qu'ils se retiraient de l'ar- 
mée unique constituée la semaine 
dernière (le Monde du 30 ) 
pour protester contre « des fraudes et 
des violations jamais enregistrées 
dans l'histoire démocraties nais- 
santes». Les militaires de l'UNITA 
ont repris les thèmes développés, 
quelques heures plus tôt, par les res- 
ponsables politiques de icur mouve- 
ment, souhaitant que le CNE ne dif- 
fuse plus «aucun résultars sous peine 
d'être considéré comme «complice 








Le pays se trouve plus menacé aujourd'h 


Six mois après l'offensive islamiste 
qui a mis fin au régime de M. Naïi- 
bullah, où en est ce fier « wuloir-vivre 
ensembles des Afghans, contre lequel 
se sont brisés tous les envahisseurs 
depuis cent cinquante ans? Au plus 
bas, de toute évidence, après les 
combats qui viennent de faire plus 
de cinq cents victimes à Hérat, la 
grande ville de l'Ouest, que ie Hezb- 
é-Islami intégriste a tenté de prendre 
aux sympathisants du Jamiat-6-Islami 
pro-gouvernemental. : 

Déjà, en août, la deuxième offen- 
sive contre Kaboul des amis de 
M. Gulbuddin Hekmatyar avait fait 
officiellement deux mille quatre cents 
morts et ee mille ee ce 

avait d’abord pris de court 
one de la défense Ahmed Shah 
Massoud, d'autant que ses troupes ne 
se sont pas battues avec une égale 
énergie. Lorsque, enfin - au 
combat des miliciens du chef de 
Rashid Dostam aidant 


tan et l'Arabie saondite ont fut pres- 
sion sur le président Rabbani afin 
qu'il consente à un cessez-le-feu. 
Quoique persuadé, il l’a dit pubtique- 
ment, que M. Hekmatyar est un 
«criminel de guerre», le chef de 
l'Etat intérimaire, pris à la gorge, a 
dû obtempérer. 

Cette démarche des deux grands 
« rs» peer sunmites à 
eu, entre autres COnséquences, sans 
doute accueillies sans déplaisir par 
leurs alliés intégristes, celle de 
un coin entre les deux figures de 
proue du Jamiat au pouvoir à 
Kaboul : M. Rabbani et M. Mas- 
soud. Le ministre de la défense était, 
fui, désireux de mener la bataille jus- 
qu'au bout, et prêt, à l'inverse du 
chef de l'Etat, à utiliser même l'avia- 
tion pour déloger le Hezb. 


l'explosion des milliers de roquettes 
tirées par les hommes de M. Hekma- 
tyar. La situation sanitaire, déjà pré- 
caire, s'est aggravée du fait dé la 
destruction du dépôt de médica- 
ments de ka Croix-Rouge. Les ambas- 
sades ont aussi été très touchées : 
volontairement, selon maïnts obser- 
vateurs, convaincus que les inté- 
gnistes pashtouns entendaient aïnsi 
isoler le gouvernement et faire 
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sa défaite 


des manipulations gouvernemen- 
£ #. 


Les résuliats ps du scrutin 
expliquent la réaction des partisans 
de l'UNITA. Mardi 6 octobre À 
l'aube, le dépouillement était suffi- 
samment avancé pour que la victoire 
du président sortant, M. José 
Eduardo Dos Santos, candidat du 


de F'Angola (MPLA) paraisse acquise. 
Le Conseil national des élections 


voix, contre L 121 996 pour 
M. Jonas Savimbi, son principal 
rival. Le chef historique du Front 
national de libération de l'Angoia 
{FNLA), M. Holden Roberto, amivai 
en troisième position avec 81 267 
voix. 


Cette tendance ne devrait désor- 
mais plus s'inverser. Le fossé qui, 
initialement, séparait M. Dos Santos 
de M. Savimbi, s'est spectaculaire- 
ment comblé à mesure que les der- 


niers résullats convergeaient vers . 
Luanda sa 


. M. Dos Santos n'est pas 
vraiment plébiscité mais son avance 
sur M. Savimbi est confortable. Sa 
probable élection au premier tôur 


constitue un réel succés et un retour- 


nement de situation paraît aujour- . 


d'hui 


En tout état de cause, un éventuel 
second tour serait inéluctablement 
ntos, grace. 

notamment, à Pappui de M. 
Roberto qui, comme beaucoup d'au- 
tres petits Candidats, appellerait à 
voter en faveur du président sortant 
De même, les électeurs qui, ne se 
reconnaissant ni dans le MPLA ni 
dans l'UNITA, ont voté blanc au 
premier tour, reporteraient Mmajoritai- 
rement, au second, leurs voix sur 


M. Dos Santos. 


Les résultais officiels devraient être 
ne après cn de la Cour 
su mettant fin au suspense qui 
tient les Angolais en haleine depuis 


déguerpir les derniers Occidentaux, 
témoins désormais génants de leurs 
agissements, De fait, la plupart des 
missions diplomatiques ont fermé 
leurs portes (1), 

Le cessez-le-feu du 29 août à 
Kaboul a tenu tant bien que mal, 
écorné seulement per des affronte- 
ments entre Hazaras chiites pro-ira- 
niens du Wahdat et Pashtouns sun- 
nites pro-arabes de l'Ittehad. La 
situation en province s'est, en 
revanche, dégradée sur plusieurs 
fronts, impliquant partout le Ë 
Avant les combats de Hérat, des inci- 
dents se sont produits autour de 
Lee Nr ReRe 
tenu par les amis ekmatyar 
dans l'Ouest, ainsi que dans la pro- 
vince du Baghlan, au nord de 
Kaboul, pour ie contrôle du tunnel 
stratégique du Salang, 





Islamabad 
sur tous les fronts 





Dans ce contexte, le jeu des puis- 
sances régionales impliquées dans le 
conflit est crucral Aucune ne peut se 
désintéresser de ce pays, compte tenu 
de sa situation géopolitique excep- 
tionnelle. Mais aucune ne peut, non 
plus, souhaiter son éciatement de 
gaité de cœur, tant cela pourrait être 
être lourd QE per Jap cran il 
n'est aucune tes qui 
ve sæ trouve aussi au-delà des fron- 
tières du pays. 

Ainsi les Pashtouns, Ils sont se 
millions au Pakistan. Dénommés là- 
bas « », is y ont pour fief la 
province de la frontière du Nord- 
Ouest (NWFP). Leur poids, déjà très 
fort, notamment dans l'armée, ris- 
querait, s'il devait être doublé par 
celui de leurs frères afghans, de deve- 
nir intolérable, à moins que ne 
revive chez eux la vieille revendica- 
tion d'un «grand Pashtounistan » 
indépendant. 

Les Turkmènes, Ouzbeks, Tadjiks, 


et Kirghizes forment, eux, le substrat 


ethnique des nouvelles Ré ues 
de l'Asie centrale ex-soviétique aux- 
quelles ils ont donné leurs noms, Bon 
nombre - en ier — 
sont arrivés en Afghanistan après 
l'installation du communisme en 
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électorale 


une semaine. Le succès du président 
Dos Santos est celui du MPLA, 
ancien parti unique d'obécience mar- 
xiste-Jéniniste, au pouvoir depuis l'in- 
dépendance du pays en 1975, et qui 
disposera d'une majorité absolue au 
Parlement. 


Les Angolaiïs n'étaient pourtant pas 
tendres avec le MPLA et sa nomen- 
klatura, accusant ouvertement l'un et 
l'autre de mauvaise pestiOn et de cor- 
ruption., Mais plutôt que de Due le 

pour 
la continuité, voulant ee aux 
changements promis les caciques 
du parti au cours d'une campagne 
électorale habilement menée. Ce n'est 
pas sur ses mérites propres que le 
MPLA a rem premières élec- 
tions législatives multipartites, mais 
plutôt sur la peur suscitée par 
M. Savimbi et son parti 


Retour 
au Maquis ? 


En effet, pour la majorité des 
Angolais, l'alternative n’était pas au 


- rendez-vous. L'incapacité de la 
" société civile à s'organiser 


pour per. 
mettre l'émergence d'une troisième 
force social-démocrate a laissé face à 
face le MPLA et l'UNITA. 

Ceux qui s'étaient combattus pen- 
dant seize ans, les armes à la main, 


étaient, pour ainsi dire, seuls en lice . 


sur le terrain politique. Les scores 
qua drsgutans Seut M. Holden 
quasi i ù en 
Roberto et le FNLA, arrivés en troi- 
sième position aussi bien dans le 
scrutin présidentiel que législatif, ont 
pu, pour des raisons historiques, 
tirer leur épingle du jeu. 

L'attitude de M. Savimbi refusant 
te résultat des urnes a le mérite 
d'être claire. Le pourfendeur du 
communisme en Afrique, soutenu 
pendant seize ans par les Etats-Unis 
et l'Afrique du Sud, n'accepte pas sa 
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URSS et la répression contre les 
minorités qui a suivi 

Téhéran, enfin, «suit» avec une 
attention aussi vive que discrète tant 
les Farsiwands (persophones vivant 
autour de Hérat) que les Tadjiks (eux 
aussi persophones, encore que sun- 
nites, nombreux au Nord-Est), ainsi 
que les Hazaras (chiites de la mon- 
tagne centrale) — sans oublier les 
Baloutches qui forment, ea Iran 
comme au Pakistan, une minorité 

. 

Parmi les capitales de longue date 
parties prenapies au conflit afgban, 
deux sont ennemies farouches, en 
raison de leurs conceptions très mili- 
tantes, mais antagonistes, de l'islam : 
Ryad et Téhéran. Cette hostilité a 
trouvé à maintes reprises son reflet 
dans les affrontements, à Kaboul, 
entre Wahdat et Ittehad. 

L'Arabie sioudite, t à elle, est 
poussée à une attitude peu retenue 
du fait qu'elle est le seul des pays 
engagés en Afghanistan à ne pas 
avoir de frontière commune avec lui 
C'est aussi celui — avec les pays du 
Golfe, également assez impliqués, — 
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défaite. Sur les ondes de la radio de 
lUNITA, il avait, dès samedi 
3 octobre, jeté le doute dans les 
esprits Ce jour-là, bien qu'appelant 
fidèles au calme, il avait violem- 
ment pris à parti le MPLA, le CNE 
et les observateurs étrangers, décla- 
rant implicitement que s'il perdait 
les élections, ce ne pourrait être qu'à 
la suite de fraudes et de manipula- 
tions. Il laissait ainsi entendre qu’il 
se réservait la possibilité de retour- 
ner âu maquis 

Propos inquiétants pour une 
population effrayée à la perspective 
de replonger dans {a guerre civile. 
La détermmation des électeurs à se 
rendre aux urnes, la patience dont 
ils avaient fait preuve, le calme dans 
lequel s'est déroulé le scrutin tradui- 
sent sans équivoque leur désir de 
paix. 

Les boutefeux de l'UNITA qui 
rêvent à nouveau d'en découdre 
vont À contre-courant de la volonté 
populaire. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 








Né avec de curiauses arsbes- 
ques sur son avant-bres gauche, 
un bébé, fils de parents chrétiens, 

l'attention des médias, 
du clergé et des plus hautes auto- 
rités de l'Etat tchadien : d’aucuns 
ont cru pouvoir lire le nom de 
eMohamed Mohamedz sur la peau 
de l'enfant. 


Le président da la République, le 
colonel tdriss Deby, et Mgr Charles 
Vandame, archevëque de N'Dja- 
mena, ont rendu visie à l'enfant 
tatoué, suivis bientôt de l'imam de 
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qui dispose des ressources financières 
les plus considérables, De nombreux 
combattants d'origine arabe sont 
aussi présents en Afghanistan 
Le Pakistan, à l’inverse, veut à 
FOUL prix des liens forts avec 
les autres protagonistes régionaux : 
avec l'Arabie saoudite, parce que cela 
va de soi entre pays qui se considè- 
rent comme des piliers de l'Islam; 
avec Les F d'Asie centrak, 
parce qu'islamabad y voit volontiers 
la nouvelle «terre promise» de sa 
politique internationale; avec l'Iran, 
enfin, par un souci volontariste qu'a 
démontré, début septembre, la visite 
à Islamabad du président Rafsand- 
jani 
Cette attitude du Pakistan, qui 
modère ses partenaires, Je est trés 
:ü jent ainsi à demeu- 
ne en Afghanis- 
tan, soutenant Kaboul. tout en lais- 
gant une grande latitude à ses 
a secrets (IS!) pour appuyer le 


Les protagonistes oc mani 
festent pas {a même réserve. 
Convaincus de ne pouvoir l'emporter 


Tchad : un enfant « signé» Mohamed 


Treize chefs d'Etat seulement 
participent au sommet de Libreville 


Le sommet franco-africain de 
Libreville, auquel participent 
seulement treize chefs d'Etat, a 
débuté, lun 5 octobre, par une 
réunion puis un diner des prési- 
dents hôtes de M. Omar Bongo. 
Dans s0n discours d'ouverture, 
mardi, le premier ministre fran- 
gais, M. Pierre Bérégovoy, 
devait annoncer des mesures en 
faveur de la dette gabonaise. 


LIBREVILLE 


— de notre envoyée spéciale 


Le maréchal Mobutu, président 
du Zaïre, a envoyé son ministre 
des transports; {e Maroc et Dji- 
bouti sont représentés par leurs 
ministres de l'éducation nationale. 
A priori, le dix-stptième sommet 
des chefs d'Etat de France et 
d'Afrique ne restera pas dans les 
annales : seulement treize chefs 
d'Etat ont répondu à l'invitation 
de leur pair gabonais. Jamais 
depuis le sommet de Nice, en 
1980, les présidents africains 
n'avaient été aussi peu nombreux. 


A La Baule, en juin 1990, ils 
étaient vingt-trois. Le Gabon avait 
avancé le même chiffre il y a un 
mois, avant que, pour raisons de 
santé, le président Mitterrand ne 





le mosquée de la capitale, M. Has- 
san Hussein, à la tête d'une impor- 
tante délégation. L'imam a fait 
transporter l'enfant et la mère 
dans un grand hôtel de la ville, 
tandis que ls Comité islamique de 
N'Djamena, lançait un appel invi- 
tant les volontaires à apporter leur 
contribution financière pour l'orga- 
nisation d'une cérémonies au Cours 














+ 


Afghanistan : les moudjahidins divisés contre eux-mêmes 


+ 


x & À fe md VALUE 


En] 
D Tr". 

1 
+ ” 


n° 
4 


300 km. 


seuls, certains poussent leurs alliés 
étrangers à des solutions radicales. 
C'est ainsi, selon la dernière livraison 
de Phebdomadaire Fur Eastern Eco- 
nornic Review, que M. Hekmatyar ne 
désepère pas de convaincre Islama- 
bad et Ryad de La nécessité de créer 
un Etat pashtoun dans le sud-est de 
PAfghahistan, base de reconquête du 
pays le moment venu. 


Rashid Dostom 
pour an État fédéral 


A défaut d'être appuyé par les tri- 
bus de la région de Kandahar — des 
Durranis, ennemis immémoriaux de 
la confédération ghilzaï, aujourd'hui 
dominante, — le chef du Hezb croit 
pouvoir compter sur les autres fac- 
tions islamistes à majorité pashtoune, 
telle la branche dissidente du Hezb 
dirigée par M. Yunus Khalés, 
maîtresse de la villk de Jalalabad, sur 
l'axe crucial Kaboul-Pakistan. En 


,- . 


renonce au voyage. Etant donné 
l'importance, dans ce 1ype de réu- 
nion, des tête-à-tête, des rencontres 
en coulisse, l'absence du chef de 
l'Etat français entre certainement 
pour une part dans cette désaffec- 
tion, Mais elle n'explique pas tout 
Plusieurs présidents ont renoncé au 
déplacement en raison d'une situa- 
tion intérieure instable {à Djibouri 
et aux Comores, par exemple). 
D'autres sont en pleine campagne 
électorale (le Centrafricain André 
Kolingba et le Camerounais Paul. 
Biya — encore que celui-ci, d‘habi- 
tude, ne participe pas aux sommets 
franco-africains). Enfin, ceux qui, 
de président, n'ont plus que le titre 
ont préféré s'éclipser de la scène. 


C’est le cas du président 
Mobutu, qui avait déja évité le 
sommet de La Baule, ez de son 
homologue nigérien, M. Ali Seibou, 
qui a délégué le chef du gouverne- 
ment de transition, M. Amadou 
Cheffou. Au Togo, le président 
Gnassingbé Eyadema et M" Joseph 
Kokkou Koffigoh, autre premier 
ministre de transition, ont appa- 
remment trouvé un compromis : 
c'est le ministre des affaires étran- 
gères qui représente le pays. Mada- 
gascar, qui vit aussi une période de 
changement institutionnel, échappe 
au ridicule de la situation créée fin 
juin à Dakar, au sommet de l'Or- 

isation de l'unité africaine, par 
e président Didier Ratsiraka, qui 
avait imposé sa présence en « dou- 
biant» la délégation gouvernemen- 
tale. Cette fois, le premier ministre, 
our Razanamasy, est venu 
seul. 


D'anciens «hommes forts» — le 
Malien Moussa Traoré, le Béninois 
Mathieu Kérékou, le Congolais 
Denis Sassou N'Guesso — ont laissé 
leur place à des présidents issus 
des urnes. N'était la faible partici- 
pation, on pourrait croire que la 
scène politique africaine a u- 
coup changé depuis le sommet de 
La Baule puisque seuls huit des 
chefs d'Etat qui y avaient pris part 
se retrouvent à Libreville. 


MARIE-PIERRE SUBTIL 





la domination soviétique 


attendant, il semble bien attiser les 
braises islamistes dans le Tadjikistan 
voisin, notemment par l'envoi 
d'armes et de combattants 


Autre protagoniste essentiel, le 
ne demeure pas non 
plus inactif. Il est le maître incontesté 
de Mazar-i-Sharif. Pour son activité 
débordante et la tranquillité qui y 
règne, la deuxième ville du pays, au 
centre de la grande plaine du Nord, 
fait de plus en plus figure de capitale 
altemative de l'Afghanistan. Le chef 
ouzbek est aussi le principal soutien 
militaire des Tadjiks du Jamiat qui 
dominent Le gouvernement central. 
L'avenir de Kaboul est entre ses 
mains : Ahmed Shah Massoud ne 
peut en effet ni survivre durablement 
Sans son appui, ni espérer rélablir 
une vraie paix dans la capitale tant 
que ses combattants ouzbeks y seront 
cantonnés, ce en raison des haïnes 
que leur ont valu leurs méthodes 
brutales. 


Rashid Dostom ne fait pas mys- 
tère de sa préférence pour un Etat 
fédéral, dont il espèrerait natureile- 
ment diriger le quart septentrional 
Ces derniers mois, i{ a beaucoup 
plaidé sa cause auprès d'interlocu- 
teurs tout «naturelsx pour ce tur- 
tophone laïc et ancien communiste : 
en Turquie et en i ex-0- 
viétique. L'homme intéresse beau- 
coup ses frères de Tachkent dont le 
nationalisme ne dédaigne aucun ren- 
fort face aux voisins tadjiks ou turk- 
mènes. Mais ce fait rend É général 
Dostom suspect aux yeux AULrES 
Afghans du Nord qui font un bout 
de chemin avec lui, tel le général 
Massoud. 


C'est dire qu'un Afghanistan fédé- 
ral, qui se déchirerait pour la 
maïtrise de Kaboul, compterait au 
moins six Etats : outre, sans doute, 
deux entités pashtounes et uné ouz- 
bèke, un ou deux blocs persano- 
phones et un ensemble central 
hazara : un casse-tête entre tant d'au- 
tres pour celui qui devrait succéder, 
le 28 octobre, au président Rabbani, 
si un tel homme peut encore surgir 
dans ce pays gravement divisé, 


JEAN-PIERRE CLERC 


{1} Les Mations unies et les missions 
occidentales ont fermé en août. Ne re 
tent cn acuité que ls ambassades du 
Pakistan. d'Iran, de lurquie et de l'lade. 
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POLITIQUE 





L'examen 


à l'Assemblée nationale de la réforme de la procédure pénale 


La commission des lois souhaïte protéger le justiciable 





face aux pouvoirs du juge d'instruction 


L'Assemblée nationale devait 
entamer, mardi 6 octobre, l'exa- 
men du projet de loi réformant 
la procédure pénale, présenté 
var M. Michel Vawzelle, ministre 
de la justice. La discussion s'an- 
nonce laborieuse entre des 
députés qui, en commission des 
lois, ont adopté une série 
d'amendements modifiant subs- 
tantiellement le texte afin de 
mieux protéger le justiciable, et 
le garde des sceaux, qui ne sou- 
haïte pas s'engager très loin 
dans les concessions 


Il y à en ce moment un «cas 
Pezet» au sein du groupe socialiste 
de l’Assemblée nationale. Le 
député des RS pre vo rap- 
porteur du projet de réforme de la 
procédure pénale pour la commis- 
sion des lois, s'est pen du dos- 
sier avec la foi d'un croisé. Parti- 
san d’une réforme en profondeur 
de linstruction qui s 'inspirerait des 
conclusions de la commission Jus- 
tice pénale et droits de l'homme 

par M Mireille Delmas- 
Marty, il s’attriste de la «réfor- 
melte » proposée par le gouverne- 
ment. #*Le PS s’honorerait de 
conclure la législature avec un 
texte de société touchant aux 
ibertés individuelles », lance-t-il. Le 
climat se prête-t-il vraiment à ces 
audaces réformatrices ? Qu'im- 
Pur «Tan! qu'à aller dans dans 
allons-y avec ache ». 
t déclaré aux jour- 
pr a ne du PS devant 
des collègues … médusés. 


En face, il y a un «cas Toubon®». 
Marathonien des débats judiciaires 
au Palais-Bourbon, le député RPR 
de Paris ne craint pas de bousculer 
les traditions le plus établies, quitte 
à passer pour un marginal au sein 
de son groupe. Si l'on ajoute le 
«cas Pezet» au «cas Toubonx, on 
obtient: un -duo -tarbulent : qui, 


POINT DE. VUE 


durant tous les travaux de la com- 
mission des lois, a rêvé à voix 
haute d'une autre justice. Jusqu'à 
proposer, entre autres amende- 
ments complices, « l'indépen 
fonctionnelle du parquet »! Forte- 
ment impressionnés, leurs pairs ne 
les ont pas suivis. 


La version gouvernementale 
malmenée 


Mais rien n'est simple. D'accord 
sur certains points, les deux 
hommes se séparent sur d'autres, à 

commencer par l'opportunité de ce 
texte. Si M. Phezet veut passer en 
force, M. Toubon rejoint, lui, ses 
collègues Pascal Clément t (UD) et et 
Jean-Jacques Et (UDC) pour 
condamner « la précipitation » gou- 
vernementale et sqgter à ne 
la vestion préala je GéRbéren). 
qu n'y a pas lieu de défibérer 

r peu pe Rs s à 
associent, le pro] eq 'avorter 
dès : début de séance 
ant aux amis socislistes de 
M. , ils n'ont pas vraiment le 
ût de revèeir Parmure du croisé. 
grand débat sur la 
SUPDreSsiOn “de l’incuipation 
n'« e ce texte a un 
avec les. affaires en cours», 
selon la formule de M. Gérard 
Gouzes (Lot-et-Garonne), président 
de la commission des lois, ils 
auraient préféré, en cette perde 
préélectorale, des à colora- 
tion plus sociale (Ze Monde du 
le octobre). Mais, puisque le calen- 
drier en a décidé ainsi, la 
gneront et 5 en jouer 
médiateurs entre le «panache» de 
M. Pezet et un garde des sceaux 
ui ne «yeui pas trop charger la 
barque de réformes» . 

C'est l'alchimie de tous ces élé- 
ments hétéroclites qui a donné 
naissance au texte finalement 
adopté, jeudi 1 octobre, par la 
commission des lois. Le moins que 
l'on puisse dire est que la version 
gouvernementale en sort singulière- 


ment malmenée. Les députés ont 
ainsi obtenu que soit autorisée la 
présence d'un avocat durant la 
garde à vue, ce que ne prévoyait 
pas le texte du gouvernement. 
Confirmaat la suppression de la 
ure d'inculpation prévue par 
chancellerie, ils l'ont 
par une «ordonnance de présomp- 
tion de charges » rendue par le juge 
d'instruction, alors que le gouver- 
nement avait mis au int un 
mécanisme à double détente, la 
«mise en cause» succédant éven- 
tuellement à la simple «mise en 
examenx. Maïs, surtout, cette 
ordonnance devient susceptible 
1 devant la chambre d’accu- 
sation qui doit statuer dans ies 
quarante-buit heures. Il n'est pas 
indifférent de relever qu'une telle 
innovation, qui devrait alimenter 
des débats passionnés, est le fruit 
d'un amendement œcuménique 
du par MM. Pezet et 
(PS), ainsi qe Pr POS FOUR a 
Aubert (RPR) . 


La presse 
visée 

Autre amendement illustrant ce 
souci de protéger le justiciable face 
aux pouvoirs du juge d’instruc- 
tion : la mise en détention provi- 
soire sera décidée collégialement 
par une «chambre» Composée 
d'un du siège et de deux 
re . ces derniers gr dési- 


parmi les autres qe 
_. un une liste établie annuelle- 
nee At le ee L'idée n'est 

elle figurait déj 

Mans la “loi Ch add Ironie de 
l'histoire, les socialistes qui, 
aujourd'hui, se t avec entrain 
à cette formule, avaient à l'époque 
tempêté contre une telle mise à 
l'écart du j d'instruction. Mais 
il est vrai qu'entre-temps le rapport 
Delmas-Marty, qui dénonce le 
cumul entre les mains du juge 
d'i des d'inves- 


instruction fonctions 
- tigation et des fonctions furidic- 


_…. mn 


tionnelles, a fait son effet. Enfin, la 
presse est la cible du dernier boule- 
renenE introduit par les dépu- 
t 


Au nom du «respect du Secret de 
l'instruction », il est créé une incri- 
mination spécifique visant les 
« personnes auront publié le 
nom ou iouf élément permettant 
g pren ier une personne pen 

anis ‘une ordonnance de 
mption, de charges dar Le la 
de l'instruction ». En Re 
termes, citer Le nom d’une 
sonne «inculpée» devient ua lit 
passible d’one peine allant de un à 
six mois d'emprisonnement. Là 
encore, La POELE ge 
nique puisqu'il est par 
députés PS et RPR 

Voilà donc npe) mouture qui sent 

L soufre. Quitte à devoir 
US de certains ce 
uzelle se dit prèt à faire des 
dr sur la présence de 
Favocat durant !a à vue, sous 
réserve d'«aménagements». Mais 
pour le reste, il ne Are ner 
décidé à 
hostile à toute Fate appel “Tone 
«ordonnance de présomption de 
charges», car, si celle-ci venait à 
être confirmée par la chambre 
d’accusation, souligne-t-il, « la 
solennité de l'inculpation s'en trou- 
verait renforcées. De toute 
manière, il souhaîte conserver ie 
mécanisme de la «rise en exa- 
men» et de la «x mise en cause ». 
De même, le rôle du juge d'instruc- 
tion dans la décision de mise en 
détention Res Ô ne a x pare 
pas négociable». Quant au t 
créé en matière de secret de l’ins- 
truction, le garde des sceaux 
affirme «se frofter les ». «Je 
ne vois pas, objecte-t-il, comment 
on va er atieinte à cent ans de 
liberté de la presse.» On «voit» 
trop, en revanche, comment ce 
texte va donner lieu à de belles 
empoignades entre les députés et le 


gouvernement. 


VE FRÉDÉRIC BOBIN 


L'impérieuse nécessité d’un consensus 


par Jean-Jacques Hyest 


EPUIS un certain temps, 
«D: l'action He ue à l'oc- 
ticuiières, ne | Pied à des débor- 
dements, par le verbe et per l'écrit 
que je tiens pour excessifs — at 
même chargés de périls pour l'ins- 
titution judiciaire. Dès lors que 
cette action est engagée suivant 
les règles de nos codes de procé- 
dure et qu'elle est menée sous le 
contrôle (le seul) des juridictions 
du degré supérieur, la juge, qui en 
est 8 motau, 116 saurait faire l'ob- 
jet d'attaques visant sa personne 


rer dans l'esprit de nos conci- 
toyens. Telle est, en effet, la pre- 
mière et fondsmaentale règle d'un 
Etat de droit. » 


LE NOUVEAU MENSUEL 


DU MONDE 
EN KIOSQUE LE 10 OCTOBRE/30 F 


Ces propos, graves et lourds de 
signification, extraits d'une lettre du 
25 juillet dernier adressée au garde 
des sceaux, sont ceux du premier 
président de la Cour de cassation. 
L'action engagée dont à est ques- 
ton n'est autre que la procédure qui 
conduira à l'mculpation da M. Henri 
Emmanuelli. Les raisons qui firent 
sortir de son silence habituel le pre- 
mier personnage de la plus haute 
juridiction française sont les atta- 
ques répétées du PS à l'encontre du 
magistrat instructeur. Quelques 
semaines plus tard, le gouvermne- 
ment est amené à présenter devant 
le Parlement un projet tendant à 
réformer la procédure pénale. H n'y 
a — bien entendu — pas de lien 
direct entre ce projet de réforme 6t 
l'actualité politico-judiciaire qui 









frappe le parti du président Mtter- 
rand. En revanche, nous sommes 
en droit de nous demander sérieu- 


! proposer quoi 
que ce soit dans le domeine de à 
justice sans paraître automatique- 
ment suspect de vouloir créer les 
mécanismes qui pourraient le pré- 
munir contre toute nouvelle tenta- 
tive de magistrats désireux de 
connaître la vérité sur certaines 
affaires. 


Un budget 
déjà insuffisant 


Et nos craintes sont d'autant plus 
fondées qu'il y a dans ce projet 
certaines dispositions qui pour- 
ralent, éventuellement, s'inscrire 
dans cette triste perspactive. En 
tout état de cause, Ë y a eu trop de 

récentes sur le rôle du juge 


critiques 
d'instruction, sur ses POUVOIS, SUr. 


les relations de la justice avec la 
presse pour pouvoir en débattre 
aujourd'hui de manière sereine. De 
la procédure pénale découlent à la 
fois le respect fondamental des 
droits à le défense et l'efficacité de 
tout notre système pénal, L'enjeu 
est donc trop important pour en 
sol dans de mauvaises condi- 


A cela s'ajoute l'impérieuse 
nécessité d'un véritable consensus 
sur ce texte, et notamment sur la 

jon de la colégalité en matière 
"instruction et de mise en déten- 
tion provisoire. Faute de quoi, on 
aboutirait dans les mois à venir à 
une situation analogue à celles de 
1986 et de 1988 où la nouvelle 
majorité politique avait abrogé les 
disposons d'une loi récente. De 
bouleversements 


. À ces différentes raisons d'op- 


porturäté que qui con- 
tre ce texte s'ajoute une considé- 
ration budgétaire. Alors que !a 
magistrature connaît una véritable 


crise, justifiée notamment par les | 


problèmes d'effectifs aux- 

quels ella se trouve confrontée 
depuis Tree années, i paraît 
créer des procédures 


Does : Er un intérêt pour le. 


moins discutable, dermanderaient, 
par contre, k création de très nom- 





breux postes supplémentaires, bud- 
gétairement impossible à financer. 
Le budget de ka justice est déjà très 
lergement insuffisant. Dans ces 


conditions, on ne voit pes comment ‘ 


le gouvemement pourrait rendre ce 
texte apphücable dans les faits, sauf, 
blen entendu, à ralentir un peu plus 
encore le cours de la justice, au 
point de l'asphyxier totalement. 
Pour toutes ces raisons, le 
groupe UDC a d'ores et déjà 
déposé une question préalable 
visant à ce que je texte ne Soit pas 
discuté. Une réforme de ia procé- 
dure pénale est certes nécessaire, 
mais 1 est im qu'elle ait heu 
dans la climat actuel et sur les 
bases qui nous sont proposées. 
Faire autrement reviendrait à 
condamner notre justice at à déses- 
pérer un pau plus ceux qui ont la 


haute mission d'en assurer k 
admimistration. 

> Jean-Jacques est député 
UDC de Seine-et- , VICE- 
sident de là commission des 
de l'Assemblée nationale. 


Echelonné sur 16 mois et com: 


Après l'instauration d'une taxe 


Polémique sur les transports passagers 
entre la Corse et le continent 


BASTIA 
de notre correspondant 


« On veut toujours décourager les 
vacanciers de venir chez nous», 
commente un restaurateur bastiais 
après la décision prise, jeudi 
is octobre, par l'Assemblée de 
Corse d'imposer une taxe de 
30 francs sur chaque billet d'avion 
ou de bateau dans le sens Corse- 
continent ou -Corse. 


uittée par DE les passa- 
un Assemblée de Corse a 
adopté à l'unanimité une motion 
demandant à l'office régional des 
transports d'étudier les « conditions 
d'un abaissement du 1arif spécial 
résident en Corse» qui permettrait 
de compenser la perception de 
cette taxe. Ce «tarif résident » 
autorise sur Les vois réguliers, au 
départ de la Corse, un con ent 
limité-de places iciant 
baisse de 38 % sur Le tarif 
aller-retour Corse-Paris. 
L'idée d'une telle taxe n’est pas 
le fait des élus territoriaux, qui 


d'ailleurs se sont divisés sur son 
vote. Elle a été instituée par un 
amendement à l'article 60 de la loi 
du 13 mai 1991 portant réforme 
du statut de l'île, déposé par 
M. José Rossi, député UDF de la 
Corse-du-Sud, rapporteur du projet 


lui, une dotation exceptionnelle de 
50 millions de francs pendant 
trois ans. 


L'exécutif territorial, que préside 
M. Jean Baggioni (UDF), à pro- 
posé Fu aux élus de revenir au 


MM. Jj 
nationalistes æ Corsica Nadens 
contre 14 (RPR, UDEF, PC} Il y a 
eu 6 abstentions et 4 refus de vote. 
M. Baggioni a annoncé qu'il 
pourrait y avoir «des recours con- 
tre la UE de cette taxe». En 
revanche, M. Edmond Siméoni, au 
nom des nationalistes, a exprimé 
ga satisfaction. « Pour la EE 
Jois nous percevrons di 
impôt, at-il dit. Notre logique de 
responsabilité té l'emporte. » 


MICHEL CODACCIONI 


M. Le Pen 
et la communauté Juive 


Conseiller régional d’Ils-de- 
France du Front national, coopté 
au comité central de ce parti, 
M. Robert Hemmerdinger 
déclare dans le mensuel intar- 
view d'octobre que sk commu 
rauté juive a été en 
1940, à cause de la connerie de 
ses dirigeants et de ses rab- 
bins»s. Vice-président du Cercle 
national des Français juifs, une 
association liée au parti 
d'extrême droite, M. Hemmer- 
dinger affirme qu'il y a autant 

d'antisémites eau PS 08 au RPR 
qu'au Front national». 

Interrogé sur les jeux de mots 
douteux . de: M. Jean-Marie 
Le Pen, cet ancien des Forces 
françaises fibres, qui côtoya les 
activistes de l'OAS pendant la 
guerre d'Algérie, indique : «Me 
femme a été déportée à Aus- 


a Le PR propose une « coupération 
plas étroite» au CNIL — Invité à 
s'exprimer devant le conseil natio- 
nal du CNI qui s’est réuni, samedi 
3 et dimanche 4 octobre, à Joué- 
lès-Tours (Indre-et-Loire), 
M. Hervé Novelli, secrétaire géné- 
ral du Parti républicain, chargé de 
l'organisation, a proposé, au nom 
de M. Gérard Longuet, son prési- 
dent, une scoopération plus étroite, 
voire un rapprochement entre les 
deux formations». En réponse, 
M. Jean-Antoine Giansily, prési- 
dent du Centre national des indé. 
pendants, s'est déclaré favorable à 
La création d'un «lieu de dialo- 
gue». Un groupe de travail com- 
run pourrait être constitué, et la 
commission exécutive du CNI sera 
ed de cette question le 13 octo- 
re. 


o M. Bosson (CDS) refuse une 
«majorité européenne» avec les 
socialistes. — Dans une entretien au 
Figaro du mardi 6 octobre, M. Ber- 
nard Bosson rejette la proposition 


de M. Bérégovoy de constituer une 





chwitz. Quand on l'interrogeait 
sur les personnes disparues 
dans sa famille à l'époque, elle 
répondait toujours : «Ja sais 
qu'ils sont partis à telle date, 
qu'is ne sont pas revenus. Le 
reste est un détails Quent à 


vrai visage, M. Durafour 
toire» Par contre, je déplore 
que Le Pen parie, de Juiverie 
: nai 5: : 

M. Hemmerdinger fait sans 


- doute -Busion: à. une. 
utilisée en ‘privé: cure diri- 


geants du Front national préfè- 
rent, en général, parler de 
«lobby cosmopolite ». 


« majorité européenne et de pro- 
grès» à partir des élections législa- 
tives de 1993, Considérant que le 
premier ministre « enie de se servir 
de l'Europe comme d'une bouée de 
sauvetage », le secrétaire général du 
CDS estime que “les socialistes 
sont malvenus de 5e porn 
comme étant le camp du 

et explique que «ie jour aù les 
Européens d'un même pays s'uni- 
raient dans un même camp politi- 
que, l'Europe serait en danger, puis- 
qu'au moment de |! ‘inéluctable 
alternance tous les anti-Européens 
seraient au pouvoir.» 


a PRÉCISION. - Dans nos édi- 
tions du 6 octobre, une coquille a 
rendu eiliptique l’un des passages 
de notre article consacré à La stra- 
tégie du PCF. Il fallait lire que 
M. Marchais mise sur « {2 nouvelle 
campagne de débats», que son 
parti organisera du f* novembre 


. au 20 décembre dans l'ensemble 


du pays, pour engranger les divi- 
dendes politiques qu’il espère reti- 
rer de la ligne protestataire.. 


LÀ 
Executive MBA : faire la différence. 


ible avec la vie professionnelle, 


l'Executive MBA d'ESSEC IMD s'adresse à de jeunes cadres à fort 


potentiel. 


Pour faire la différence, ce graduate program est fondé sur 
fe ement de 3 partenaires : un jeune manager, son entreprise 


EC IMD. 


Durée : 80 jours de juillet 1993 à octobre 1994. 
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La stigmatisation de l’adver- 
saire a longtemps aidé la 
gauche, singulièrement le Parti 
socialiste, à se forger une iden- 
tité. La reconnaissance par la 
PS du respect du pluralisme 
serait-il facteur de faiblesse ? 
La question a été débattue, Les 
25 et 26 septembre dernier, au 
Cours d’une table ronde qui 
réunissait une vingtaine de 
chercheurs, lors du quatrième 
in de espere re 
çaise de science poñtique, à la 
Sorbonne. 


D'emblée, les historiens. polito- 
logues, économistes invités à dis- 
ass ur sie modèle» et cles 
effets » des «représentations de 
l'adversaire dans la gauche fran- 
faises, à partir du «cas du Parti 
Socialiste », ont rappelé une réa- 
lité : la gauche, peu après son 
accession au pouvoir en 1981, a 
enterré la hache de guerre contra 
ses ennemis traditionnels : la 
droite, le capitalisme, voire le 
libéralisme. 

Le PS est a grrbhbalenL 
passé d'une logique de réduction 
de l'autre à un modèle de coexis- 
tence critique. Simple change- 
ment de tactique sans incidence 
sur le but final? Gérard Grunberg 
a fait une autre hypothèse : loin 
d'avoir pour seule fonction cie 
déchiffrement d'un système à 
détrires, a-1-1 dk, l'usage et les 
réprésentations de l'adversaira 
sont cun élément constitutif de 
l'identité des partis politiques ». 
Or, valable pour toutes les 
tions, cette loi vaut davantage 
encore pour les socialistes, tant 
l'évocation de «l'ennemi à abet- 
tre» a toujours été Line ressource 
mobilisatrice forte dans les 
familles politiques de la gauche. 
De ïà à conclure que Île parti 
d'Epinay, en renonçant à son 
vieux mént pourfendeur, 


gs Mano. à pari d'une 
M. 


D réflexe d' exclusion 
n'avait rien d'une fatalité au 
départ. Ancêtres de la gauche, 


= La gauche 





les révolutionnaires de 1789 ont 
été conduits non par principe, 
mais sous la pression des événe- 
ments, à rejeter le noblesse et le 
clergé réfractaire «hors de la 
nation ». Les menaces de « scis- 
sions de la noblesse au moment 
de la discussion sur le vote par 
tête ou par ordre aux Etats géné- 
raux, la condamnation de ls Révo- 
lution par Pie VI, le départ des 
émigrés, sans parler de k fuite du 
roi, ont fourni aux acteurs de 
l'époque prétexte à assimiler 
leurs intérieurs à l'en- 
nemi extérieur out mieux Îles 
condamner. L'exploitation de la 
vieille haine contre l'étranger a 
ainsi permis, « davantage que la 
toute-puissance de la volonté 
générale », selon Bernard Manin, 
de justifier la dérive dictatoriale 
de la Révolution. 


Prolétariat, tiers-état, 
même combat 


Les socialistes du début du siè- 
cle, a montré Alain Bergounioux, 
se sont bien gardés de rompre 


létariat, 

ont prétendu Jaurès et Guesde. 
Surtout, la SFIO a réussi à inté- 
grer l’anticléricalisme et la lutte 
contre l'autoritarisme, thèmes 


qu 
talisme et de la propriété bour- 
pes A une lecture politique de 
gauche classique, ils ont sjouté 
une lacture sociale de l'adver- 
saire. Le couple patron- ouvrier 
est devenu le pendant du coupla 
bourgeoisie-peuple. 


L'amalgame s'est révélé un 
redoutable ciment politique, a 
estimé Alain Bergounioux. Les 
er récurrentes contre 


ont perpétué l'image repoussoir 
de l'étranger. Tout comme la 
référence aux - «-Jauwx, cents 
familles », expression d'Edouard 
Daladier ne dé qu par les socia- 
‘une déclinaison 
de la 1GIndicte” ‘de’ Sieyés cons 
les cdeux cent mille 
.recensés par lui sous la R lu: 
tion pour mieux convaincre le 


eh Morceaux 


Site de !s première page 
Le Parti socialiste illustre Jusqu'à 
la caricature la loi qui veut qu'une 
Dre mn ue, en non à 
rospère opposition 
Ê ’étiole au pouvoir. le mal 
certes pas nouveau. Ce qui let, 
c'est l'ardeur avec laquelle ceux qui 
en sont frappés PooneouE eux- 
mêmes les ls 


mants et, ne Con ie aux 
que pourraient leur APpOr- 
ter les Er LS gens en pe 


ee Le 
ministre, le premier “Secrétaire du 
pub €. pratiquent l’automédica- 
la mise au repos 
pure et simple, De u’un dixième 
du groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale décide de ne pas se 
senter aux prochaines élections 
ives | le Monde daté 4-5 octo- 
la recherche désordo: 


bre), ; eue n- 
née d’une «nouvelle RE hors 
les murs du PS. M. rs COnsi- 


DA début des aanées 60! qui avaient 

années 60, qui avaient 

É sert d'une gauche éclatée et 
court d'idées, est revenu. 

Dans ces conditi être le pre- 
mier Merdatre du PS n'a «rien 
d' ne el come l'a dit 
M. t ius au Jour 
dimanche. Arrivé à la direction 


uche ni accord au centre -— et 
dont les élections es avaient 
mis en évidence les co vences 
es, n'a pas été , Les 
tentatives d'accord avec les écolo- 
istes, qui avaient conduit 
M Fe Fabius jusqu'à leur Prop 
fin août, une cinquantaine 
conscriptions - « Première pe 
velle D disait M. Mitterrand, au 
moment même, à l'un de ses inter- 
locuteurs — n Sont abouti à aucun 
résultat à ce jour. Le remaniement 
technique du gouvernement, qui 
re pour l'automne, ap 
élections sénatoriales, et qui 
Du pu être l’occasion de 
tiser un de la majorité 
en direction des Verts, n'a rien 
apporté de tel. 


re 


Crise 
idéologique 


Le PS est toujours aussi isolé 


re même que 
le niveau atteint le «non» au 
traité de le. 20 septem- 
bre, incite 


socialistes, voire à militer pour la 
censure du DO RAERRE ét pOur 
des atives antici 

«A l'évidence, run socialiste vit 


Les socialistes et le bon usage de l'adversaire 





peuple de l'existence de visées 
dengereuses d'une petite caste 
nuisible. Pour autant, a reconnu 
Marc Sadoun, la gauche socialiste 
a constamment hésité entra deux 
traitements de l'adversaire. Elle a 
oscillé entre la méthode libérale, 
qui ne cherche pas rà éfiminer 
l'autre mais à tirer profit de la 
rencontre »s, a-t-il dit, et le pro- 
cédé démocrate ou jacobin, qui, 
au Sales ol D 
fication sociale s, considère que le 
compromis eretranche au lieu 
d'ajouter ». 
Cette ambivalence a eu un 
nd mérite : celui de 
gauche, jusqu'en 1981, d'éva- 
luer réellement la consistance de 
ses ennemis. Au pouvoir, les 
socialistes ont donc d'entrée de 
jeu adopté une posture offensive, 
agitant les même épouvantails 
que sous le pt populaire. En 
gros à.100 % au lieu de 
T %, ils ont cherché, a estimé 
Elie Cohen, à montrer leur volonté 
d'«arasement des donjons des 
féodalités industrielles et Finan- 
cières ». Mais «l'irruption du 
réels, selon ce dernier, dès 
1982, a totalament chamboulé 


situation plus fluide que prévu au 
lendemain du scrutin législatif, 
ouvrant la voie à une coalition pos- 

isans de l'Europe En 


sible des partisans 
1986, l'objectif était de ramener au 

Palais-Bourbon suffisamment de 
députés socialistes pour que 

Mitterrand puisse affronter la 

cohabitarion. En 1993, il serait de 
revenir assez nombreux pour que 
dans La future Assemblée, le poids 
des adversaires de l'Europe soir 
équilibré par celui de ses défen- 
seurs, voire pour que les socialistes 
puissent éventuel nest jouer un 
rôl la formation d'une majo- 
rité médite. 


Denx 
tendances 


Cette esquisse de ss de stratégie Fa 


contre un 
tes rangs du P A rs Dune Li Et que le 
thème Conservateur de la « protec- 
tion» ne ravit pas tOUS Ceux qui 
pensent que la gauche, C'est, 
d'abord, La réforme, l'hypothèse 
d’une ; FONVEFRERES européenne 
iste. M. Delors le souli- 
gaait jui même, le week-end der- 


leur système de représentation 
de l'adversaire. Le choix de l'Eu- 
rope et du SME contre la voie du 
sociaäisme à la française a « sapé 
les croyances » des militants, a 
continué Elie Cohen, faute d'avoir 
été accompagné d'un e discours 
subsütution ». 


La logique 
de l'État de droit 


Pour Alain Bergounioux, le 
avec les communistes et 
l'engagement européen avaient, 
avant 1982, amorcé l'intégration 
des socialistes dans le jeu démo- 
cratique. Mais deux autres fac- 
teurs ont accéléré le ralliement du 
PS à «ja logique de l'Etat de 
droits, selon l'expression de 
Gérard Grunberg. D'une part, la 
conquête présidentielle a périmé 
le «procès en illégitimités répu- 
blicaine des instiutions de la . 
Ve. République, a expliqué Alaïn 
Bergounioux. La cohabitation, 
d'autre part, a définitivement 
empêché les socialistes de se 
représenter la droite comme une 
menace contre la République. Les 
participants au débat se sont 


nier, à l'occasion des rencontres de 
Lorient En outre, plus d'un député 
socialiste, ayant entamé sa pré-cam- 
pagne pour les élections législatives, 
observe que le discours sur le bilan 
passe « Qu'on le veuille ou non, 
si l'on commence par dire aux » 
que iout va bien, on est sûr 

pas être écouté», constate M. Ts 
or Cambadélis, député de 
Paris. L'écart risque de s'aggraver 
entre le gouvernement et La direc- 
tion du parti, d'une part, qui cher- 
chent à mettre en valeur l'acquis, et 
tous les autres, moins directement 
engagés dans les choix gouverne- 
mentaux, qui pensent, au contraire, 
que les chances de la gauche dépen- 
dent de sa capacité à reconnaitre le 
passif, à l'analyser et à proposer des 
solutions nouvelles. 


Le PS, fédération de courants 
divers, voit ceux-ci affirmer davan- 
tage leur identité, Ne pour autant 
rompre avec lui. M. Chevènement, 
qui est le plus près d'une telle rup- 
ture, prend bien garde La Æ ns 
commettre [li 
file du courant RE et 
blique a indiqué, lundi, au « ub 


de la presse d'Europe f», qu'il soi- 
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pourtant gardés de trancher sur 
un point : est-Ce Une carence 
d’adversité ou, à l'inverse, un 
abendon trop tardif de son faible 
pour l'exclusion qui place le PS, 
aujourd'hui, dans une situation 
difficile ? Elie Cohen a montré 
commeænt les nationalisations, au 
lieu de réduire <l'ennemi de 
classe », ont finalement moder- 
nisé le capitalisme français et 
«renouvelé l'élite des affaires a. 
Philippe Urfalino a démontré les 
effets pervers da la dénonciation 
de sl'impérialisme culturel améri- 
cains sur la politique culturelle de 
Jack Lang. 


Pour lutter contre les Etats- 
Unis, la priorité a été donnée, rue 
de Valois, au soutien financier 
aux industries culiurellas auto- 
chtones. Pendant ce temps, 3-til 
affirmé, la réflexion sur le contenu 
de l'art subventionné et sur le 
sens de La mission de l'Etat en 
matière culturelle s’ast trouvé, 
ar voie de conséquence, négli- 

8. 


Ces deux exemples du carat- 
tère néfaste de l'utilisation de la 
fiqure de l'adversaire ont conduit 
Gérard Grunberg à s'interroger : 
le PS «a-t-l encore besoin de jus- 
üfier sa pofñtique par la nécessité 
de combarire ses ennemis, et 
lesquels » ? L'existence des écolo- 
gistes et du Front national, ont 
conclu différents intervenants, 
indique que les socialistes ne 
Peuvent pss faire l'économie d'un 
nouveau postionnement. 

Alain Bergounioux a néanmoins 
réfuté l'idée selon laquelle las 
socialistes, faute de renouer avec 
une stratégie d'hostilité franche 
envers leurs adversaires, et 
d'abord envers la droite classi- 
que, pourraient connaître le 
même étiolement que le Parti 
radical pendant l'entre-deux- 
guerres, décrit par Serge Bers- 
tein. Reste qu'à ses yeux ke Proj 
socialiste adopté à l'hiver: 1991 
est passé « totalement inaperçu » 
et se revèle donc incapable d'as- 
surer à lui seul la relève idéologi- 
que. Sur ce point, il n’a été 
contredit par personne. 


BÉATRICE JÉRÔME 






licitera l'investiture # des milirants 
socialistes du Territoire-de-Belfort : 


pour les élections législatives 

Charge pour M. Fabius de «franc: 

la question suivante : y a-t-il place 

pour l'expression d' : courani ne 
iste du # mon », de gauche 

e monde socialiste? y 


Le débat tend à prendre la forme 
d'une confrontation entre deux ten- 
dances : d'un directi 


parti, 

des alliances hypothétiques, les- 
quelles auraient pour corollaire de 
réduire le PS à un icat d'élus: 
de l’autre, ceux qui cherchent à 
redéfinir un courant socialiste, en 
affirmant, comme M. Michel Dele- 
barre à Lorient, qu'a ÿ faut un vrai 
Parti socialiste », fidèle à sa tradi- 
tion et à ses valeurs MM. Delors. 
R ement ont tous les 
{rois choisi, chacun à sa manière. 
de se situer dans cette seconde pers- 
pective. M. Fabius, le «rénova- 
teur», court ainsi le risque de se 
voir enfermé dans le camp de la 
conservation, tandis que ses .concur- 
rents arpentent valilamment Îles 
espaces incertains de la rénovation. 


PATRICK JARREAU 


LC. 176418 PAYLOFF à ASSOCIES 





LOT-ET-GARONNE : canton de 
Casteljaioux (1* tour). 

1, 5031: VV, 3589: A. 
28.66 %: E. 3 498 


Jacques Dulin, PS, c. e Cas- 
teljaloux, 877 (25.07 j: on 
Cames, PC, 755 P1 58 %): André 
Combes, RPR, ad LR de Castelja- 
loux, 592 (16,92 2 Bruno Gali- 
Fe div., m. de La Réunion, 523 
(14.95 %): Jean Rascol, app. UDF, 
468 (13.37 7: mu pe PLobjois, 
div. d., 107 05 ke): Nadine 
Roussel. Verts, Sy à: M): Re 
Ontis, EN, 79 (2,25 %) 
BALLOTTAGE. 


majorité départementale, est exclu du 
deuxième tour, faute d'avoir obteug an 
sombre de roix an moins à 10% des 
inscrits. Les quatre caadidats qui le 
devancent ont en reranche franchi cette 
. Cette était quée cpl 

a démission de M. Jean-Louis 

9 à La suite de la non-rél 

de en 
con2- 


sels de h rc félense du) s 
tre l'incendie}, organisme ements 
de sécurité. pere 

M. vait été an deuxième 
tour en 108 PRIE L És re ix (52,07 %) 
contre 1 697 (47,92 %) sur 3 520 suf- 
frages exprimés, 3 666 votauts (26,26 %) 
et 4972 "els, Au ier tour, les 
résultats avaient été suivants : !. 
4972: V. 3531; À. 28,98 %: E_ 3 405; 
qui Bes, DFE EE 1 UAST NT Jeune Jean- 


Palin, FC, 153 (2 AE % 


c Deux élections cantonales aaou- 
lées dans l'Hérault. - Le tribunal 
administratif de Montpellier a 
annulé, mercredi 30 septembre, les 
élections cantonales de Mauguio et 
de Sète-2. Le préfet avait estimé 
que «différents griefs avancés par 


des auieurs des recours devaient! 


conduire les juges à prononcer l'an- 
nulation, au regard du faible écart 
de voix». À Maugvio, M. Pierre 
Michelet, RPR, l'avait emporté de 
deux voix, le 29 mars, sur 
M. Michel Bacala, conseiller sor- 
tant PS, et à Sète-2 M. François 
Liberti, conseiller sortant, PCF, 
avait devancé de cinquante-cinq 
voix Me Hélène Le Vin, RPR 


co M. Jean-Dominique Giuliani 
nommé directeur du cabinet de 
M. Monory. — M. Jean-Dominique 
Giuliani, secrétaire général du 
groupe de Union. centriste du 
Sénat, a été nommé, lundi 5 octo- 
bre, directeur du cabinet de 
Rene Moncory, président du 


[Né le 5 février 1956, à Marseille, 
M. jean-Dominique Giuliani est diplômé 
de l'Institut d'études politiques de Paris. 
Secrétaire général du groupe de l'Union 
centriste du Sénat, auteur d'un ouvrage 
consacré aux 


infl 

Le Seuil, 1991), M. Giuliani a été chargé 
de cours à l'institut d'études politiques 
d'Aix-en-Provence, Ancien auditeur à 
l'Institut des hautes études de H défense 
nationale (IHEDN) (session 1991-1992), 
secrétaire général du Centre de recherche 
et d'études sur ks problèmes internatio- 
ee (CRESPT), secrétaire général adjoint 

du CDS, M. Giuliani dirige depuis 1992 
la fondation Robert Schuman. 
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Dix ans d'effet Le Pen 
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Et après les marchés flottants 
ou les rivières à dos d’éléphant, 
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FRONTIERES 


mir M EDISITS, le 4 es au ur 


TF Th = par le Poe secrétaire 


La panne stratégique dans 
Pie PS se trouve, en fait, 
manche, d'une 


laquelle le PS se ve, en 
depuis 1988 - ni union de la 
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JUSTICE 


Devant la cour d'assises de l'Isère 


L'avocat général demande la réciusion 
à perpétuité contre le « trio à la 205 rouge » 


L'avocat général, Jean-Paul 
Gandelière, a requis, lundi 
5 octobre, la réclusion criminelle 
à perpétuité assortie d'une 
période de sûreté de trente ans 
contre Didier Rossi, Michel 
Schmitt et Jean Winterstein. 
Ces accusés comparaissent 
depuis le 28 septembre devant 
la cour d'assises de l'isère pour 
répondre d'un meurtre, d'un viol 
collectif et d'une série d'agres- 
sions à main armée commis 
dans la vailée du Rhône par 
trois hommes circulant à bord 
d'une 205 rouge. 


GRENOBLE 
de notre envoyé spécial 


« Je vous demande un verdict d'au- 
todéfense de notre collectivité. Je ne 
vois aucune virCurstance dfrèrinante. 
Hs n'ont pas de respect pour la per- 
sonne hunaine. H ne faut pas qu'ils 
PUÈSENL FECOININENCET, » 


Après avoir lu ces derniers mots 
de son réquisitoire, l’avacçat général 
Gandelière a demandé Ja peine maxt- 
mum prévue par la loi: la réclusion 
criminelle à perpétuité exécutée avec 
une période de sürcté de trente ans 
“pendant laquelle: le condamné ne 
peut bénéficier des dispositions concer- 
nant la suspension ou le fractionne- 
ment de la peine, le placement à 
l'extérieur, les permissions de sortir, 
la semidiberté et la liberté condirion- 
nellev. Cetie mesure particulière 
d'exécution de la peine est prévuc 
par l'article 720-2 du code de procé- 
dure pénale pour plusieurs cas, dont 
l'homicide volontaire accompagné 
d'actes de torture et de barbarie ou 
exercé sur une personne hors d'état 
de se protéger elle-même. ou encore 
pour les attentats terroristes. En l'oc- 
currence, il s'agit de l'application du 
passage de l'article concernant « {# 
meurtre où l'assassinat, lorsqu'il a 
précède, accompagné où suivi un 
autre crime. 


En réclamant celle sanction 
contre les trois hommes, le magistrat 
a refusé de {es xuésolidariserv en 
remarquant que, dans chacun des 
crimes qui leur est reproché, + l'ac- 
tion repose sur la complémentarité de 
leur rôle». Auparavant, l'avocat péné- 
ral avait consacré plus de 
trois heures à examiner chaque détail 
du dossier pour souligner une à une, 
toutes les charges t sur les accu- 
sés. La dernière en date lui avait été 
offerte le matin par la déposition de 
l'expert chargé par la cour de vérifier 
s'il était matéricllement possible, à 
bord d'une 205 GTI, de rallier Tain- 
l'Hermitage à Salaise-sur-Sanne puis 


à Saint-Vallier en trente minutes. 
L'expert a effectue le parcours en 
21 minutes à une moyenne horaire 
de 148,77 knyh. Ce qui laisse le 
temps de commellre l'agression du 
camion snack-bar de Salaise où un 
jeune homme de vingl-trais ans a été 
tué, puis d'attaquer R station-service 
de Saint-Vailer. 


« Qu'importent 
les aveux!» 


Mais le magistrat a repris le dos- 
sier par le menu, additionnant les 
témoignages pour en faire une syn- 
thèse qui constitue, à ses yeux, «un 
édifice indestrintible». La casserte 
reconnue par Ua membre de la 
familie du propriétaire de la 205 
rouge et dévouvèrte dans la voiture 
de Rossi est une preuve irréfutable 
qu'ils ont bien la Peugeot, selon 
l'avocat général, qui se sert ensuite 
des nombreuscs ions recueil- 
lies pour démontrer que, s'ils ont 
volé la voiture, ils sont donc les 
anne agressions. M. gr 
en profite, au pour démolir 
la thèse d'un der dou pour 
justifier des soupçons», en soulignant 
que iles divers témoignages ont 
d'abord élé rassemblés par des ser- 
vices de police ou de gendarmerie 
différents qui ignoraïent les déposi- 
tions faites ailleurs. « Qu'importent 
les aveux! s'est exclamé l'avocat 
général, 10u$ n'en avons pas besoin ». 
Et il s'est félicité qu'il se soit «tou- 
jours trouvé des témoins pour metire 
un visuge Sur cagoule ». 


Après cette somme d'indices, de 
charges, de présomptions assenés 
méthodiquement, tout semblait dit. 
Pourtant, Me Jean-Yves Leborgne, 
défenseur de Winterstein, s'est lancé 
courageusement sur la piste du 
doute, avant que ses confrères ne 
plaident dans la journée du mardi 
6 octobre. Récusé par son client, 
commis d'office par le président, 
l'avocat a cependant permis, par sa 
plaidoirie, que le jury ne reste pas 
sur laiseule impression d'un réquisi- 
toire capparermment sans faille. 
« L'nvcat général a parlé inc 
denas et ensuite de preuves. Il s'agit, 
en réalité, des mêmes faits qui ont 
simplement changé de qualification v, 
a relevé M: Leborgne en martelant : 
a Rien ne constitue la preuve ce 
soivnt eux!». Et il s'est insurgé con- 
tre une mécanique injuste qui dési- 
gncrait les trois hommes coupables 
dès lors que ce serait vraisemblable. 
“Ce n'est pas parce que rien 
n'empêche qu'ils soient coupables 
u'üs le sont Si l'on Pope 
innocence, c'est aussi parce que l'on 
n'est pas certain de la culpabilité. » 

Verdict mardi 6 octobre. 


MAURICE PEYROT 


o Sang contaminé : le juge d'ins- IFAITS DIVERS 


truction se déclare incompétent pour 
instruire une plainte Contre trois 
anciens ministres. — Mæ Sabine 
Foulon, premier juge d'instruction 
au tribunal de Paris, s'est déclarée 
incompétente, lundi 5 octobre, 
pour instruire la plainte pour 
«empoisonnement» déposée le 
27 juifict par Îcs avocats Jacques 
Vergès et Eric Dupond-Moretti 
contre trois anciens ministres, 
M. Laurent Fabius, Ms: Georgina 
Dufoix et M. Edmond Hervé, Dans 
son ordonnance, Mme Foulon 
estime qu'elle ne peut pas l'ins- 
truire, lès minisires ne pouvant, 
selon l'articie 68 de la Constitu- 
tion, être poursuivis que devants la 
Haute Cour. En revanche, elle s’est 
déclarée compétente pour instruire 
l’autre volet de la plainte, celui 
visant «ous autres» (loute autre 
personne à qui les Faits peuvent 
être reprochés}. Elle a donc pleine- 
ment suivi les réquisitions du par- 
quet (/e Monde du 30 sepiembre). 


o Un ancien général jranien 
condamné à sept ans de réclusion 
pour trafic de drogue. — Le tribunal 
correctionnel de Cambrai {Nord) a 
condamné à sept ans d'emprison- 
nement un ancien général iranien, 
M. Ehsanollah Pezeshkpour, 
soixante ét Un ans, Qui comparais- 
sait, lundi 5 octobre. sous l'incul- 
pation d'infraction à la législation 
sur les stupéfiants en compagnie de 
cinq complices italiens, Ex-officier 
de l'arméc du shah d'iran. 
M. Pezeshkpour bénéficiait du sta- 
tut de réfugié politique et vivait 
depuis plusieurs années à Paris, 
d'où il dirigeait l'organisation 
Namara, un mouvement de lutte 
armée Contre le régime istamique 
de Téhéran. Selon le procureur de 
la République, M. Alain Ramaci, 
ce mouvement servait en fait de 
couverture à un trafic international 
de drogue. M. Pezeshkpour avait 
été intcrpellé en 1991, Ses cinq 
complices italiens ont également 
été condamnés à des peines 
d'emprisonnement de dix mois à 
sept AnS- TT be 
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Le paria 
de Calais 


Suite de la première page 


Devant, il y a la rocade qui va à 
Lille, à gauche, la haute cheminée de 
la chaufferie centrale. Les enfants 
jouent avec ia terre noire des piates- 
des anciennes pelouses, ils se 
trimballent à bord des chariots du 
supermarché, certains ont fait un feu 
dans une cage d'escalier, d’autres jet- 
tent des poubelles du sixième étage. 
Un voisin, nouvellement arrivé, a 
encore l'énergie de s'offusquer : 
« Regardez cet escalier, c'est plein de 
pâtés! Et puis vous allez urrêter de 
me balancer de l3 merde sur ma 
fenétre.» Mais l'homme n'en revient 
pas: «ls m'ont répondu: «Ta 
gueule. {4 Yas voir ta e, on va 
le la désosser. » 


Les chariots sont partout : renver- 
sés sur les plates-bandes au milieu 
des immeubles, accrochés dans les 
con D dans les caves 
sin 0 us grands ont pris 
leurs quartiers. Les lampadaires sont 
décapités et, déjà, les tuiles orange 
qui décoraient plusieurs façades 
d'immeubles récemment «réhabili- 
tés» ont cédé sous les coups des 
ballons. Le Beau-Marais est ainsi, 
Soumis au vent qui fait voler les 
papes Journaux et les oiseaux, il 
aut appuyer Sur une sonnette d'ap- 
partement pour les entendre chanter. 
Le Beau-Marais, « {a cité des RMstes 
et des tickets bleus +, dit le chauffeur 
de taxi, ces tickets de l'aide sociale 
qui donnent droit aux fes soins médi- 
caux gratuits, dernier bastion com- 
muniste de la ville où le «non» à 
Maastricht a dépassé, ici, les 70 %. 
Le Beau-Marais, c'est « {a cité où per- 
onne ne travaille», résument ses 
habitants. Christophe, lui, y débarque 
à la mi-scptembre. Après cinq cures 
de désintoxication, H retrouve sa 





de comci 


foyer le di 
Jeu au dortoir, il pensait qu'il allait 


Le procès des cinq trafi- 
quants britanniques arrêtés à 
Lyon, en juin 1990, alors qu'i 
venaient de prendre possession 
d'une tonne de résine de can- 
nabis déposée dans un cam- 
ping-car, s'est ouvert, lundi 
5 octobre, devant le tribunal 
correctionnel de Lyon. Cette 
saisie record était l'aboutisse- 
ment d’une livraison si étroite- 
ment contrôlée par les doua- 
niers que la justice s'émut 
alors de méthodes frisant la 
provocation (/e Monde daté 
16-17 septembre 1990). 

Au terme d'une première 
journée de bataille procédu- 
rière, le tribunal s'est donné 
trente-six heures pour répondre 
à la première contre-offensive 
de la défense : une inscription 
de faux contre le procès-verbal 
numéro un, sur lequel se fonde 
l'ensemble de la procédure. 


LYON 
de notre bureau régional 


Ce PV-B est, à première vue, un 
modèle de PV, serein, précis, 
exhaustif : «Ce jour, mercredi 6 juin 
1990, (...) en service de contrôle 
de véhicules, place Carnot, à 
Lyon-2e, à 5 h 20, heure légale, 


Dans le camping-car en question, 
les chanceux gabelous «tombent » 
sur pas moins de 1 058 kg de 
résine de cannabis et interpellent, 
dans la foulée, cinq ressortissants 
britanniques :.las deux occupants 
du véhicule, Alan Morgan, trente- 
cinq ans, et Michael Cook, qua- 
rante-deux ans, mais aussi, à leur 
hôtel lyonnais, James O'Dea, que- 
rante-cinq ans, Terence Stuart, cin- 
quantg ans, et un simple com- 
perse, Thurgood, trente et 
un ans. L'affaire des Britanniques 
de Perrache — parmi lesquels trois 
sériaux récidivistes — est joliment 
bouclée. Effet d'annonce, choc des 
photos, poids des statistiques, f6k- 
citations, congratuletions... «Ce PV 
est un fauxis, clement pourtant 


mère et neuf de douze frères et 
sœurs dans le deux-pièces de la cité. 
« La DDASS l'avait placé d'office à 
l'âge de dix-huit mois comme mes 
trois auires premiers enfants parce 
que j'élais moi-même à la ds sans 
mari et rien à manger», explique sa 
mère, Marie-Christine, trente-buit 
ans, tout en laissant coiffer ses che- 
veux blonds par un de ses derniers- 
nés agrippé à sa large silhouette. 
« Quand il a vu douze ans, on est 
venu me voir et on m'a dit : votre fils, 
ça jait deux ans qu'il demande à vous 
connaître. Nous nous sommes vus les 
week-ends, ça se passait tellement 
bien qu'il ne voulait plus rentrer au 
manche. Un jour il a mis Le 


revenir moi comme ça. Ils l'ont 
placé en hôpital psychiatrique. Et là il 
a commencé à Se piquer, à faire des 
fugues. Quand il est venu à la mai 
son, ce n'était plus le même garçon. 
Je me souviens qu'il m'avait dit : 
maman, je voulais me suicider, mais 
je m'étais juré de ne pas le faire 
avant de revoir ton visage. Il prenait 
des drogues très dures. Un policier 
m'avait dit qu'avec ces drogues-là il 
pouvait ouvrir la fenêtre, se prendre 
Le un oiseau et Se jeter dans le 
vide. » 


Dix-huit ans enfin, et La liberté. 
Après ses cures de désintoxication, 
Christophe jure de ne plus retourner 
à Paris ni de céder à la tentation. 
«C'était dur, mais d'états heureux de 
retrouver Ma ile. En plus, j'étais 
sur le point de trouver un travail de 
manœuvre dans une entreprise de 
batiment. Je commençais à 
une vie normale.» Non sans mal : ie 
jeune homme absorbe encore des 
médicaments pour calmer les dou- 
leurs du sevrage. «// avait l'habitude 


RC  —— : 


Au tribunal correctionnel de Lyon 


Le dérapage douanier de l'« Opération Gisèle » 


Cest Rujours Moi 
Qui Faif. Le DOUANIER! 
Sr 


aujourd'hui, chacun à s2 manière, 
les huit avocats des accusés. 

De fait, un «flag» de rêve peut 
cacher une opération d'infiltration 
poussée. À l'extrême. Comme 
M. , juge d'instruc- 
tion à Lyon, n'avait pas tardé à le 
découvrir en prenant en charge le 
dossier, la prise réalisée par les 
douaniers en uniforme n'était que 
l'ultime phase d'une enquête rap- 
prochée — qualifiée d'aoccuite» par 
les avocats, — principalement 
menée par l'échelon de Lyon de la 
Direction nationale du renseigne- 
ment et des enquêtes douanières 
{(DNRED) sous le nom de code 
d'«Opération Gisèle». Bien plus 
qu'une clvraison surveillée», légak- 
sée depuis longtemps, il s'agit 
d'une clivraison contrôlées, at 
même «encadrés», dans laquelle 
Jean-Pierre Cazé, contrôleur divi- 
sionnaire à l'antenne lyonnaise de 
k DNRED, a joué un rôle de pre- 
mier plan. Et ambigu. 

Stratagèmes 

et initiatives «limites » 

” Sous une fausse identité, ce 
«limier» dos douanes a été mis en 


par un aviseur (informnateur 
}, avec un représentant de 


plai 
la-Nouvele (Aude), l'a fait trans- 
porter jusqu'à Lyon et a établi la 
contact avec les acheteurs, dans 
un grand hôtel parisien. 


Mieux, ou pis : les douanes ont 


d'écraser les médicaments dans de 
l'eau et de se les injecter par intravei- 
A dit i / istine. Je Fe 
pas d'accord qu'il fasse ça devant 

enfants. Alors, il allait dehors. C'est 
peut-être parti à cause de ça, il paraît 
qu'ils ont vu des seringues sur la 

L # 


«Une trentaine 
autour de It» 


Comment est-ce «parti» au juste? 
« F'endredi 25 septembre, une petite 
fille dit à sa mère: «Maman, 
maman, il y a un monsieur qui m'a 
pris en 0.» En fait on a décau- 
vert qu'un géomètre travaillait 
avec son appareil de visée. Mais 
c'était trop tard, les mères se soni 
rassemblées devant l'école, Christophe 


passait par là, elles se sont mises à 
courir après lui », raconte M. Armand 
Pie le directeur de l'école pri- 
maire rique. « lis étaient 
une treniaine autour de lui, il avait 
un revolver sur la iernpe». dit Marie- 
Christine. Ils l'insuitasent : # Sa/aud! 
Bougnoule! Boutonneux! Drogué! Tu 
as violé nos gamines, {u as pris des 
photos de nos enfants pour faire des 
manières avec eux. Une femme m'a 
dit : j'ai une arme et la prochaine foi 
que je vois 1on fils, j'épaule et je tire ». 
« {ls étaient hystériques. La rumeur 
prenait comme un incendie, vorace, 
s'alimentant de qui, avec UNE SUTEt- 
chère incroyable : c'était à celui qui 
it à chaque fois un élément 
nouveau», se souvient M. Pierrot. 
Une femme dont l'enfant avait été 
enlevée plusieurs heures, il y a de 
ans, avant d'avoir été reconduite 
chez elle, it reconnaître le ravis- 
seur de sa fille. Plus tard, c'était 
aune petite fille qu'on avait violée et 
éventrée à l'école [voisine] de 
ze». On n'a pas retrouvé le 
corps, mais, selon les habitants, 
acest qu'on a déplacé le 
vre à prone des Tournesols. Un 
témoin l'a vu, avec un poignard 





loué un hangar à la chambre de 
commerce et d'industrie de Lyon et 
ont aidé les Britanniques à y condi- 
tionner une partie de la «marchan- 
dise» avant de la charger dans leur 
camping-car. Autant de strata- 
gèmes et d'initiatives climites » 
pour réaliser une Saisia spectacu- 
laire, certes, mais sans inquiéter, 
en amont ni en aval, les produc- 
teurs et les commanditaires. La 
econtact» marOCain, un Certain . 
Abdelkader Rafik, aurait ainsi pu 
regagner son pays après avoir 
empoché quelque 800 000 francs. 


Ce type de mission comporte 
évidemment certains risques : 
comme deux de ses supérieurs hié- 
rarchiques — MM. Pierre Tardy et 
Michel Ribatet, — M. Cazé a été 
inculpé, et écroué durant plusieurs 
jours, en mars 1991, par un juge 
d'iistruction de Dijon dans le cadre 
d'une affaire d'infiltration assez 
comparable (1j. M. Michel Cha- 
rasse, ministre du budget, soutint 
alors ses «agents» en multipliant 
les décisrations fracassantes. 


: par 
un arrêt du 25 septembre 1990, 
sur ls svañdité formelles de la pro- 
cédure dousnière, tout en estimant 
que le contrôle de «l'action anté- 
rieure à {a procédure judiciaire 
relève de la seule appréciation des 
juges du fonds. 


C'est dire à quel point les 
conseils des accusés, dont les 
recours sont restés jusqu'ici sans 
résultat, étaient empressés, lundi, 


ensanglanté à côté ». Et puis, affir- 
ment d'autres, des inscriptions 
avaient été écrites sur les murs de 
Greuze : « Les petites filles blondes, 
VOUS pouvez votre lombe\». 
« Mais, précisent les mêmes 
«témoins», {& directrice de l'école 
s'est dépèchée de les effacer, lour 
comme les traces de sang.» « Allez, 
l gb Ms à Chris- 
het nent-i i 


Les policiers, arrivés sur Les lieux, 


les cadavres d'enfants. Christophe est 
interrogé, puis relâché. Pas de crime, 
pas de témoins, mais toujours un 
coupable. Le lendemain matin, ils 
sont une trentaine à tambouriner à La 
porte de Christophe. Le lundi, une 
quarantaine, en majorité des 

à poursuivre le siège. Sa mère, 
Maric-Christine, accepte que deux 
d'enue eux fouillent de fond en com- 
ble l'appartement. Ces derniers ne 
trouvent «l'appareil photo». « Tu 
parles, il avait eu le temps de le 
cacher» disent encore les mères de 
famille. Christophe décide alors de 
descendre en compagnie de quatre 
policiers : il veut sè soumettre à une 
confrontation avec les enfanls. 

« À la porte de l'école, ils étaient 
une soixantaine, comme des fous. Is 
voulaient le lyncher, réclamer justice, 
J'ai dû fermer les portes à dé, dit le 
directeur de l’école. Des délégués de 
parents sont entrés, mais ça n'a pas 
suffi. Dehors, des gens qui n'avaient 


avec un sur une vOilure, » 
Aucun enfant ne reconnaît Chris- 
tophe. D'ailteurs reconnaître quoi ? 
«ils étaient terrorisés, rétorquent les 
parents aujourd'hui. Cette histoire de 
photos, ils ne l'ont pas inveniée. » 
L'après-midi, li ice départe- 
mentale, l'adjoint au maire, 
Michel et le commissaire 
Cott tentent d’en finir une bonne fois 
pour toutes. Devant deux cents per- 
sonnes, ils répètent qu'il n'y a pas eu 
de a qu'aucune : né : 
sur Christophe, et ruals i 
faut arrêter cette cale Le lende- 


de faire dire le droit au tribunal, à 
grand renfort de conclusions. 
Après une première suspension, le 
président, M. Vincent Garrabos, 
rassura la défense : les douaniers 
seront bien entendus au Cours du 
procès, «quitte à prendre un cer- 
tain nombre de précautions pour 
préserver leur sécurité ». 


Un PV «faux 


comme un jeton» 

Puis vint [ls fameuse «inscription 
en faux» visant l'hypocrite PY. 
Pour s'opposer aux représentants 
de l'admmistration des douanes et 
du ministère pubñc, chaque avocat 
usa de son arme favorite. Un sobre 
mais austère juridisme pour 
ceux-ci, une verve procédurière 
confuse pour celui-là, mais qui, 
l'une et l'autre, visaient à dénoncer 
une «répression 2, pOr- 
tant cattainte à la liberté indivi- 
duelles ou une procédure sexorix- 
tante du droit communs. On 
s'étonna que le magistrat instruc- 
teur ait dû dépenser plus d'énergie 
à reconstituer les «explonñss des 
douaniers qu'à établir la réalité des 
déliis. On querroya à coups d'arti- 
cies du code pénal, d'exception 
d'irracevabilité, de jurisprudences 
salvatrices. 

Et puis Me Henri Juramy, du bar- 
reau de Marselle, ne put résister à 
sa nature. Appelant à la rescousse 
Danton et Robespierre, stigmati- 
sant des «pratiques dignes de 

+, s6 lamentant sur un 
pays où «tout est pour, sauf les 
juges», dénonçant sun PV faux 
comme un jeton et des douaniers 
qui mentent corrme des arracheurs 
de dents, l'avocat, qui fait dans la 
nuance comme le César da Pagnol 
faisait du Picon-curaçao, s'emporta 
jusqu'à le suffocation : «Cette pro- 
cédure est massacrée er flétne. 
Arrêtez çal, arrêtez çal» 


Le vwibunai dira, mercredi 7 octo- 
bre, si l'inscription de faux est rete- 
nue ou rejetés. Dans les deux cas, 
un appel, du parquet ou de la 
défense, est probable, qui renver- 
rait à plus tard le débat sur le fond. 


ROBERT BELLERET 


(1) Les récentes aventures et més- 
aventures des enquêteurs de la DNRED 
sont reconslituées et analysées par Phi- 
lippe Bordes, journaliste lyonnais, dans 
un livre, Enquête aux frontières de Le 
n paru, début 1992, chez Robert Laf- 
ont 





main pourtant, puis le surlendemain. 
les parents reviennent à la charge sur 


le palier de Marie-Christine : 
« Quand on entendait du bruit, Chris- 
tophe montait dans les étages et s'en- 
fuyait par les que Un jour, un 
voisin parvient oncer La porte. 
« C'est normal puisqu'elle le cachait, 
se justifiet-il aujourd'hui. Nous, ce 
qu'on veut, c'est qu'il quitte Calais. 
Vous avez vu sa tête, avec ses cre- 
vasses el ses boutons ? Il donne des 
bonbons aux enfants et il y a de la 
drogue dedans. Et puis le crime de 
Greuxe, on dit que c'est lui, moi je ne 
sais pas, mails la police nous cache 
quelque chose. Et la mère, sd 
croyez qu'elle est sérieuse avec fous 
ces enjants? Ils sont toujours en train 
salir la cage d'escalier. Ils nous 
piquent notre électricité et leur appar- 
in de cafards. » 





« Des grenades 
et des pistolets » 


La chasse à l'homme est ouverte 
On murmure que Christophe est 
quelque part dans la cité, «avec sa 
dèle, vous verrie sa lèle 


des cibistes quadrillent te q ù 
pres ot se contente d’inviter 
stophe à se réfugier à Lille dans 
un foyer, Faute de place dans cet 
établissement, il revient à Calais, 
errant de planque en «Nous 
l'aurons un jour, ce métis 
pleine de trous, marmonne Bernard, 
serveur dans un café du centre-ville, 
l'un des icaders des justiciers du 
Beau-Marais. Nous, on fait ça pour 
qu'il y ait enfin des preuves. On veut 
qu'il arrête d'atiirer les enfants avec 
ss 


seringues et ses bonbons. On nous 
prend pour des fous, des ivrognes, des 


gens armés. Personne he veui nous 
croire, mais on sait, nous, qu'il a de 
ARE se les Po 
sait même qu'il a 1 
Photo à ia co e, avec des gre- 
nades et des pistolets, » 
} 


bre 
Saia ed 
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CATASTROPHES 


Moins de dquarante-huit 
heures après la chute du 
Bosing 747 cargo d'El AI dans 
un quartier populaire d'Amster- 
dam, les services de secours 
avaient dégagé, mardi 6 octo- 
bre, douze cadavres. Mais l'esti- 
mation du bilan est toujours 
deaucoup plus lourde, s'élevant 
mardi matin à 250 victimes. 
Quatre-vingt huit des 
239 familles habitant les deux 
immeubles éventrés sa sont 
manifestées. Les opérations de 
fouille des décombres se dérou- 
lent plus lentement que prévu et 
les autorités ont décidé d'em- 
ployer les moyens lourds de 
déblaiement. 


—— . NOTEROANE 
de notre correspondant 


La reine Beatrix, vêtue d'une 
cape noire pour toute protection 
contre le vent cru d'un matin bia- 
fard et bruineux d'octobre, fixe 
d'un regard atterré les immeubles 
éventrés, en masquant d’une main 
le signe d'effroi que l’on devine 
sur ses lèvres. Le prince héritier 
Willem-Alexander, un peu plus 
loin, baisse la pour réprimer 
le plus discrètement possible un 
sanglot muet. 


Volées par des reporters tenus à 
distance fu déplacement effectué 
lundi matin 5 octobre par la sou- 
Série et son me sur les lieux de 
at ie, ces deux images sym- 
bolisent la façon dont les Pays- 
Bas ont vécu le lendemain du 
drame. En prenant la mesure de 
son ampleur, et en se glissant, 
choqués, dans le deuil 


À l'incrédulité des premières 
heures a ane douloureuse 
prise de conscience de la gravité 
des événements et de l’atrocité du 
sort . r les Nelmes. Les 
images de la gigantesque e 
pe par le Bocing perdition 
dans une barre habitée par plu- 
sieurs centaines de personnes, 
celles des ruinès de béton arraché 
et, surtout, du mille-feuitles de 
gravats fumants faisant office de 
sépulture pour des dizaines de 
cadavres ont secoué les Néerlan- 


is. 
La désolation s’est teintée 
d'horreur à la découverte des 
témoignages des habitants de la 
cité sinistrée, Celui-là a vu des 
locataires des immeubles rav 
sauter par les fenètres de leur 
appartement et s'écraser à ses 
pieds. Tel autre a entendu les cris 


Deuil national aux Pays-Bas après la chute de l’avion-cargo d'EI A] 


Amsterdam compte ses victimes 


de douleur de malheureux trans- 
formés en torches vivantes par 
l'explosion de la bombe volante. 
Un troisième a aperçu des vic- 
times appelant au secours en 
tapant sur les vitres, avant de 
s'effondrer, pris dans un piège de 
feu et de béton. 

Les Pays-Bas sont traumatisés 
par tant de chaos et de violence. 
La visite qu'a rendue la famille 
royale à la cité Bijlmermeer, en 
compagnie du chef du gouverne- 
ment et des ministres de l’inté- 
rieur et des transports, exprime 
une compassion et un sentiment 
de révolte généraux. Rappelant 
celle effectuée en 1953 par Îa 
reine Juliana dans la Zélande 
inondée, elle estampille le drame 
d'Amsterdam comme « national ». 
._ A La Haye, la «capitale institu- 
tionnelle», le président du Parlie- 
ment et les chefs des poupe par- 
lementaires ont décidé de reporter 
l'essentiel de leurs travaux. La 
Chambre devait rendre hommage 
à la mémoire des victimes, mardi 
6 octobre. Le conseil municipal 
d'Amsterdam s'est réuni, pour sa 
part, en séance extraordinaire. 
«a Un trou n'a pas seulement été 
creusé un quartier, mais di 
toute la ville», a déclaré le maire, 
M. Ed van Thijn, livide, les traits 
tirés par la fatigue. Il a annoncé 
l'annulation de toutes les festivi- 
tés inscrites au calendrier des pro- 
chaines semaines. 


Des fouilles 
plus lentes que prévu 


Sur les lieux de la catastrophe, 
la fouille des décombres consiste 
à extraire les cadavres de leur pn- 
son de gravats, car plus personne 
ne croit au sau d'im 
bles miraculés. Mais elle 5e 
déroule beaucoup plus lentement 
que prévu. Interrompue dans Ia 
nuit de dimanche à lundi en rai- 
son des risques d'éboulement des 
pass de mur toujours debout, 
‘opération avait repris à l'aube, 
lundi, mais devait être suspendue 
à La mi-journée. Le vent menaçait 
de faire s'écrouler des blocs de 
béton en suspens et attisait des 
feux rampants sous les ruines. En 
fin de journée, la situation était 
finalement maîtrisée et quelque 
trois cents secouristes ont repris, 
dans la nuit de lundi à mardi, 
leur désolant travail de fourmi. 


Dans le même temps, des pom- 
piers ont entrepris d’assécher les 
pièces d’eau agrémentant le quar- 
tier sinistré dans l'espoir de 
retrouver des corps ainsi que la 
“boîte noire» de l'avion acci- 
denté. Cet équipement renferme 
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“souvent, sauf qu'à Paris il n 
pas des 





veulent tous me flinguer.» 
Christophe est habituè à dormir 
dehors : «A Paris. je le pr 
avait 
izaines de mecs qui 
voulaient me la peau.» Il dit 
mn æc'est définitivement foutu ». 
« Imaginons que ça se dans 
la cite. Il y en aura tou qui se 
ta { une cuite un jour el se 
diront : tiens, si on se faisait le 
violeur ce soir, il n'a pas assez 
celui-là » Christophe, quelquefois, 
rêve de campagne, «toute {a 
femille enfin réunie dans une 
grande maison, ce serait la 
solution ». Pour l'instant, ii sent 
«les nerfs monier, peis de trucs 


“dans la iète, il manque la dernière 


gouite : c'est quand on a tout perdu, 
que tout le est cONIrE VOUS, 


la on devient comme un chien, on n'y 


peut rien, c'esi la nature ne». 
DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
+ lundi 5 et mardi 6 octobre 


UN DÉCRET 


- n° 92-1076 du 2 octobre 1992 
relatif aux emplois consolidés à 
À vi des contrats emploi-solide- 
rité. 

UN ARRÊTÉ 

= du 2 octobre 1992 relatif à la 
procédure d'importation et d'ex- 
‘portation des matérieits de guerre, 
armes et munitions et des matériels 
assimilés. 

UNE ORDONNANCE 

— n° 92-1079 du Le octobre 1992 
relative au code de la consomma- 
tion des boissons et des mesures 
contre l'alcoolisme applicable dans 
Ja collectivité territoriale de 


Mayotte. 


DEMAIN NÔTRE SUPÉLENENT 





la clé du mystère qui entoure tou- 
jours la cause ise du plongeon 
du 747 d'El sur laquelle trois 
équipes d'experts — du gouverne- 
ment israélien, de la compagnie 
aérienne et de la firme Boeing — 
_… venues enquêter à Amster- 
am. 


Les Surinamiens 
de Bijimermeer 


Mais, sans attendre le résultat 
de ces diverses investigations, tes 
informations communiquées lundi 
par le ministère néerlandais des 
transports, les services du 
contrôle aérien de l'aéroport Schi- 
pol et la direction de l'aviation 
civile permettent de reconstituer 
le scénario du drame. 

Le basard n'est pas clément 
avec les Pays-Bas. Les deux autres 
pays impliqués dans cette catas- 


IMMIGRATION 


Une manifestation 
du Front national 
contre les Maliens 
de Vincennes 


Une centaine de militants du 
Front nationel ont manifesté, lundi 
5 octobre à Paris, jour du ving- 
tième anniversaire de la fondation 
de leur organisation, devant le 
secréteriat d'Etat à la ville, pour 

l'expulsion des quelque 
1400 Maliens mal logés qui cam- 
pent sur l'esplanade dé Vincennes. 
Les manifestants protestaient 
aussi contre le relogement de 
trente-cinq femilles maliennes par 
la préfecture de région, et récla- 
maient «des charters pour les 
Maliens, des Jlogements pour les 
Français », thème de k campagne 
d'opinion lancée par M. Jean-Yves 
Le Gallou, président du groupe FN 
au conseï régional d'ile-de-France. 
Les manifestants voulaient &tre 
reçus par M. Jean-Louis Bianco, 
ministre de l'équipement, et par 
Me Marie-Noëlls Lienemann, 
ministre délégué chargé du loge- 
ment, mais semblaient ignorer que 


leurs cabinets sont implantés non 


DIAGONALES 


trophe sont ceux avec lesquels les 
Néerlandais entretiennent les rela- 
tions les plus émotionnelles. C'est 
ie cas d'Israël, dont la cause a 
toujours été soutenue ici, et celui 
du Surinam, ancienne colonie 
devenue indépendante en 1975, 
dont les ressortissants forment, à 
Amsterdam notamment, une com- 
munauté aux effectifs imprécis 
(plusieurs dizaines de milliers de 
personnes), mais importants. 

Or ta cité Bijlmermeer est habi- 
tée par de nombreux surinamiens, 
qui, selon l'ambassadeur de Para- 
maribo à La Haye, pourraient 
avoir payé l'écot le plus lourd à la 
tragédie. Celle-ci est ressentie 
d'autant plus durement, aux Pays- 
Bas comme au Surinam, qu'elle 
survient un peu plus de trois ans 
après un accident qui avait déjà 
coûté la vie à cent soixante-dix- 


REPÈRES 


pas à Paris, mais à ls Grande 
Arche de la Défense. M. Jean- 
Christophe Cambadélis, député 
(PS) de Paris, a qualifié de « &men- 
table provocation» cette initiative, 
tandis que SOS-Racisme appelle à 


une manifestation, samedi 
10 octobre, entre Vincennes et la 
place de la Nation. 
INTEMPÉRIES 


Inondations 


dans le Sud-Ouest 


Les pluies très abondantes de 
ces derniers jours (160 millimètres 
en deux jours) ont provoqué das 
inondations dans le Sud-Ouest, en 
particulier dans le piémont pyré- 
néen. Le niveau de la Garonne, de 
ses affluents et de ses sous- 
affluents ne cesse de monter. 
Dans les départements de la 
Haute-Garonne, de l'Ariège et des 
Hautes-Pyrénées, des routes 
secondaires et la nationale 119 
ont été coupées. A Saint-Girons, 
des ponts sur le Salat ont été sub- 
mergés. Lundi 5 octobre, des 
quartiers bas de Toulousa ont été 
mis en état de «préalerte » : la 
cote d'alerte de la Garonne est de 
2,50 mètres et le fleuve devait 


set passagers d'un Boeing-767 de 
la compagnie surinamienne. 


Deux autres groupes d'immi- 
grés, qui constituent l'essentiel de 
la population de Ia cité dévastée, 
sont aussi frappés. Il s'agit de per- 
sonnes originaires des Antilles 
néerlandaises — dont le premier 
ministre devait arriver à Amster- 
dam pour soutenir ses compa- 
triotes — et de Ghanéens. Qua- 
torze familles ghanéennes 
auraient disparu dans Îa catas- 
trophe, mais le nombre des vic- 
times africaines pourrait être 
beaucoup plus élevé. IL n'est pas 
rare que, pour un locataire offi- 
ciel, les appartements abritent 
quatre ou cinq occupants clandes- 
tins! Ce qui fait craindre que le 
bilan de la tragédie d'Amsterdam 
ne soit jamais établi avec préci- 


sion. 
CHRISTIAN CHARTIER 





monter à 3,60 mètres dans la soi- 
rée du 5 octobre. La résidence uni- 
versitaire de l'île du Ramiar a été 
évacuée «par mesure de précau- 
tions. 


A Salies-du-Salat (Haute- 
Garonne}, quatre-vingt-deux per- 
sonnes ont été évacuées d'une 
maison de retraite et d'un lotisse- 
ment. À Saint-Béat (Haute 
Garonne), ce sont les occupant: 
de plusieurs fermes qui ont dû par- 
ür de chez eux et des campeurs 
ont dû être évacués. A Lavelanet 
{Ariège}, vingt maisons et une 
usine de textile sont dans l'eau. 
Dans le bassin de l’Adour, des 
routes et des ponts ont été cou- 
pés. À Lourdes (Hautes-Pyrénées), 
les sanctuaires sont dans l'eau et 
les cérémonies du pèlerinage du 
Rosaire, prévues pour le 6 octo- 
bre, risquaient d'être annulées ou 

- À Bagnères-de-Bigorre 
{Hautes-Pyrénées}, un camping a 
dû être évacué. Dans les Pyrénées- 
Atlantiques, où le gave de Pau, la 
Nive et les autres rivières ont 
dépassé leur cote d'alerte, ä a fallu 
évacuer des habitants de Mauléon- 
Licharre et des environs da Saint- 
Jean-Pied-de-Port. Plusieurs usmes 
ont dû mettre leur personnel er 


chômage technique. 


| Boeing demande d'inspecter 


les fixations des réacteurs 
sur certains types de 747 


Le constructeur américain Boeing 
A demandé dans la soirée du lundi 
5 octobre à toutes s°s compagnies 


‘aériennes clientes d'inspecter, par 


mesure de précaution, les fixations 
des réacteurs sur trois de jum- 
bo-jets, les 747-100, 200 et 300, 
équipés de réacteurs Rolls Royce et 
Pratt ct Whitney. L'avionneur de 
Seattle faisait cn cffet état le même 
jour de simitudes entre l'accident 
d'Amsterdam et celui d'un Bocing 
747-200 version cargo (équipés de 
réacteurs Rolls Royce) de la com- 

nie taïwanaisc China Air, qui 
s'était abimé en mer après avoir 
perdu ses deux réacteurs de l'aile 
droite, peu après son décollage de 
Taïpebh. 


es ce ne Te Loc 
au B. cargo de la compa- 
gnic Dradionnc El AL équipé, lui, de 
réacteurs Pratt et Whitney. Un 

mier incendie du réacteur intérieur 
sur l'aile droite de l'appareil a été 
suivi par un autre sur le réacteur 
extérieur, toujours sur l'aile droite, 
Nr que les deux moteurs se déta- 

nt 


La piste 
extérieure 27 

Lundi 5 octobre, on était en 
mesure de donner une chronologie 
exacte de l'acciden£ À 18 h 23, le 
Bocing 747 décolle de l'aéroport 
d'Amstcrdam-Schipol en direction 
du nord. Le décollage est assez lent, 
probablement du fait du chargement 
de l'appareil. Cinq minutes plus 
tard, le pilote, qui a, entretemps, 
pris la direction de Tel-Aviv, envoie 
un premicr de détresse annon- 
çant qu'un sur l'aile droite 
est en flammes. 18 h 29: le pilote, 
qui a entamé son retour vers Schi- 
pol, demande l'autorisation d'atterrir 
d'urgence et signale sa préférence 
pour la piste re 27 

Une minute plus tard, la tour de 
contrôle propose la piste 06, mais le 
pilote maintient son premier choix. 
18 h 31 : ta tour de contrôle donne 
finalement son accord pour la piste 
27 et ke pilote entame une approche 
en cercle de la piste pour réduire 
son altitude. Trois minutes plus 
tard, le pilote annonce que son autre 
réacteur sur l'aik droite cst en feu. 
18 h 35: il fai état de problèmes 
ANT PAues et indique ne plus 
contrôler l’apparcil. 


M. La. 


BERTRAND POIROT-DELPECH 


de l'Académie française 








et qu'il cite un texte, au feu de dire 

je cites et efin de citations comme 
ses collègues français ou dans l'audiovisuel (de 
moins en moins, dans l'audiovisuel, car les réfé- 
rences littérales, c'est mauvais pour l'Audi- 
mat 1}, Eco, donc, le temps de ss citation, mime 
f'ouverture et la fermeture des guillemets en 
levant l'index et le médius de chaque main de 
part et d'autre du visage. Le geste rappelle le V 
de Churchill et des manifestants du monde 
entier, les doigts moins écartés, moins triom- 
phants, plus neutres et bénissants, comme le 
pape dans la foule ou certains Jean-Baptiste 
vêtus de pesu de brebis. 

Ce signe que les Parisiens ont semblé décou- 
vrir lors de sa leçon inaugurale au Collège de 
France, vendredi dernier, Eco l'a emprunté aux 
campus d'outre-Atlantique, où il a remplacé le 
squote», équivalent de nos «je cites. Adoptée 
par les hakens, plus prompts que nous à jomdre 
le geste à la parois, l'habitude américaine pour- 
raît gagner bientot les amphithéâtres français. 
Nos Rappy few s’en servent déjà dans la 
conversation, pour signifier que leur dire est à 
prendre avec des résarves quant au sens com- 
mun de certains mots employés comme à 
regret. Ce recours au second degré, marque 
distinctive de l'élite intekectuele, il est chic de le 
souligner par l'expression redondante : cavec 
des tonnes de guillemets s. 

Tant de respect confirme, par son exception, 
la règle d'un dédain grandissant envers les cita- 
tions exactes. 

Les romanciers abandonnent de pius en plus 
les discours direct et indirect, au profit d'une 
relation indécise des propos tenus, sans signe 
de ponctuation renvoyant à la responsabilité de 
celui qui parle, narrateur ou personnage. On kit 
couramment : « Ÿ m'a dit je t'aime, j'ai répondu 
c'est pas trop tôts. Après la mort de Dieu et de 
l'auteur, co sorait la fin, logique, de tout «locu- 
teur » identifiable. Foin des qui a dit quoi et des 
copyrights | De la parole circule, du discours 
anonyme Coule, sans origine rnarqués : on 
entend des doctes dire ce genre de choses! 


ÜU':- ECO, lorsqu'il parle en public 


On ne comprend plus rien aux glissements du 
langage, on se trompe de coupables et de 
remèdes aux affadissements déplorés, si on 
perd de vus qu’en une génération l'essor de 
l'audiovisuel a donné à la langue orale une pré- 


« » 


dominance massive sur la langue écrite, en 
volume de mots rencontrés. On entend désor- 
mais plus de phrases publiques qu'on en kt. Des 
formules toutes faites se répandent par conta- 
gion immédiate et contaminent la prose impri- 
més. 


La classe technico-politico-médiatique fait at 
défait les modes ds vocabulaire et de syntaxe. 
Citons pour mémoire les «c'est vrai ques, «un 
peu», «clairement, «concrètement», «au quo- 
tidien s, gros comme des craintes refoulées, ou 
encore sabsoluments et atout à faits, mis 
pour... «ouis. La variante «j'ai été tout à fait 
clairs ou cle ministre a été rour à fait clair» est 
en passe de devenir l'équivalent oral de la ponc- 
tuation : deux points ouvrez les guillemets. Je 
signale l'arrivée d'un nouveau virus grippal, 
«ceci étant. 


Ces chevilles destinées à gagner du temps, 
ou à en perdre, par rapport au vide de la pen- 
sée, on en sourit d'autant plus volontiers qu'on 
n'y échappe pas soi-même. Dorénavant, les 
métaphores connaissent le même destin propre 
à en ruiner l'effet : venues de nulle part, 
reprises partout comme autant de tranquilli- 
sants, elles sont bientôt démodées par la sui- 
vante, toute aussi creuses. Ainsi de : adopter 
un profil bas», remettre les pendules à l'heure », 
cjouer dans la cour des grands s. « L'Europe à 
deux viresses » est le dernier en date des dou- 
ble blanc du domino à quoi jouent nos experts. 


Forts de leur puissance de feu médiatique, les 
ecommunicateurs » patentés ont ravi aux autori- 
tés universitaires le pouvoir de faire la loi en 
matière grammaticale. Lu récemment dans la 
Correspondance de la presse «le 
magazine X. va bientôt décliner son concept à 
l'intemationel. »! 

Ce charahia se conjugue avec des celembours 
qui tiennent, on le sait, le haut du pavé. pubi- 
chaire. L'apprentissage de l'orthographe s'en 
trouve compliqué, avec la bénédiction des pou- 
voirs publics. Au risque d'ajouter à la confusion 
qui règne chez nos écoliers, un musée national 
a jugé rigolo d'attirer (?} ces derniers avec un 
dépliant intitulé : « S'amusées ». 


Les politiques, aussi appelés politiciens quand 
ils ne partagent pas vos vues, participent au 
grand dévergondage décervelant, à proportion 
de leur présence sur les ondes. Leur langue de 
plastique a multiplié las automatismas, selon 
lesquels un enjeu ne peut être que majeur, une 
question : fondamentale {centrale pourrait bien 
prendre le relail} ; une réflexion ne saurait être 
conduite que sous forme d'axes ou de pistes. 

Cette logomachie n'est évidemment pas neu- 
tre, car rien n'est jamais fortuit dans le chemine- 
ment des mots, ce qui rend leur histoire si éclai- 
rante. Elle favorise un formidable aplomb chez 
certains dirigeants. Je pense à l'un d'eux, fort 
en gueule, qui a pu soutenir Maastricht en juin, 
l'attaquer en juillet, et se proposer, en octobre, 
comme modèle d'un mot atteint lui aussi par la 
mode, la morale. 


Fermons les guillemets, et revenons à 
Umberto Eco. « La Monde des livres » dira 
après-dernain où l'auteur du Mom de la rose fair 
remonter le vieux rêve humain d'une langue uni- 
versaelle. Ce qui frappe et rafraîchit, quand on 3 
le privilège d'écouter un tel conférencier, mais 
aussi bien en lisant des livres, c'est la qualité de 
ce qui est énoncé, par rapport à nos parieries 

Tout à coup, on apprend vreiment des 
choses, et sur un sujet qui nous Concerne tous 
au plus intime : les diverses langues du monde 
sont-elles sorties d’une seule, celle que Dieu 
aurait employée avec Adam, comme on l'a 
beaucoup supputé, de la Bible à Chomsky ? Va- 
t-on, in fine, vers un autre diaiecte-ou le même? 
Comme Hagège dans {e Souffle des langues 
{Odile Jacob édit.}, Eco croit à l'avenir du multi- 
linguisme, notamment en Europe, quitte à ce 
que nous utilisions deux sortes de langues, 
celles des aéroports — l'anglais ferait l'affaire - 
et les autres, non pas réservées aux clercs, 
comme disent les démagogues pour discrédirer 
le savoir, mais ouvertes à quiconque n'a pas 
renoncé à réfléchir pour de bon. 

Pourvu que les doigts-quillemets d'Umberto 
Eco, agités là même où Bergson, Valéry et 
Barthes ont pensé tout haut et témoigné de l'al- 
Kgresse qu'on y trouve, pourvu que ces doigts 
d'officiant ne prennent pas, après coup, la sans 
d'une ultime célébration, d'une parenthèse qui 
se ferme! 
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STRASBOURG 


de notre envoyée spéciale 
E 20 décembre 1892, l’ob- 
servatoire sismologique 
enregistrait 
les ondes émises par un 
“ tremblement de terre qui 
s'était produit moins de 
dix minutes plus tôt au Béloutchis- 
tan. Certes, le 11 mai précédent, 
un séisme survenu au Japon s'était 
déjà inscrit sur les sismographes de 
Strasbourg. Mais il à êté impossi- 
ble à Michel Cara, professeur à 
l'université Pasteur de Stras- 
Dour de retrouver l'enregistre- 
ment de l'aévénement» du Japon. 
Comme le nome da 
Béloatchistan figure dans les archi- 
ves de l'Ecole et Observatoire (ex- 
Institut) de gerraue du globe 
(EOPG) de Strasbourg, c'est {ui 
qui est considéré comme le pre- 
mier énregistrement de séisme 
lointain jamais obtenu en Alsace. 
Quel que soit l'enregistrement 
retenu, les dates du symposium 
« Défis de La sismologie fondamen- 
tale», qui a été organisé par 
Roland Schlich, directeur de 
l'EOPG, et qui a réuni, du 22 au 
25 septembre, 140 participants 
venus d’une vingtaine de : Pays 
D 


De tout temps, les hommes ont 
subi les séismes. La terre se 
secouait violemment ; les villes 
s'écroulaient ; les morts étaient très 
eombreux. Mais on ne savait rien 
de ce phénomène redoutable. Les 


SCIENCES + MEDECINE 
Un siècle de tremblements 


À l'occasion du centenaire des premiers enregistrements de séismes lointains, 
des spécialistes d'une vingtaine de pays ont fait le point, à Strasbourg, sur les progrès de la sismologie 


bille qui tombait dans la bouche 
d’une des huit grenouilles assises 
en rond au pied du vase. L'appa- 
reil était superbe. Mais il ne don- 
nait — et c'était tout de même un 
premier renseignement - que la 
direction initiale de la première 
secousse. 

En 1880, un violent tremble- 
ment de terre se produisit à 
Tokyo. John Milne, un physicien 
britannique «embauché» pour 
moderniser l'enseignement supé- 
rieur du Japon, construisit un 
appareil très rustique pour mesu- 
rer les déplacements du 50i pen- 
dant un séisme. Il obtint des résul- 
tats intéressants. Certes, il 
soupçonnait l'existence et la pro- 
pagation des ondes sismiques, 
mais il n'avait aucun moyen de 
prouver celles-ci. 


Le génie 
de von Rebear-Paschwitz 


Néanmoins, l’idée de surveiller 


les tremblements de terre était | 


« dans l'airx. Tout au long du 
XIX: siècle, des scientifiques de 
nombreux pays - qui, forcément, 
ne connaissaient rien à la sismolo- 
gie —- ont commencé à faire des 
catalogues des séismes dont ifs 
avaient connaissance en y notant 
le jour, l'heure (approximative), les 
dégêts, les victimes et autres carac- 
téristiques des secousses. 

On a aussi installé, un peu par- 
tout dans le monde, des Penduies 
dont les perturbations permet- 
taient de détecter d’infimes varia- 





tremblement de 


Une vue très Imitée) de 1 fil qu a joué en quelques secondes 
de kilomètres de fong lors du 


du Soleil C'est un jeune physicien 
allemand, Ernst von Rebeur-Pas- 
chwitz (1861-1895). qui eut «le» 
trait de génie en 1889. Tout 
d'abord, il que les enre- 
gistrements de deux pendules 
situés l’un à Potsdam (tout près de 
Berlin), l'autre à Wilhelmshaven 
(non loin de la mer du Nord, à 
quelque 70 kilomètres au nord- 
ouest de Brême) avaient eu dans 
l'après-midi et la soirée du 17 avril 
de fortes perturbations dont les 
enregistrements se ressemblaient 
beaucoup, les heures coïncidant à 
quelques minutes près. 


En quelques 
années. 


Deux mois plus tard, von 
Rebeur-Paschwitz apprit, par la 
revue scientifique britannique 
Nature, qu’un violent séisme 
s'était produit à Tokyo un peu 
plus d’une heure avant ies bizarre- 
ries de Ses enregistrements en 
tenant compte du décalage horaire. 
IL fit la tie entre ces phéno- 

es, Sans rapport apparent entre 
eux selon Îles Connaissances de 
l'époque, .et dès le 25 juillet 1889, 
H affirmait dans Nafure que les 
perturbations des sismogrammes 
allemands avaient été engendrées 
par le séisme de Tokyo. A partir 
de ce jour-là, on a su que les ondes 
sismiques existent et se propagent 
dans toute la Terre. La sismologie 
était née. 

Les progrès de cette nouvelle 
science ont été foudroyants. En 
quelques années — jusqu’à la pre- 


Sans ordinateur — La vitesse de cha- 
cune d’entre elles; ils ont compris 
que cette vitesse varie en fonction 
de la densité, et aussi de la tempé- 
rature, du milieu traversé; ils ont 
su que les discontinuités existant 
dans l'intérieur de la Terre réflé- 
chissaient et (ou) réfractaient cha- 
que train d'ondes: ils ont utilisé 
ces toutes nouvelles connaissances 
à « auscuiter » l'intérieur de notre 
planète : ils ont distingué, dans ce 
dernier, différentes couches 
concentriques. 

En 1906, John Milne évoquait, 
dans une conférence faite à 
Oxford, la présence d'une disconti- 
auité située à la profondeur de 5 à 
30 kilomètres. En 1909, le Croate 
Andrija Mohorovicic confirmait 
l'existence de cette discontinuité {à 
laquelle il a laissé son nom) à la 
base de la crofite. Peu avant, 
l'équipe d'Emi]l Wieckert (univer- 
sité de Gôttingen) avait suggéré la 
présence d'un noyau central: en 
(913, Beno Gutenberg (1} non seu- 
lement prouvait cette existence, 
mais encore estimait à 3 500 kilo- 
mètres le rayon de ce noyau, esti- 
mation que les calculs ultérieurs 
ont reconnue exacte à quelques 
kilomètres près ! 

YVONNE REBEYROL 
Lire ke suite page 12 

(5) Dans les années 30, le même Beno 

Gutenberg, immigré aux Etats-Unis, et 


Charles Richter, travaillant ensemble au 
California Institute of Technology, ont 





Chinois avaient bien inventé, au tions de l’inclinaison du sol d une quarantaine ns Dérmeraat de ciieu 
sismographe : une très jobie jarre tres engendrées, comme Jeurs ‘der la faille (à droite eur la photo) est monté d'environ 2 mètres cialistes ont appris à disti les rupture initiale qui se produit au foyer 
dont Fun des huit mes ornant «sœurs» marines, par les positions Par rapport au côté sud (à gauche sur la photo]. (Photo : Roïlando différentes ondes engendrées par d'un séisme : ainsi est née la notion de 
la partie supérieure lächait une relatives de la Terre, de 1 Lune Armijo). - Les séismes; ils ont su calculer —- magnitude. 
Une enquête sur l'attitude des Français face à l'épidémie 
révèle un niveau de connaissances et de tolérance accru 
OMMENT la société fran- tion du rasoir mécanique d'une per-  sonnes interrogées les désignent persistance de certaines craintes et part, la promotion du préservatif et, On n'es! jamais à l'abri des effets 
réagit-elle face à sonne contaminée (64, 5 % contre comme «principaux responsables», pratiques  «irrationnelles», d'autre part, les messages de solida-  contradicioires, des effets pervers de 
fase ne de sida? 60%). tandis que 30,7 % incriminent le en KABP permet d'appré-  rité à l'égard des malades, l'agence {a prévention. Et la contradiction ne 
Quels c ments la Dans les trois hypothèses, les gouvernement), ne paraît pas avoir hender, à un moment donné, sur un  bourrait réfléchir à unecommunica- peut qu'en se re sans 
maladie engendre-t-elle chercheurs t que «l'exis. entamé la confiance dans l'ensemble sujet précis, l'état des mœurs. ;ÿ 5 bjus ciblée, à destination de cesse. car la maladie est une maladie 
dans les valeurs, les .comporte-  zence d'un risque ne peut être totale. de la profession. Recoupée avec d'autres indicateurs unes de population dits «ris transmissible.» Plus encore que 
ments ? La deuxième enquête, dite ment écartée, même si la probabilité  L'attitude se raïdit en revanche (données épidémiologiques où "On poursuit inévitablement l'opinion. la prévention est fragile. 
KABP (en anglais, et selon la termi- d'infection demeure infinitésimale», sur le terrain de la responsabilité  ethnographiques . des popula- Dusiaurs oMeclt de mise Iris 
nologie de l'OMS). sur les «connais. et constatent surtout un renforce- individuelle : 74,2 % des sondés de tions spécifiques, des circonscrip- M M D LAURENCE FOLLÉA 
sances, attitudes, croyances et prali- ment «inévitables de ces croyances 1992 (ils étaient 70,4 % en 1990) se tions géographiques, enquêtes quan- Commenté pour sa part M. . 
ques » des Français face à l'infection  « dans tous les cas où l'information disent partisans d'une action en jus-  titatives et qualitatives des appels 
par pure du nes “ qe pen peut apparaître au grand  tice contre les penIe PEUR nn Pos Fe 2 … RE —— 
ois de juin par ean-Pa c comme contradicioire ou en tives qui n'auraient pas informé leur fo-servi ance tellement compile et 
Moatti, éneceheur en sciences tout cas incertaine z. M. Moaïti évo- partenaire sexuel du risque encouru. !res de dépistage, de l'évolution des La MYCOLOGIE est une Scrance telleme plexe que tous 


sociales à l'INSERM, devant les 
associations de prévention («le 
Monde Sciences-Médecinex du 
22 juillet}, vient de dans le 
seméro d'octobre du mensuet la 


de Preuneoie ciférens (IS ls ifférent (1), les 
Aoubées recueillies entre février et 
mars derniers attestent d'une lente, 
maïs sûre, évolution des mentalités. 


Le savoir acquis, tout d’abord, 
s'améliore. Sur Les huit questions 
concernant les modes de transmis- 
sion du virus, plus de la moitié dn 


51,7 %) formule 
panel interrogé ( pe 


sept réponses exactes. P 
ment, certaines illnsions s'estom- 
pent. En 1990, 25,4 % des ne 
croyaient que «5€ laver après l'acte 
sexuel » était an moyen a 
tion efficace. Ils ne sont ue 
17,5 % en 1992, C'est” l 
ndants de niveau d'éducation 
au baccalauréat et chez les 
moins de trente ans que le ue 
d’information a de façon 
lèrement 


« particuli significative ». : 
D’emblée, prévient M. Moatti, « 
ne s'agit pas d angdaer ne les 


réponses comme des QCM [ques- 
tions à choix de CT de méde- 
cine». La diffusion des connais- 
sances a aussi ses ambiguïtés, des 
«effets pervers» dont il convient de 
tenir compte, Ainsi, par exemple, 
quelq por Goutes . renforcent “es 
esprit son notammen 
les En Jors de 


risques de 
soins dentaires (64,8 % y croient en 
1992, contre 53,6 % en 1990), lors 
de séances d'acupuncture (58,2 


contre 55,2 %), ou en cas d'utiliss 


LL + 





que à ce titre La transmission du 

virus du sida de la mère au fœtus 

par le lait maternel, un mode de 

contamination désormais scientifi- 

qua on 19 % Lara 

es cn e niveau ou 
u baccalauréat y 


croient, 
contre 40; 9 % des ndants de 
niveau d'éducation i Infor- 


Te tes 
mise d’un côté, bon sens de l'autre. 


La confiance 
dans la profession 


légitimi ité à frappé le re durs 
timité qui a système 
transfusionnel français, Les risques 
de transmission du virus « 27 rece- 
vanis où «en donnani du sang » 
sont cités moins souvent qu'il y a 
deux ans. En outre, le nombre de 
rh es au moins 
un don de sang dans l’année écoulée 
a «peu varié» (12,9 % en 1990, 
11,9 % en 1992). Enfin, l'affaire de 
la ‘contamination des hémophiles 
n'a apparemment pas favorisé La 
distinction discriminatoire qui rs 
à craindre entre les «bons» et les 
« Mauvais ». « Un petit effet 
inverse» se scrait même produit, 
sde M. pre Moatti, « la 


ne es malades 
Lendance à se renforcer et à 
Sendre à tous les autres.» 
En dépit des « événements », cette 
« relative robustesse du climai de 


Plus de {a moitié des femmes 
(56,1 %) et des hommes (51,6 %)} 
considèrent «irresponsable » une 
femme enceinte séropositive qui 
refuserait l'interruption volontaire 
de grossesse. 
Au chapitre de la fermeté égale- 
ment, une forte proportion de 
l'échantillon reste « d'accord et peut- 
être d'accord» avec le dépistage 
ouaDIrS (60,8 % en 1992 contre 
55,2 % en 1990). La tendance dif- 
fère cependant selon les circons- 
tances, et les enquêteurs précisent 
que «ces évolutions n'affectent en 
réalité EU io de rent que La 
groupe des plus de trente ans de 
niveau d'éducation inférieur au 
poire À la hausse : les tenants 
du test obligatoire pour les prosti- 
tuées (95,2 %), avant le mariage 
(83,7 %), "à l'entrée à l hôpital 
79,4 d) et en médecine du travail 
62,6 %). En légère baisse : ceux qui 
le souhaitent pour les toxicomanes 
(92,7 %)}, dans les prisons (81,5 %), 
à l'armée (78,5 %) or pour | _ étran- 
gers aux frontières (72,2 
Autre signe des tem : relation 
aux enfants. La majorité des répon- 
dants se déclare favorable à l'éduca. 
tion sexubile à l’école avant le secon- 
ae (64,7 %}, à l'installation dans 
es établissements scolaires de dis- 
Fe automatiques de préser- 
vatifs (68,3 %), et à leur rembourse. 
ment par Îa ons sociale 
(59,2 %). En 1990, 32,5 % des son- 
dés répondaient «non» à la ques- 
tion de savoir s'ils t leurs 
enfants en compagnie d’une per- 
sonne séropositive. Deux ans plus 
tard, ils ne sont plus que 19,3 %. 
Solidarité et tolérance accrues, 


ventes de préservatifs}, elle réunit 
des indices capables d'orienter les 
politiques de prévention. 

À l'Agence française de lutte con- 
tre le Na (AFLS), M= Ariane 
Revol-Briard, chargée de mission à 
la communication, confie que «la 
campagne d'affichage « Dis-moi 
oui » a été èlement à par- 


1990. Léa s'est es que. globale- 
men, se disaient à cent pour 
cent RES avec les malades du 
sida, explique-t-elle, Mais au fur et à 
mesure qu'on entrait dans le détail, 

avec des questions comme « Parii- 
riéc-vous en vacances avec?» « Îries- 
vous manger chez ?» ou « Confieriez- 

vous vos enfants à?» une personne 
séropositive, le pourcentage dimi- 
nuait neftement.» Les résultats 
1992 sont actuellement à l'étude à 
l'AFLS. Quel impact auront-ils sur 
les choix stratégiques en matière de 
communication ? 

« Il est trop tôt pour le dire». 
affirme-t-on à l'AFLS. Il semble 
pourtant que, sans négliger la com- 
munication «grand public» et en 
respectant l'équilibre entre, d'une 


(1) L'enquête menée en mars 1990 
portait sur un échantillon national de mille 
personnes consitué selon ls méthode des 
quotas. L'interview était réalisé en face-à- 
face au domicile de l'interviewé. En février- 
mars 1992, l'enquête a été réalisée par télé- 
phone auprès d'un échantillon aléaoire 
d'individus àgés de dix-huit à soixante-ncuf 
ans, suivant le méme protocole que l'étude 
ACSF (anaiyse des comportements sexuels 
en France) effectnée sous la responsabilité 
de l'INSERM (le Monde du {1° juilleth 


les ouvrages réalisés ne sont conçus, que pour faire connaître 
au Pubhc, - l'existence de divers Champignons ». 

Car pOur « les reconnaitre, les identifier »,parmi les 1600 
espèces les plus répandues, il faut y avoir consacré au moins 


20 ans de sa vie ! 


L'ENCYCLOPÉDIE ANALYTIQUE 
DES CHAMPIGNONS 


Un énorme travail de Jacques Montégut, vous donne une chance 
sérieuse, sans être Mycologue de reconnaître les Champignons, 
parmi 1600 espèces, car il les a analysés sur le plan de leurs 
caractères morphologiques el ensuite classés en fonction de la 
présence ou de l'absence de ces caractères. 
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Veuillez me faire parvenir l'ENCYCLOPÉDIE ANALYTIQUE 


DES CHAMPIGNONS 


Crjoint mon chèque de F. 1 B00 


La CASSETTE VIDEO, VHS, 3 heures 
Acquise avec l'ENCYCLOPEDIE ANALYTIQUE ... 1 


D Je désire d'abord recevoir votre Documentation- 


Présentation (140 g.) 


Ci-joint mon cheque de 35 F déductible sur mon achat 
éventuel dé l'ENCYCLOPEDIE. (1 s'agit d'éléments de 


l'ÉNCYCLOPÉDIE.) 
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hs %: À 
a a Î nt =" séismes se produisent aux frontières 
i des plaques. 
Les ferrailleurs du nucléaire Un siècle ue 
= | s '. - en plus sophistiqués ant élé mis au 
Une indusinie est en tram de nOÎTE : celle des démonteleurs d installations nucléaires. "4 e tre mb! e m e nt S point. Enfin ns : ris à La 
: é = ispositi ismologie — 
le CEA fourbit ses armes et développe de nouvelles techniques à : | LE eur le are 
Suite de la 11 casion de «voir» et de mesurer les à : : jentitiques — la possibi- 
UE faire des ateliers ou des Commissariat à l'énergie atomique du démantèlement au sein de | agen - oscillations libres de la Terre {une SSGpines MR et 
installations nucléaires qui (CEA) a totalement démantelé — au  l'UDIN (2). See ee oanrclénement Vibration qui fait «tinter» toute en ANNE de A 
rer era dé Die « Notre objectif. ajoute-t-il, n'est | active dans les progrès fulgurants de me Pères ui: lente jours plus énormes et, pour traiter 
question, bten sur, contrai- Du maquettes Pre pags PULS- pas de Jouer les opéraleurs pour Les la sismologie, comme l'a rappelé au partic res ap u die dernières. ang pui : de j ] | 
a lb ob one d'usines. D'autres 272% opérations. C'es! à d'autres | récent symposium le géophysicien rss ‘ s LE ous  inimaginable jusqu'alors et qui ne V 
® souvent dans d'autres de laboratoires ou noss Comme Framaiome, Technicatome, | Elie Petcrschmitt, ancien directeur Ce fut aussi ce séisme du Chili qui de 
ep nalériels Se ana 2 que des réacteurs (G2, G3, SOI et bien d'autres de s'en du Centre sismologique euroméditer. permit à Ari Ben Menahem (Weiz sn € grand CN 
détrunre lentement sous Îles assauts  EL4 et Rapsodie) et six de diveau 3 el de Dore ARR dont le siège est à re Tech | i E She. Grâce à mé 
du temps. Trop dangereux. Dans ces sur des laboratoires et des usines. Au les connaissances, les techniques, les | Les deux premières conférences Massachusetts Institute of Tec res sismologique. Grâce à la capacité 
fastallations, fa radfoactivité règne, tou, une vingraine d'installations du 1075 de mesure et les contrôles À interna de sismologie se sont, logy) de calculer pour la première  G'apprécier de mieux en mieux la 
invisible, prête à profiter de la moin- CEA devraient étre traitées» d'ici a  Jue AOus aurons développés. » C'est | d'ailleurs, tenues à Strasbourg en fois la vitesse à laquelle se propage, iesse de propagation des ondes sis- 
dre faute d'inaitenuion. de la moin- lan 2000. Coût de la facture: 1,54  Jaileurs le sens de toute une sërie | 199] ct em 1903. Bien évidemment, en surface, la rupture déclenchée Par Licies er grâce à l'augmentation 
dre fissure, de la moindre faille dans 2 milliards de francs. 7" d'opérations qui sont actuellement | L2 Dremière guerre mondiale a freiné un tremblement de terre : le SÉisme jé be des observatoires sismo- 
de ee : a ue aille dans 2 mi … ie mises en place. À commencer pa le | Ces extraordinaires développements. du Chili a fait jouer He faille _ logiques, notamment dans le réseau 
AiHeurs aussi ces risques existent. ee u ses CRCUHENR w L'an de pis a Rp a Jusqu'aux années qui ont suivi la RU Le noise à us Géoscope flire l'article ci-dessous), on 
Mais leurs dangers sont souvent per-  atouis par rapport aux opérations qui Te seconde guerre mondiale. la sismolo- 4 3% kilomètres par seconde. «voit» désormais la vitesse des 
çus de facon différente. Or. plus que ant té menées à l'è . explique C'est aussi celui du COOPER gie a été marquée, notamment, par la - PE ondes sismiques selon des plans mul- 
toutc autre, l'énergie nucléaire se doit M. Jean-Yves Barré, directeur du 24 Creusot, en association avec à mise au point par Gutenberg et Le tiples horizontaux (c'est-à-dire sphé- 
d'être exemplaire, Parce qu'ilyaeu cycle du combustible au CEA, c'es ©: Framatome, d'un four d'incinéra” | Richter de l'échelle des itudes s plaques, jques puisque parallèles à la surface 
Hiroshima, parce qu'il y a eu aussi  gue nous avons depuis vingt ans tra- UN destiné à brûler les tonnes de | et bar la découverte, en 1936, par la es appareils et l'Informatique ter ) où verticaux. On a donc 
Threc-Mile-stand, parce qu'il ya eu vaillé sur une imrltitude de projets dif. graphite qui ont connu le feu | Danoise Inge Lehmann (née en 1888 la TE globale — encore 
encore Tchernobyl et Tcheliabinsk.  férenis. De ce fait, nous avons acquis  Muctéaire dans les réacteurs plutoni- | «4, aux dernières nouvelles. Loujours Les années 60 ont vu des progrès Maintenant unc vue | 
Parce que, enfin, les quelque quatre ‘une vue d'ensemble des problèmes qui EÈnes du CEA ou dans les tranches | de ce monde...) de l'existence, au extraordinaires dans des domaines  P2rtielle et incomplète, sers mais 
cent vingt réacteurs nucléaires civils se posent er avons évité le piège d'une graphite-gaz d'EDF. C'est encore | centre du noyau liquide, d'une graine très divers. Au cours de cette décen- sans cesse plus fine — des dynami- 
qui lonctionnent dans le monde ne spécialisation sur un seul type de de ae sa Re (le | solide de 1250 kilomètres de rayon. nie s'ex élaborée la théorie de la tec- ques qui, à tous les niveaux de l'inté- : 
peuvent véritablement ètre acceptés  démanrèlement. En outre, nous béné- Monde du | ES ne A partir de 1960, les progrès de la tonique des plaques qui donnait rieur de la Terre, agissent lès unes 
par l'ensempee HS Le fes PRE pre e C2 et 63 du entre de Marcoule | Sismologie ont repris. Le 21 mai enfin à la dérive des continents une sur les autres et font que notre pl 
" V f A &, es a F . n "_ : = « ÿ u . . a 
Ed MOULE Transparence de Soul le direction À Die du (Gard), qui a déjà fondu en quelques De ; . ns ri, ere Lee RO ”- 
l'information et démontre sa capacité combustible. » mois un plus de mille tonnes rs Ce _ ‘ra mn 1 Fil Hé des YYONNE RÉBEVROL 7! 
à gérer proprement ses activités. d'acier légèrement contaminé en lin- | le. C& qui donna, notamment, l'oc- logues que la grande majori P 
Dans ce contexte délicat, la plu- Une opération AT nee Hhons” 
part des pays industrialisés rétiéchis- t t à Ch Z D Ï le B LE RER RENE EEE ee Es AA 7er 2 Er de Te, 
sent à la meilleure manière de ad 6 de are see Re Pis ù < 
démanteler leurs installations : , Minaiere de ta O6IONsEe, AuxqU in ma rOIS S a Ions 
nucléaires et de remettre dans un Sans doute est-ce là l'une des rai- s'ajoutent 40 millions de francs pour « 
état aussi proche que possible de leur Sons pour lesquelles le CEA. selon les Aciéries du haut Languedor, Char- : F 
état initial fes sites qui ont hébergé M, Barré a, pour les dx ane à venir. gées de l'opération. r ul er Î Terre Pa FE 
les fameuses installations nucitaires *{ Programune de démantélement Depuis vingt ans, tout avance … ; 
M. Barré d'être optimiste quant à nains oo En 


Elle est d'autant plus difficile 
qu'on monte dans la hiérarchie des 


cela sera nécessaire ? Car, par un de 


doxes dont l'administration 


l'avenir de ce métier en devenir. « Le 
démantèlement, dit-il, est aujourd'hui 


En 1982, l'institut national des 
sciences de l'univers (INSU, qui 


quelques centimètres par an, far 
des courants de convection (ana- 


dont seule l'île la plus au sud-est 


DRE RER PEER EE MR genre néant on I CRÉES Le 1 


on ! ces 
opérations de démantélement. Au ea familière, le CEA se doit, du fait 1 2 dit darts . - ; 
l , à , : , al ul partie intégrante du CNRS}, à  fogues à ceux que l'on voit dans porte un volcan actif et dont l'âge 
meture cu surveillance on ea Don eee Come DES pa done ls Mere sui l'initiative de l'institut de physique une casserole de soupe posée Sur augmente vers le nord-ouest. ’ 
née d'un enlèvement définitif des Provisionner ces opérations plurian- à près de 90 % et la süreré | | du globe de Paris {IPGP) dont la une source de chaleur) dont la  Qutre le Pacifique, l'Afrique est . 
Matières nuclésires, Au niveau 2, on es Par des crédits annuels seule ne Tes doses de rayonnement | | directeur était alors Claude Alè-  tomographie sismologique permet riche, elle aussi, en points chauds ' 
pratique une libération partielle et ment prélevés directement sur son reçues par les équipes de démanièle. gre, a lancé le programme Géo- de « voirà la direction. De 200 à anciens ou récents (Hoggar, 
Éonditionnelle du site en réduisant PUSget de recherche (1). ment SON er très en des. | | Scope dirigé jusqu'à 1990 par 400 kilomètres, le manteau supé-  Tibesti, mont , Dibouti 
au minimum le volume de l'enceinte Une situation inconfortable et qui sous des niveaux initialement prèvus, Barbara Romanowicz (1) (actuelle- rieur continue sans être séparé de Canaries, etc.). En tout, les 
radioactive. Avec {e niveau 3, on trançhe avec celle d EDF, qui met comme l'ont moniré certains chan- ment professeur à l'université de l'as Gar une disconti- auteurs comptent entre 50 et RE RENE PRET Panne agp et n A n-vh are-m mmm— — , ë 
atteint à l'idéal puisque le site traité régulièrement en réserve Les somnkes re » Caïifomie à Berkeley et chargée  nuité globale. 00 points chauds sur la Terre. 
devient réutilisable sans restriction. nécessaires au démantèlement futur Enfin, la gestion des déchets | | de moderniser les réseaux sismo- Les courants de convection, Certes, les techniques actuelles seen ne 2 
D'une manière on choisit JE Ses centrales, soit 15% environ UE es onérarions, qui repré. | | logiques de certe institution) et, jusqu'à 400 kilomètres de profon- he sennattent vas de evoirs un | -: | 
plutôt aujourd’hui de ne pas déman- en opirpalr te Mure sente entre 30 % et 70 % du coût du depuis lors, par Jean-Paul Monta-  deur, sont sûrement très impor- = Mis les détactent les ke à 
teler & nt les installations lors- je francs ont ainsi été provisionnés démtuntèlement, est également gner, Jean-François Karczewski  iants. ls sont, sans doute possi- : groupes de panaches, même si + < 
qu'elles ne présentent pas de risque en 1989 par l'établissement public. #aftrisée, comme le sont les coûts, ph a bh : e. Le ble, corrélés aux mouvements des dérriors:cont nuslamant 


de détérioration rapide, afin de per- 
mettre unc décroissance significative 


«Mais ce n'est pas avant 2020-2030. 


que joe supportubles. + Excès de 
ance? Peut-être un peu. Car si 


tion nationale ont célébré Île 


plaques au point que ces mouve- 
ments et ces courants réagissent 


éloignés l'un de l'autre. 


con Or 1ale < 
de fa radioactivité qu’elles contien- ee ie ge n la technique «a débouché », il reste dixième anniversaire de : les uns sur les autres. En E 2 700 Res {à 100 kio- | < 
nent encore et être mieux à même  J'oupementation de la durée de vie des encore beaucoup à faire en ce qui en tenant à Paris, du 28 au revanche, vers la profondeur de tres près} de profondeur, on a nan maine re 
ensuite de procéder à un démantèle- yrales à quarante ans. Dans ces concerne par exemple la nta- 30 septembre, un symposium au 400 kilomètres (@ 10 ou 20 kio- détecté une couche D” très ae menras «à mé Ë 
ment de niveau 3. En dépit de ces Conditions, il est probable que les opé. tion, aujourd’hui inexistante, de la | | cours duquel plus de 150 spécia- mètres près), il y a une surface de bizarre qui fait la transition entre le nn mr 
contraintes, les spécialistes de ces  :yjons de niveau 3 sur ces sites n'in. gestion des ferrailles légèrement | | listes d'une vingtaine de nationali-  discontinuité qui est due proba- manteau, visqueux à l'échelle des ne 
techniques se sont déjà livrés à quel  eemront pas avant 2050.» radicactives ou la construction des | | tés ont fait je point des techni- blement à des changements de la temps géologiques, et ie noyau : 
ques démonstrations de niveau 3. Ce n'est bien entendu pas une rai. futures installations nucléaires, qui, ques et dés connaissances dans structure cristallographique des qui, lui, est liquide. Tout ce qu'on N 
C'est ainsi que les Américains Ont gon pour éviter de se préparer. D'ai. dés leur conception, devront désor- domaines de la dynamique de roches et qui n'est guère épai en sait, c’est qu'elle ast épaisse : 
presque entièrement démantelé leur Jours, il n'est pas impossible qu'une "ais prendre en compte les apéra- la Terre et de la sismologie. que de quelques kilomètres. d'environ 200 kilomètres (à « : 
réacteur de Shippingport (72 MW]  betite opération de démonstration De de PS nt comme le Le réseau Géoscope compte 50 kilomètres près} et qu'ells est - 
pour un Cou d'environ 100 millions soit bientôt effectuse sur le plus D000 un ret ou Janvier. actuellement 23 stations réparties Des zones de transition très hé . Mais on ne peut | x 
de doilars. Les Allemands ont . de ancien des réacteurs de la centrale ii À sur toute la planète. Et on espère mal dire si ce sont la température ou 
mème pour 120 millions de dollars Chooz, une unité de 320 MW mise EAN-FRANCOIS AUGEREAU en avoir une trentaine d'ici peu. encore comprises la compasition de ls couche D" - Em 
pris Jeur we MW de SE en Service En avril 1967. « Ainsi pour- J “ çois Ce qui implique une coopération La 4 ie PRE ou les deux — qui sont à l'origine nt ma ee à 
SPDR de 90 MW pour 45 mélions ra-r-on, explique M. Barre, mieux étroite avec divers organismes te (de 400 à 670 kigmètres) de ces hété, ftés. NE Fou 
de dollars Paradrtelement ln. ee les coûts et les difficultés {1j Le budgst démantèlement du CEA a français et avec plusieurs pays nn : e é je d Du noyau, qui commence aux PE ae, Gagne 
é ù techniques. » Acquérir des Connaïis- &é de 188 MF em 1991 et de 132 MF en étrangers. Chacune de ces sta-  °°Pare ét Le de alentours de 2 900 kiornètres. on * 


France ne s'est pas encore lancée 
dans une opération de cette enver- 


gure. 


sances, des tours de main, du savoir- 
faire, C'est toute l'ambition de 13 
division du cycle du combustible et 


1992. En 1991, ül devrait ètre en principe 
supérieur à cette derniere somme 


(2) Unité de démantèlement des insial- 





tions, équipées de sismomiètres 
très sensibles, enregistre en x, y 
et z différentes ondes émises 


de 670 kilomètres est intéres- 
sante : elle correspond à la pro- 


ne sait pas grand-chose. Toute- 
fois, on sait depuis longtemps 
que le noyau liquide, fait essentiel- 


i is vi jà, le de j te nes C latons avcléaires. fondeur maximum des trembie- 
Mais, depuis vingt ans déjà, le ses cinquante personnes nucléaires dans de nombreuses fréquences ments da ter sens ue Ton lement de nickel et de fer, eut 4 
par tous les tremblements de he ès bien expliquer cette aussi abrassé » par des courants : 
POINT DE VUE pre dnLIe megniude est suPé- coïncidence. Mais cette zone de … ittemes complexes et lents (quel- e 
7:09 QU pe 8 transition pose des problèmes : ques kilomètres par an peut-être), 


Deux ou trois choses que je sais d'eux... 


par le docteur Francis Curtet 


«voirs sous quelle forme et au 
bout de combien de temps les 
ondes émises par le même 
séisme arrivent à chaque station. 
Ainsi peut-on sans cesse amékio- 


on ne sait pas, en effet, si elle est 
une discontinuité physique ou chi- 
mique ; on ne sait pas non plus si 
elle est une région d'échanges 
entre les deux parties du man- 


mais assez rapides pour engen- 
drer un mécanisme de dynamo 
auto-sntretenue, lui-même créa- 
teur d'un double champ magnéti- 
que, l'un dipôle (90 % de l'inten- 


rer la connaissance globale — tou- Le, ni mème si ces échanges  sité i Te 
E débat sur la légalisation de la joué tous nos atouts : une préven- de la drogue, un chiffre qui en dit jours plus complexe + de la dyne- existent. Pour certains, les de ie ni Tan ee | 
L drogue se durcit. Après des tion plus diversifiée et plus constante long sur ce que les toxicomanes | | Mique de l'intérieur de la Terra. 5 de convection cout  dipôle [es 10 % restants) : 
juristes et des économistes, et l'accroissement du réseau de attendent véritablement d'un méde- Pour comprendre que notre pla- le manteau. Pour d’autres, il y a Entre 4 700 20 Li ‘ 
ce sont des médecins qui j soins vi compléter la création cin. Les Hollandais font état d'un nète est «vivantes, À faut avoir à deux systèmes de courants de tm ei 5 120 kfomè- 
que las généralistes puissent soigner du numéro national (05-23-13-13} nombre minime de cas de sida.| | l'esprit que la Terre est une convection, l'un dans le manteau Un rs aie qu existe Une nou- 
les toxicomanes par la prescription offrant à chacun la Eté d'ête parmi leurs toxicomanes. Je ne machine thermique. Le manteau supérieur et l’autre dans le man-  *°"° pe w : insbent au-des- 
de stupéfiants {le Monde du 9 sep- conseillé anonymement et gratuite- remets pas en cause ce résutat, je | | {tout ce qui est entre le crofte et  reau inférieur même si, en l'état  °°US Ée-rnnEE so trouve la 
tembre}. Et, peu à peu, le doute ment. Stopper nos efforts en organi- constate seulement qu'ils ne nous le noyau] est chaud car il contient actuel des techniques, on «voits 927 " 
s'installe dans le public. Et sj la sant une distribution légale de dro-  fourrissent jamais un autre chiffre : des matériaux redioecfs. En plus, encore très mal le manteau infé- De telles études relèvent, bien 
prescriplion de stupéfiants permet- que serait donc une énorme erreur celui du pourcentage de toxico- le noyau est chaud, lui aussi, rieur. évidemment, de la recherche fon- . 
tait d'étabär un contact préalable à la k manes parvenant à quitter définitive- peut-être à cause du passage Dans l'hypothèse de deux sys.  J2MEniale. Mais elles sont aussi La … er sant 
guérison? Et si la distribution dé Quand un toxicomane va voir un Mont la drogue. Ils ont choisi de | | l'état liquide (du noyau exteme) à 47 de convection, qui est ft utiles pour mieux localiser les Le me 
roïne limitait les risques de sida?  :nédecin, i lui demande avant tout  SéCrifier la Iutte contre la toxicomanie l'érat solide {la graine} qui dégage cruellement la plus couramment  l0YS'S et les épicentres, pour 74 
Ainsi on s'achemine insidieusement substances pour calmer les dou- à la lutte contre le sida. Peut-on se forcément de ia chaleur. En outre, oise, on peut imaginer qu'y a Mieux caiculer l'énergie libérée et à 
vers un modèls espagnol, suisse OU Lors, l'angoisse et l'insomnie consé- S20sfeire de cette amère victoire? Je le noyau a conservé uns parie de nt des intermir. -dOnC la magnitude, pour mieux 


hollandais. La proist européen n'im- 
plquant pas de se couter forcément 
dans l moule d'un mauvais gâteau, 
j'aimerais bien dire deux ou trois 
choses que j'ai appris des toxico- 
mères. 


Contrairement à une idée reçue, 
plus de fa moitié des toxicomanes 


cutives au manque de drogues. 
Certes, il va tester le médecin en 
chant de le convaincre de prescrire 
des stupéfiants, ne serait-ce que 
parce qu'il est plus pratique de se 
droguer légalement. Si le médecin 
cède, il n'y éura pas de sevrage, 
mais passage d'une dépendance à 


crois que, pour notre part, NOUS 
savons le devoir de nous sur 
les deux fronts — de ka drogue et du 
sida — même si c'est plus difficile. 
Quant à ceux qui proposent de: 
distribuer des stupéfiants aux toxi-: 


comanes cirrécupérables s, ja leur- 


dirai qu'il n'existe pas de toxicomane 


la chaleur née de la formation de 
la Terre par accrétions (on pour- 
rait dire aussi carambolages} de 
nombreux corps célestes qui se 
sont produites aux alentours de 
4,6 milliards d'années. Toute 
cette chaleur cherche è 
se dissiper en s'évacuant à tra- 
vers les c superficielles de 


l 

tents de matière entre les deux 
régions du mantesu. Et d'autant 
plus qu'il y a les fameux points 
chauds at leurs panaches (en 
anglais hot spors » et aplumes 2}. 

Les points chauds et leurs 
panaches d'une centaine de kïlo- 
mètres de diamètre, panse-t-on, 


connaître les mécanismes des 
tremblements de terre, notam- 
ment le nombre, la durée et les 
processus des ruptures {des 
chocs). Touts mailleure compré- 
hension des séismes faisant espé- 
rer qu’on sera, tôt ou tard, mieux 
en mesure de protéger les per- 
sonnes et les biens: des risques 





aidés par les institutions spécialisées Une autre. Quant à l'instauration d'un  irrécupérabie. Contrairement à un notre planète sont caractérisés par des mon- 

se tirent d'affaire. Leur réussite est  dislogue permettant ia mise à plat  cancéreux au stade uitime, devam. E ‘du le SES de tées, plus rapides que les cou- | | 

telle que vous ne pourriez, en les des problèmes qui ont entraîné là  iequel nous sommes impuissants, le: + n ae ru la face Fa re ‘ns de convection, de matière La France est le premier pays à 2 
croisant dans la rue, soupçonner toxicomanie, elle est illusoire. Com- toxicomanes, quelle que soit son his- Lo yad'at FUN dépla- wès chaude venant de la base, avoir constitué un réseau global : 
qu'ils ont galéré des années au wa ment faire confiance à un prétendu toire, quelle que soit la durée de son plaques Le qui soit du manteau supérieur, soit du pour 8 tomographis sismologique L 
vers de la drogue et des prisons.  #S0ïgnent» qui entretient sciemment _ intoxication, peut toujours se décider see sans perd SJ ne ee mantesu inférieur. Ils ont une dont les résultats sont ei intéres- à 
L'efficacité du réseau de soins fran- une toxicomanie ? enfin à vivre. À suffit pour cela d'un F pes d 0 es tres fans durée de vie suffisamment longue  sants que les États-Unis ont com- : 
çass et la part pris de ne considérer C'est en ca sens que les sallici- déclic, d'une étincelle de confiance, UNS CR de ia coûts (océenIquE pour être Do rapport aux mencé à en faire un autre. à 
la drogue que comme le symptôms  tations du consultant ont valeur de qu'il ira chercher dans ke regard du ou continentale} et d'autre part du plaques. En ace, Ces oo ; : : 
importe de résoudre ont abouti à terles symptômes avec des média. Éole ne Me De GE 4 VE || De 703 200 kiombues sousle Pacifique sont de co 1ype. Etant {15 En avvant le ynpodun « 

ces résultats qui nous permettent ments qui n'ont rien à voir avec ka : é a Le ee surface, on a, dans le manteau fixes par repport à le plaque Paci- aus La Hi pl son Ë 


d'être proportionnehement le pays 
européen le moins touché pr la dro- 


drogue, et cas médicaments axis- 
tent, ii devient alors un interlocuteur 


supérieur, |” hère qui est 


asthénoSp 
visqueuse à l'échelle des temps : 


fique qui dérive vers la nord- 
ouest, les points chauds créent 
des chapelets 


André Berroir, directeur de l'INSU, a 
annoncé que Barbara Romanowicz 





gue. Certes. la «guerres n'est pas possible. D'alleurs, 70 % des 10% psychiatre des hôpitaux, direc | | géologiques. Elle est «brassée , d'ies Hawaï, Mar- allait recevoir une des médailles d'ar. 
née, mais alle est loin d'être per- Comanñes conguhants du Trait teur de l'association Grande 1188588 de ises, Société, etc.) tous nés : et 
. et nous n'avons pas encore d'union étaient contre {s fégafsation écoute. sans doute à des vitess quises afg gent du CNRS pour l'année 1992. ( 
. 1 L | : : s) oo s  - 
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INQ rapports, portant res- 
péctivement sur le pro- 


Fiasuitut ra pour lp de 


tion de La mer RE 

national des sciences de l'univers 
(INSU), le Centre scientifique et 
technique du bâtiment (CSTB) et les 
Groupements d'intérêt public (GIP) 
ont été présentés, début octobre, aux 


e Le programme spatial français, 
ne serait-ce que par sa taille (16,7 % 
du budget civil de recherche et de 


pe développement (BCRD) en ue 


“soit le plus gros budget des gran 

programmes de RS ent 
technologique) et par son taux de 
croissance {+ 7,2 % en 1993), méri- 
-fait que ke Comité national d'évalus- 
tion de la recherche (CNER) (1} se 





Tél. 


La recherche au microscope 


Après trois ans d'expertise, le Comité national d'évaluation de la recherche 
vient de présenter les premiers résultats de ses travaux 


penche sur ses procédures, sa gestion 
et ses différentes composantes. I] 
s'agissait d'en « apprécier la cohé- 
rence, tant au niveau des objectifs 
que des moyens disponibles ». 
Constatant que « l'accroissement 
des dépenses dans le domaine spatial 
au cours des dernières années a été 
pen ro rapide que celui de 
ensemble de la recherche française», 

Le Comité estime que la part des 
dépenses publiques de recherche qui 
lui sont consacrées « ne saurait aug- 
menter encore Sans poser de graves 
problèmes à d'autres activités de 
tout aussi ». [Il Sug- 

gère notamment que soient exciues 
du programme financé per le BCRD 
«les activités ph ration- 
nelles, tels les satellires Météosai. 
dont le financement doit être assuré 


par d'autres ressources ». Et souligne 





VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur OSP - 64, rue La Boétie-PARIS 
: 45.63.12.66 - FAX. : 45.63.89.01 


Vte s/saisie imm., Pal. STUD 10 À À PARIS 22 1S 2 1992 à 14 h 30 


M àP TE 


RGere 


se DR 


64, rue du Rocher PARIS 8 - TL : 


Vie ssaisie imm., Pal Just, CRÉTEIL (94) JEUDI 22 CCTOBRE 1992 à 9 h 30 


APPARTEMENT A FRESNES LS D. 


S2 à re Eten over 06 res FL-Dnèms, 
” Re RUES MPALES db, 


Sais N M: it M MAGLO 


4, aïlée de La Toison-d'Or à Créteil (94) - Té. : 49-80-0 


Excl de 9 b 39 à 12 b et s/pl. 


EE LS DCTOBSE de 11 ba 12 à 


Vie s/saisie imm. Pal. Just. CRÉTEIL (94) JEUDI 22 OCTOBRE 1992 à 9 b 30 


APPARTEMENT : AU PERREUX-SUR- 


fa, 49H N Abe 





Venie sur saisie i 


-kELar ASUEMARNE À 
S. de bas. 


M Fa Per 1000 D 


de la Toison-d'Or : Er ee -TéL: 


MAGLO 
T 


49-30-01-35 
6 OCTOBRE de 9 h à 10h 


S'adr. M: 
À: 


au Palais de Justice de PARIS, 


immobilière, 
le JEUDI 22 OCTOBRE 1992 à 14 h 39. eu un lot 


APPARTEMENT à PARIS 17° 


Rez-de-Chaus. drte de l'entrée comp. : de d cuis., Cave 


rue Davy - Mise à Prix : 


56. 50 
S'adresser r rensefsnements à M° WEIJISZ, avocat à PARIS 15°, 
adresses pour r gn men 


130, avenue 


43-06-71-99,. et au 


e du Tribu 


de Grande Instance de PARIS, sur les lieux pour visiter. 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice de PARIS, 
le Jeudi 22 Octobre 1992 à 14 h 38, em un lot 


APPARTEMENT au au 5° étage 


À droite en sortant de l'ascenseur, dans 


PARIS 19% — 55 et 57 57, Av. L Simon-Bolivar, 


et comp. entrée, séjour, 


Mise à Prix : 350 000 F 
_ S'adresser à M° Denis TALON, avocat à PARIS 1F, 20 quai de la Mégisserie 
— Té. : 42-36-59-25 — Et sur. les lieux pour visiter en sad À f'avocat. 





Vente après liquidation j 
Je jeudi 22 


pe RU. 





Vente sur saisie tamobilière au Palais de Justice de NANTERRE, 
le Jendi 22 octobre 1992 à 14 b, e0 ou seal lot 
APPARTEMENT à MONTROUGE 
(92) — 26, rue d'Estienne-d’O 


et rue Jean-Vallet 
D ON à 


Mise à Prix : 300,000 E 


à M: DENNERY avocat, 
92 52 BOULOGNE Ti TEL : 46-05-36-94. Sflieux pr. visiter en 5 





M ML M merite 


LOGEMENT à PARIS 5° 
24-24 bis, rue T 


ournefort 
LIBRE de L LOC. € _et DE 


S'ad. à M: B. de sad LE Pre B. de SARIAC-A JAUNEAUD) 


ment de 10hà121 Fr 41.20.8238 
Yet uidateur, 1/4, bd St-Germain Paris 












Ives 







L2, rue de Paris 
‘ad à l'avocat. 













au Palais de Justice de PARIS 









Vente au Palais de Justice de PARIS, AO PER MAS 


MAISON à REIMS (Marne) 


à usage COMMERCIAL et d'HAB 


ATION 


3 et 3 bis, rue Emile-Zola 


Mise à Prix : 


A Mra rar MAL VS TO RRE Martins 
es Sain- Honoré PARIS Lx ce à tous avocars 
fe Tribunal de Grande fnsrance de PARIS. 


S'adresser à 
4, rue du 


009 F 
UD, avocat à PARIS 1ér, 1 bis, place 
taire liquidateur, 


Vente sur conversion de saisie au Palais de Justice de PARIS, 
Je LUNDI 19 OCTOBRE 1992 à 14 b, en un seal lot 


UN APPARTEMENT au, au % étage 
95 bis, rue e Manin in à PARIS I pr 


avec droit À la jouissance exclusive d "une TERRASS 


Mise à Prix: 380 000 F 


S'ad, à M: DEVOS-CAMPY, 2 la cour, 37. av. de Sufren à PARIS 7 D | résistants. Seulement deux études 
TAF 67-08 (un PEUT D NE DEL TEL : 42-78-60. E ont comparé l'effet de la forme 
orale à des produits existants, l’une 
.e it .s! 
a jee a le sn de de ne à ne 





ARE, pour le gouvernement, de 
se préoccuper activement de satis- 
jar les oo de en, de 
Îtes scientifiques, de ou 
d'observation de la Terre, auxquels le 
programme . — ne répond pas 


e Doté d'un budget global annuel 
ges ; 260 a ) De 
en provenance du 
l'IFREMER résulte de la fusion, : 
1985. da Centre Et pour l'ex- 
ploïtation des océans (CNEXO) et de 
l'Institut scientifique et technique 
des pêches maritimes {ISTPM). Un 
regroupement qui explique, sans 
pour autant le justifier, que son 
champ nt reste | Rnoos hui 
encore constitu juxtaposi- 
tion d'activiés très LS voire dis- 
parates» et par «une forte dispersion 
géographique et thématiques. 
Relevant «l'insuflisante Ar 
missions» de l'IFREMER (à la 
fois service technique des rires 
de la mer et de l'environne- 
ment, er de nus Let 
tionnaire de ï- 
que hauturière), le CNER constate 


de nes «la gravité du phénomène 
e PT tr dont souffre cet 


organisme, Il recommande aux pou- 
voir$ ae de « définir une politi- 
que de ie». Et 
de clarifier les financements de cet 


établissement public à caractère 
industriel et commercial {PIC} afin 
d’apaiser «les conflits qui s'instaurent 
entre le souci : cer _. y 
sources pres e can et 
des missions SR au profit des 
technolo- 
gique F de prb proprement 
Des 


e En se substituant, en 1985, à 


qui dépend du Centre 
recherche scientifique (CNRS), a 





Un budget civil de recherche et 
de développement (BCRD) de 
63,7 milliards de francs 
1993, en hausse de 5,25 
rapport à 1992, des programmes 
nationaux aux enjeux sOCiaUx et 
économiques parfois considéra- 


bles, une perspective européenne 
d'ores et déjà devenue réalité pour 
les plus ambitieux d'entre eux, tel 
le programme spatial : c'est dire la 
responsabilité qui incombe à la 
«magistrature » consultative qui, 
dans les années à venir, aura en 
charge l'évaluation du fonctionne- 
ment et de l'efficacité des institu- 
tions scientifiques et le contrôle 
des grands équilibres de la 
recherche française. 

Les travaux du Comité national 
d'évaluation de la recherche 
(CNER], à la création duquel ont 
été associés vingt-deux départe- 
ments ministériels, répondront-ls 
à cet impératif? À en juger par Les 

premières analyses que sas dix 
membres viennent de rendre publ- 
ques, l'objectif initial du CNER, qui 


Correspondance 


son domaine de compétence à 

ln séniopic et à l'opsanographie. Son 
budget annuel, supérieur à 230 mil- 
ur Di de 


GI 4), on fe (218 8 %) 
5 cs de Ja Terre (25,5 %). Face 

e organisation sectorielle, le 
bin du Comité d'évaluation reste 
mitigé. « L'INSU ne semble être, 
dans une large mesure, que la juxta- 
position de ses irois divisions Scienti- 
fiques, 1! n'a pas élaboré ni affiché 
une e stratégie, qui 
id pourtant à sa mission », esiime- 
+ 


Souligaant le rôle «très positif» 
joué par cet organisme en matière 
d'équipements lourds {tant en _. 
nomie qu'en Océanographie), 

déplore une fois encore drabe 
sence d'une véritable coordination 
nationale 


progranunes 

rues qui n'est OSSurée hi par 

l1FREMER ni par l'INSU ». S'inter- 
rogeant par cp sur «la confusion 
entretenue entre les modes d'interven- 
tion pris en par l'INSU et cœux 
qui relèvent département des 
sciences de l'univers du CNRS», il 
suggère la création d'une agence ou 
d'un comité extérieur au CNRS qui 
assurerait au plan national «une 
coordination vu une concertation 
enire les organismes actifs dans le 
domaine des sciences de l'univers». 


e Chargé de «procéder à des 
études et des recherches nr es 
intéressant la construction et le 
men », le est doté d’un budget 
annuei de plus de 260 Son de 
francs (dont 100 millions émanant 
du BCRD). Il a été créé en 1947 sous 
la forme d'une fondation, pour se 
constituer en EPIC, en 1957. Effec- 
tuée à la demande conjointe des 
u DRNES ue cree 
u ogement, valuation par (e 
CNER s'est essentiellement attachée 
à déterminer les atouts et les fai- 


En bonne voie 


était d'évaluer, à sa propre initie- 
tive ou à ls demande du ministre 
Le la recherche, «les organismes, 

les programmes et les procédures 

ou institutions spécifiques dont le 
Maroarient figure au BCRD», 
semble en tout cas en bonne vois 
d'être atteint. 

Qu'il s'agisse d'estimer le bién- 
fondé des choix scientifiques et 
technologiques, l'adéquation des 

affectés aux programmes 
et des instances chargées de les 
mettre en œuvre, ou l'efficacité 
des coopérations développées 
avec les entreprises, leurs exper- 
tises et recommandations mettent 
en lurnière de manière cohérente 
et argumentée, pour chacun de 
ces établissements ayant « voca- 
tion à être des organisations 
vivantes ot évolutivess, de 
multiples faiblesses de structure 
ou d'organisation. 

Cinq autres évaluations sont 





blesses du CSTB, dans le nouvel 
environnement par la mise en 
application re la directive euro- 


péenne sur les produits de la 
CONSITLECÉIONL 

Soulignant en ler lieu « {e rôle 
de Ceruire et ses diri- 


on! joué pour 
partenaires de la construction au 
européen » et le bien- 
ondé de ses ue Des ou 
Para-normatives, omité rappelle 
que la recherche représente égale- 
ment «une part considérables de 
l'activité du Recherche « de 
bonne qualité dans l' », MAIS 
qui pourrait encore être améliorée. 
Les experts recommandent notam- 
ment au CSTB de «recourir plus y 


Éssements 
recherche fondamentale et nr 
création de 


», et d'envisager «ia 
Dans r les chercheurs 


. Gnrninelie d'intérêt 
public {GIP, créés en 1982} ont 
ue objectif de lier, pour une 
durée déterminée, des organisations 
publiques ou privées autour d’un 
projet commun. Une trentaine fonc- 
tionnent actuellement, qui associent 

environ 260 partenaires. Une «sirue- 

ture de coopération aftirante pour des 

partenariats variés» Qui, estime le 

constitue une valeur ajoutée 

de l'innovation «certaine, mais limi- 
tée et conditionnelle ». 


Si les GIP «mixtes» (associant 


partenaires publics 

les plus nombreuses et les plus dyna- 
miques, savent profiter du «caractère 
hybride » d'une structure soumise à 
la fois à la tutelle publique et aux cri- 
tères de performance économique, La 
formule «x pas encore fait ses 
preuves dans le domaine de la 
recherche proprement dites. Evo- 





en coopération 

(ORSTOM), trois programmes 
PHeNnes {Biotechnologies ; 
mme, travail, technologies ; 
Matériaux) et les Ceritres régio- 
naux d'innovation et de transfert 
de technologie. Doté d'une relative 
autonomie dans le choix de ces 
thèmes d'étude, le CNER affirme 
également vouloir étendre le 
champ de ses réfiexions à des 
problèmes plus généraux, « qui lui 


paraissent PARIS singulière 
















L'aembiguité du statut d'établis- 
sement public de recherche à 
caractère mdustriel et commarcial 
(ŒPIC), les dysfonctionnernents 
qu'entraîne sur de nombreux orga- 
nismes de recherche le système 
de double tutells, l'insuffisance, 
enfin, de le coopération entre las 
institutions scientifiques n'en sont 
que quelques exemples. 
















Ca. Y. 


Le gouffre du Sumatriptan 


Suite à l'auiorisaiion de mise sur 
le marché !du inouvel |anti-migrai- 
neux (ie Monde du 30 septembre), 
M. Alain Autret, professeur de neu- 
rologie au CHU de Tours, nous a 
Jait parvenir les réflexions sui- 
VARIES : 

La prochaine mise sur le marché 
du Sumatriptan, anti migraineux- 
annonc comme extrémement puis- 
sant maïs au coût prohibitif, amène 
à réfléchir sur La vulnérabilité de La 
réflexion médicale et l’inadaptation 
de noire régiementation dans le 
domaine de la prescription. 

Le Sumatriptan a fait l'objet 
d'une recherche clinique remarqua- 
blement organisée. Plusieurs mil- 
liers de patients érudiés selon les 
règles de l'an en ont démontré l’ef- 
ficacité : le pourcentage de patients 
améliorés par ses formes orale et 
sous-cutanée varie de 50% à 80%, 
alors que l'effet placebo n'affecte 
que de 10% à 25% des. cas. Cepen- 
dant, la vraie question est de savoir 


| si ce nouveau médicament est plus 


efficace que les autres et s'il peut 
soigner des migraineux jusque-là 


à une association Aspirine-Primpé- 
ran (le Sumatriptan améliorcrait La 
deuxième et la troisième crise, mais 
pas sigaificativement [a première), 
l'autre au gynergène caféiné, médi- 
caments traditionnels des crises (le 
Samatriptan améliorerait 66 % des 
patients, le gynergène 48 %). Ainsi 
l'intérêt de cette forme orale est 
réel, mais modéré. En revanche, il 
n'existe pas d'étude comparant la 
forme injectable (celle qui est auto- 
risée en Frante) à d'autres médica- 
ments. Or, ceux-ci existent et sont 
efficaces, le spray nasal (Diergos- 

pray) et la dihydroërgotamine injec- 
table. Ainsi, sur le plan scientifique 
l'étude est incomplète. 

Les conséquences de ces impréci- 
sions seraient mineures si les coûts 
de ces médicaments étaient compa- 
rabics. Or il n'en est rien : les 
sommes mises en jeu par les déci- 
sions récentes sont considérables, 
bien que sans doute moindres que 
celles annoncées. En effet, il est peu 
probable que tous les migraineux 
essayent l'injection sous-cutanée du 
Sumatriptan, ni que celui-ci soit 
constamment efficace et supporté 
sans appréhension. Quoi qu'il en 
soit, le bon sens paraït choqué par 


le fait que puisse être proposé à 
tout migraineux un traitement qui 
coûte, par crise, 300 F à la collecti- 
vité et 100 F au patient, sans que ce 
produit ait été testé ni par rapport 
au spray (disponible en pharmacie 
pour 49 F, non remboursés) ni par 
rapport à [a dihydroergotamine, 
dont l'ampoule vaut 2,57 F. 

Une information médicale d'une 
ampleur sans précédent a entrainé 
un publie trop crédule à croire à la 
survenue d'un médicament miracle. 
Patailélement, les instances médi- 
cales n’out su, ou n'ont pu, rationa- 
liser Ia démarche scientifique. 
Notre réglementation n'a pas per- 
mis d'orienter ia prescription aux 
seuls migraineux qui auraient réel- 
lement besoin de ce médicament, 
car les armes dans ce domaine sont 
extrêmement limitées. Et finale- 
ment la décision, nécessairement 
politique, s'est faite la main forcée, 
ignorant pudiquement l'avenir. 
Face à ce gouffre financier, Îe 
contribuable n°a plus qu’à espérer 
de la sagesse du prescripteur.. et du 
migraineux 


quant les « difficultés de l'apprentis- 
sage du partenariai codifié » er les 
insuffisances qui en résultent 
(absence de suivi des programmes, 
présentation hors normes des bud- 
gets et des comptes, qualité défec- 
tueuse des rapports d'activité...), le 
CNER constate, enfin, qu'« échouent 
les GIP qui sont impasés aux parte- 
are par l'extérieur, ou qui procè- 
ent par regroupements ne 
ie p pureme: 


CATHERINE VINCENT 


{1} Le CNER comprend dis membres. 
nommés par décret en Conseil des minis- 
‘tres pour une période de six ans cl renou- 
velés pour moitié tous les trois aus. Ÿ 
pancipènr actuellement : MM. Christian 
Bèclie (recteur d'académie ei président du 
Comité), Jean-Pierre Causse (ancien direc- 
teur général adjoint chargé de la recherche 
à Saint-Gobain), Michel Demazure {pro- 
fesseur de mathématiques à l'Ecole poly- 
technique), Pierre Joliot {professeur au 
Collège de France}, Gaston Meyniel 
{doyen honoraire de la faculté de méde- 
cine de Clermont-Ferrand), Jacques Don- 
doux (président de La Caisse nationale des 
télécommunications), Jacques Stern (pré- 
sident d'honneur de Bull}, Jean-François 
Théry conseiller d'Etat}, Roland Morin 
(conseïller-maître à la Cour des comptes), 
et M= Danièle Blondel (professeur à l'unti- 
versilé Paris-[X). 





PUBLICITÉ 


CHUTES DE CHEVEUX. 


PROGRAMMER LE 
NATUREL. 


La perte de cheveux est tout un pro- 
gramme. L'évolution anti-chute aussi. 


Femmes et hommes sont inégaux 
devant la chute parce qu'il y 2 deux 
types d'alopécie bien marqués. e La 
chute aiguë et diffuse. Elle se répartit 
surlasurfacedelatêteetnormalement, 
nes'éternise pas, Elleestionjours pro- 
voquée (grosse fatigue, état dépressif, 


top 

etsévére. Souvent à dominante hérédi- 
taire, maïs qui n'est pas désespérée pour 
autant. Des résultats cliniques montrent 
une réussite dans 3 cas sur 4. 

Ces 2 problèmes peuvent être mainte- 
nant traités par la voie naturelle. Les 
Laboratoires Phytosolba alignent 
aujourd'hui 2 programmes distincts 
pour venir en aide aux cheveux qui 
lächent. 

Programme n° |, contre.les chutes à 
caractère féminin : Un après-sham- 
pooing sans rinçage en ampoules, 
Phytocyane +un ajustant alimentaire, 
Phytophanère. Tripleaction : 1. Anti- 
chute avec Ginkgo Bülobaet Viburmum 
associés pour tonifieret protéger l’irri- 
gation.. 2. Anti-âge du Cuir chevelu avec 
la découverte d'une molécule 50 fois 
plus puissante que la vitamine E qui 
participe à la neutralisation des radi- 
caux libres du tissu cutané, 3. Action 
embellissantepar apport de vitamines 
B5et B6. 

Programme n°2, anti-chute de type 
masculin. Priorité absolue au cuirche- 
velu avec une synergie d’huiles essen- 
tielles : Phytopolléine Plus, avant- 
shampooing + Phytophanère. 

Trois missions : 

1. Activer La nuicrocirculation et la pro- 
ductionde fibrecapillaire 2. Favoriser 


Ja normalisation des sécrétions de 


sébum, aïder à La correction des excès 
etredonner du £onflant à lachevelure. 
3. Nertoyer le cuir chevelu des impure- 
tés, éliminer les pellicules et diminuer 
les démangeaisons en favorisant 
l'oxygénation. 

Ces stratégies végétales, durée mini- 
ruum 4 mois, permettent d'agir avec 
discernement et résultats sans rien 
dénaturcr. 

Patrick Alès, pour les Laboratoires 
Phytosolha, a ouvert Ja voie. 

En vente dans les circuits spécialisés. 
Pour plus d'informations, téléphonez 
au (16.1) 435957 88. 
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CINÉMA 


Le long jour s'achève 


THE LONG DAY CLOSES 
de Terence Davies 





Sous la pluie torrentielle de 
Li l, un garçon de onze ans 
attend qu'un adulte le Fasse entrer 
au cinéma pour voir une comédie 
musicale. If a circonvenu sa mère, 
elle lui a donné l'argent nécessaire. 
Elle s'occupe du m , €t chan- 
tonne. Dans la mémoire de 
Terence Davies, chansons et films 
composent une toile de fond 
tenace, d’une réalité plus forte que 
la réalité objective. 


The Long Day Closes, présenté 
en compétition au dernier Festival 
de Cannes, fait exactement suite à 
Distant Voices, Still Lives (Quin- 
zaine des Réalisateurs, 1988) où 
déjà, en chansons d'époque — les 
années 50 -, et dans un même 
enchaïînement de tableaux anglais 
à l'humour doux-acide, il décrivait 
son enfance, les réunions fami- 
liales, amicales, et son père 
détesté. 


Son père est mort, l'enfant est 


devenu un adolescent aux yeux À 
graves qu'émeut le torse nu d'un 


ouvrier maçon. Qui retrouve dans 
la tendresse du corps maternel {a 
volupté des premiers jours de ia 
vie. Et s'émerveille encore du sou- 
rire des jeunes filles, de leurs 
jupons bouffants sur les bicy- 
ciettes, de la virilité joyeuse de ses 
frères. Mais en dépit des appa- 
rences, les deux films ne sont pas 
jumeaux. 


Les acteurs, en particulier l’ado- 
lescent Leigh McCormick, entrent 
lus étroitement encore dans 
‘imagerie. L'art de Terence 
Davies s'est aiguisé, montre une 
simplicité succulente, provoque un 
enchantement contiquel. L'hu- 
mour vrille sur un arrière-fond 
poignant. Sourires, rires, larmes. 
Terence Davies n'a rien de l'An- 
glais flegmatique, il ne ménage ni 
ses émotions ni celles du public. 


Le premier 
chagrin d'amour 

The Long Day Closes est d'ail- 
leurs le titre d'un psaume funèbre. 
Le film raconte une évolution irré- 
versible. Le passage d'une école à 
l'autre, d’une vie à l’autre ne va 
pas sans déchirement. Devant les 
mains clouées du Christ, naît la 
conscience de Ia douleur jointe au 
désir, Devant la «trahison» du 
meilleur ami qui va jouer avec un 
autre, jaillit la violence fou- 
droyante du premier chagrin 
d'amour. 


Comme Jean-Claude Lauzon 
avec Leole qu Kanevski avec Une 
rie indépendante, Terence Davies 
puise dans son passé. À sa façon 
sulfureuse, avec sa calme, sa sou- 
riante férocité. A présent, il est à 
open DR se 
er gay ». Il quitte l'autobiographie 
directe. Avec The Long Da 
Closes s'est-il délivré, apaisé 
«Apaisé? Pas vraiment, dit 


AUDIOVISUEL 








Terence Davies. Je ressens plutôt 
ce qu'exprime Dante. dans J'En- 
Jer : c'est aux moments de tran- 
Les que se rappeler ses souf- 
rances est le plus douloureux. 
Quand vous y êtes, vous n'y pen- 
sez pas. En bon chrétien, vous 
vous dites : « Le monde est ainsi. » 
Par la suite, vous vous interrogez : 
pourquoi ? Mais le pire est le sou- 
veair du bonheur quand la vie se 
montre cruelle. 


» Mon premier chagrin d'amour 
s'est imprimé avec force dans ma 
mémoire, il en va de mème chez 
tous les enfants. Par la suite, vous 
pouvez le croire sans importance, 
bientôt vous êtes obligé de vous 
rendre compte à quel point il vous 
a marqué. C'est du pur Tchekhov. 
que j'adore. La première fois que 
je suis allé au théâtre, j'avais 

uinze ans, j’ai vu /a Mouerie. 
Quand je lis Oncle Vania ou les 
Frois Sœurs, je suis en larmes. je 
me sens proche d'Olga, l'aïnée. 


Encore que certaines répliques 
de Sonia, la cadette, me fassent 
également pleurer : « Je commence 
à oublier, chaque jour j'oublie 
davantage». Leur existence est en 
ruine, elles s’accrochent l'une à 
l'autre. «Si seulement nous 
savions », disent-elles. Elles savent, 
voilà pourquoi la pièce est tragi- 
que, et adorable. Je ne sais 
quelle est l'influence de Tchekhov 
sur moi, mais j'aime sa manière 
de raconter une tragédie en deux 
répliques banales. I illustre parfai- 
tement ce que disait un auteur 
américain : les gens vivent un dés- 
espoir tranquille. Le désespoir 
tranquille est le sujet de mon nou- 
veau film, File Bodies. 





CULTURE 


Confessions d’un Anglais émotif 


une autre vie commence, où douleur el désir se mêlent 


Leigh Mc Cormick. 


» Il ne sera pas autobiographi- 
que. J'ai l'impression d'avoir tout 
dit de moi. Je veux passer à autre 
chose, lotalement autre, sans rap- 
port avec l’Angleterre et ma 
famille. Ce sera l'histoire d'un 
homme incroyablement séduisant, 
détruit par la solitude et un amour 
obsessionnel. Un thème tchékho- 
vien, mais dans l'esprit de Gi/du et 
Laura, qui sont des thrillers, et 
avant tout des films d'atmosphère, 
sur la possession, ou la frustration, 
Les personnages ne sont pas 
conscients de leurs sentiments, 
voilà pourquoi ils fascinent. Laura 
est vivante, mais porte en elle 
quelque chose de mort. qui vient 
peut-être de Gene Tierney, de sa 
personnalité, car elle n'était pas 
une si bonne actrice, il faut bien le 
dire. Moi. à la place d'Otto Pre- 
minger, j'aurais distribué Alexis 
Smith, pour son mystère ct son 
extraordinaire beauté. 


La puissance 
des gestes banals 


» Si je peux montrer l'émotion 
et l'ambiguïté, alors mon film sera 
réussi. Je ne parle pas seulement 
de l'ambiguïté chez les person- 
nages. mais dans la vie en général 
Pourquoi deux personnes désirent- 
elles être ensemble? Leurs raisons 
sont infinies, c'est ça qui est fan- 
tastique, et me passionne. Au delà 
de l'atmosphère. je veux capter les 
mystères de la vie quotidienne, la 
puissance des gestes banals. Une 
main tenant un stylo, le mouve- 
ment d’un bras en disent plus que 
les explications. 


» En fait, le texte sera plus 


La Vidéothèque change de tête 


Jean-Jacques Aïllagon remplace Véronique Cayla, qui rejoint 
Marin Karmitz pour devenir directrice générale de son groupe MK2 


Après dix ans de bons et _fou- 
gueux services, Véronique Cayla 
quitte son souterrain des merveilles 
situé au cœur du cœur de Paris, 
avec la satisfaction d'une jeune 
mère ayant élevé un enfant qu'elle 
va laisser en d'autres mains en 
pleine santé. La présidente de la 
Vidéothèque, Françoise de Pana- 
fieu, devait annoncer le nom de son 
successeur, M. jean-Jacques Ailla- 
gon, quarante-cinq ans, actuelle- 


ment délégué 2 aux mariifes- 
tations culturelles à la Ville de Paris 
et directeur de l'Association de pré- 
figuration de l'Ecole des beaux-arts. 
Cinq cents visiteurs par jour, 
vingt mille scolaires par an, les 
40 postes des deux grandes salles de 
consultation occupés en perma- 
nence, sans compter les consulla- 
tions par Minitel, le conservatoire 
de la mémoire audiovisuelle de la 
itale est une réussite exemplaire. 

a J'avais déjà travaillé dans le cré- 
neau «culture et audivisuel ». dit 
Véronique Cayla. Aux côtés de 
Michel Guy, qui roulait faire péné- 
trer la culture à la télévision par le 
biais du cahier des charges, en 1974. 
Puis avec Danièle Delorme à la réa- 
Hsation de grandes interviews fit- 
hautes nnalités de ve 

siècle pour la collection à Témoins ». 


» Jusqu'au moment où Jean 


Musp {il dirigeait alors une vi 
que animée par quatre pas 
m'a demandé de le rejoindre. Et 


Pierre Emmanuel a posé alors, avec 


+ Gant 


son langage de poète, les buses d'un 
projer qui, à l'époque. ne paraissait 
pas du tout évident. Pour lui, le 
vingtième siècle ne retiendrait que 
deux phénomènes, l'avènement de 
l'audiovisuel sous toutes ses formes 
et le développement inéluctable des 
mégalopoles. De l'idée de créer une 
structure qui Se situe au croisement 
des deux est nèe la Vidéothèque. » 


Accessibilité 
ou exhaustivité ? 


Véronique Cayla souligne qu'à 
partir de là, dans toutes les phases 
de conception, de réflexion, 
d'études, de réalisation, d'exploita- 
tion, de croissance de la Vidéothé- 
que, elle a pu profiter d'une entière 
liberté, que la Ville de Paris a 
démontré sa confiance en souscri- 
vant dès le départ un engagement 
pluriannuel de cinq ans, et Qu'x un 


projet qui bénéficie du parrainage 
d'un poète et de la bénédiction d'un 


maire a beaucoup de chances». 
Ayant opté dès sa naissance pour 
l'accessibilité plutôt que pour l'ex- 
haustivité, la Vidéothèque, aujour- 
d'hui, programme en Continu les 
3 000 heures d'images dont elle est 
propriétaire. 4 500 films différents, 
dont 1 000 longs-métrages de 
cinéma, des bandes d'actualités, des 
courts-métrages de fiction et de 
blicité. des documentaires ct des 
ilms d'amateur. Missions pédagogi- 
que et ludique intimement liées, 
visites mêlées de chercheurs, d'étu- 


diants, de banlieusards en attente 
de RER. de professionnels de l'au- 
diovisuel, la Vidéothèque, cham- 
pionne du «tout thématique» per- 
met d'accéder sous toutes ses 
formes à [a découverte et à la 
connaissance du phénomène urbain. 

« Par exemple. des historiens tra- 
vaillant ivi sur la libération de Paris. 
rappelle Véronique Cayla, ont 
découvert sur des images tournées 


par des amateurs qu'il y a eu des 
mouvements de foule vs des coups de 
Jeu rirés tout au long du passage du 


genéraf de Gaulle entre F'Arc de 
triomphe et Notre-Dame. On « loca- 
lisait“ jusque-là ces dernières rafales 
au quartier de l'Hôtel de Ville... » 

Pour Véronique Cagla, qui fait 
remarquer que SD % du public de la 
Vidéothèque déclare ne fréquenter 
aucun autre équipement culturel en 
dehors des salles de cinéma. il reste 
encore beaucoup à faire pour quit- 
tèr le statut de glorieux protoiype. 
D'après clle, l'audiovisuel est désor- 
mais le seut patrimoine commun. le 
seul territoire culturel que tous les 
Français partagent, le seul lien 
social entre eux, «+ sus indipensa- 
ble permettant à ceux qui ne l'ont 
pas trouvée au pied de leur berceau 
d'accéder à la «culture cultivée». 

Dernière _ question. pourquoi 
Véronique Cayta a-elle décidé de 
rejoindre Märin Karmitz? w Parce 
qu'il a toujours produit les films que 
J'avais envie de voir. n 


DANIÈLE HEYMANN 


LE 






abondant que dans The Long Day 
Closes, mais né racontera pas 
grand-chose. Juste le contraire de 
ce que j'ai fait jusqu'à présent. 
L'action se passe à New-York, où 
je vais tourner. La ville me terri- 
fie, m'électrise. Là-bas, c’est le 
dehors, l'extérieur qui sont claus- 
trophobiques. De toute façon, les 
grandes villes m'épouvantent. Je 
suis timide. New-York est telle- 
ment immense que vous pensez ne 
pouvoir jamais arriver au bout 
d'une rue. Le rêve américain et 
son échec m'intéressent. Les Amé- 
ricains ne savent pas le montrer, 
li notion d'échec leur fait peur. 


» Je suis content de travailler 
avec des acteurs de là-bas. lis pos- 
sèdent une vraie tradition cinéma- 
tographique et une grande capacité 


d'invention, alors que les Anglais: 


sont faibles, en tout cas au 
cinéma. Au cours des auditions, je 
leur confie un bout de scénario, et 


leur demande surtout de ne pas |, 
«jouer». Sur le tournage, je leur 


donne leur scène la veille, et on 
fait entre sept et dix prises. 


» J'aime aller vite, ne pas atten- 
dre que l'acteur se sente prêt. A 
un moment des répétitions, on 
sent qu'il y est presque, on y va. 
Au début de The Long Day Closes. 
la mère est seule, et chante en 
regardant la lumière, c'est quelque 
chose qu'on ne peut pas «jouer». 
Cela dit, il y à très peu d'improvi- 
sations. Je n'ai pas de st 
parce que je ne sais pas dessiner, 
mais j'ai tout dans la tête. 

» Avec les adultes, je suis 
extrémement pointilleux. On les 
dirige, pas les enfants. Tout au 
moins, plus difficilement. On ne 
peut pas leur donner de motiva- 


tions. Lesquelles ? Si tu ne pleures 


pas. je tue ta mère ? Seulement, 
c'est impossible. J'ai été acteur, et 
j'ai appris une chose : il existe 
plusieurs sortes de vérités, celles 
auxquelles vous croyez et les 
autres. Quand je dirige quelqu'un, 
sa vérité doit me convaincre, quel 
que soit Ie chemin qu'il emprunte 
pour y parvenir. C'est ce qui fait 
la vérité du fira. » 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD 


LA FORMATION 


he l3Te : 





MUSIQUES 


Mineurs, musiciens, mozambicains 
Les Chopis travaillent dans les mines de platine sud-africaines. 
Le week-end ils jouent da xylophone en groupe 


de notre envoyée spéciale 


L'effet est surprenant, vibratoire. 
Où que l’on se place, les douze 
de cet orchestre au son 
zmphatique ondulent avec des 
allures de sonnerie de cathédrale, à 
grandes envolées d'aigus et de 
graves livrés en vagues houleuses et 
imbriquées. De ces flux sonores, de 
ces battements élastiques et ampli- 
fiés, fabriqués pour envahir l'es- 
pace dans tous ses recoins, On se 
dit qu'ils sont forcément ord 
mais comment ? Il y a bien un 
chef, visiblement rivé au milieu de 
la troupe, dans le rôle du géant 
sage. Fou par trois tambouri- 
naires, 11 relance, coupe Les cercles 
sonores qui sont la base de la 
musique d'hopi, une ethnie org 
naire de La côte sud du Mozambi- 
que, au nord de Maputo, 


Du soprano à la contrebasse, il 
s'agit de jouer ensemble en suivant 
une structure rythmique cyclique, 
sonterrainement ordonnée par les 
indications d'un joueur de crécelle, 
et de maintenir l'unité avec les 
douze danseurs qui font face aux 
musiciens. Or, les timbilas, terme 
chopi qui désigne à ia fois l'orches- 
tre et l'instrument, le AY RROESe 
sont pour qu'on les entende 
re 
de ‘ r une orei 
trie variable. Reflet des chefferies 


‘avant l'indépendance en 1975, les 


timbilas devaient assurer La fonc- 
tion de chroniques sociales locales, 
mais aussi faire la nique au voisin, 
donc traverser les kilomètres qui 
les séparaient des autres 


Venancio Mbande, le chef, se 
doit d’être un Grand, 
large, absorbé dans ses pensées. 
Depuis 1948, il travaille à la mine 
de platine de Wildebeesfontein, 
propriété de la société sud-africaine 
Impala Platinium Ltd. Dans cette 
fourmilière où peinent près de 
douze mille ouvriers d'ethnies et 
de nationalités variées, Venancio 
est chargé de la logistique culi- 
aaire. Un économe en quelque 
sorte, qui tient la du leader 
Ein compositeur dans rs 

par ses SOINS, pOur « uer 
les traditions du peuple chopi », à la 
fin des années 50. 


L'écusson 

de 2 compagnie minière 

Ses troupes — une trentaine 

"hommes pour la tournée euro- 
péenne, le double au pays — por 
tent tous, en coulisse, le même 
zer bleu merDe im brodé 
à l'écusson de compagnie 
minière, qui soutient l'initiative 

is le en vertu du 

cipe qu'un sain loisir vaut mieux 
qu'une dangereuse agitation 
sociale, Si ces mes sont, en Cet 
automne 1992, en Flandre, à Pab- 
Pau de Grimbergen, à quelques 
kilomètres de Bruxelles, avant 
d'aborder Paris et son Festival 
d'Automne, ils minis Hu à FRno 
musicologue anglais Hugues Tre- 
cæy. Aujourd'hui disparu, ce grand 
connaisseur des cultures africai 
fondateur de l’Internationa 
PL African Music, instalke 
à la es University de la petite 
ville de Grahara's T. au sud de 
Durban, ï ié les tim- 
baias depuis 1948. Son fils Andrew 
a repris le flambeau. Venancio ne 
manque d'ailleurs pas de tirer son 
chapeau à l’ethnomusicologue. 

Rigueur héritée de La colonisa- 
tion portugaise, discipline obligée 
quand on vit une situation aussi 


précaire que celle du mineur de 


DE HAUT NIVEAU, 
EN TOUTE LIBERTE ! 


L'objectif du CNAM 2 Vous proposer 
une formation de qualité, reconnue, 
diplémante dont vous bénéficiez à 
voire rythme, sans interruption de votre 
vie professionnelle. Une occasion de 


suivre ou d'anticiper les mutations de 


voire activité. 
Bacheliers, techniciens 


supérieurs, professionnels VAE e— 


confirmés, des centaines i* 


de formations à votre “..- 


disposition. Inscriptions : 


800 F en moyenne pour 


4 * 
l'année. 


EE 
et re 


Informañions : 3615 CNAM INFO, ou 
sur place : 292 rue Saint-Martin : 


75003 PARIS. 








fond étranger au pays de l'apar- 
theid faiblissant : avant d'entrer en 
scène, les membres du timbila sont 
droits comme des i. Pendant la 
semaine, les Chopis musiciens 
creusent, trient, cuisinent. Le weeck- 
end, ils jouent. La mine est alors 
leur autre village. Mais là, ces 
hommes rompus aux transferts 
obligatoires ont dû faire et refaire 
la démonstration des vertus de leur 
ethnie, en profitant d’un art appris 
de teurs ancêtres. Ce qui leur a, 
finalement, valu un traitement de 
faveur que jalousent certains de 
leurs coéquipiers. 


La paix aa bout 
de La tournée 


Venancio Mbande a vécu si 
longtemps .en Afrique du Sud, de 


contrats temporaires en contrats 
temporaires | mois à la mine, 
deux mois à la maison), qu'il en a 
oublié son Des mots le 


hantent : «civil war», « hunger »s. 
La guerre civile, ta faim, dont le 
ique meurt is bientôt 


seize depuis en rebel- 
tion du” RENAMO (Résistance 
nationale du Mozambique), suivie 
de l° ition des bandes armées 
et de dures années de sécheresse. 
Encore pour ces sulteiros, céli- 
bataires qui gagnent l'argent 
familiai chez l'ennemi, la paix est 
au bout de La tournée. Sans cesse, 
les regards se sont tournés vers 
Rome où le président de La Répu- 
blique mozambicaine Joaquim 
Chissano vient d'arracher un 
accord de paix avec les 


Car il ne faudrait pas croire que 


la musique anesthésie le sens civi- 
que. Les chants qui doublent les 
pièces orchestrales (la plupart 
i par Venancio) et les danses, 
sont autant d'évocations de la vie 
d'aujourd'hui, avec q com- 
promis à l'histoire officielle 
mozambicaine. Exemples : La mort 
de Samara Machel, premier chef 
d'Etat, à tendance marxiste, du 
Mozambique indépendant, tué en 
1986 dans un accident d’hélicop- 
tère où beaucoup ont vu ia main 
de l'Afrique du Le renvoi des 
travailleurs mozambicains au gré 
des relations entre les deux pays. 
Ou encore, l'histoire de qui a 
dépensé tous ses sous en bière et 
en femmes, dans les bordels qui 
cernent la mine, avec conseils pro- 
philectiques à l'appui. 
Au premier son du tambour, Les 
employés de l'Impala Paitinium 
changent d'allure. Ces ouvriers 
consciencieux, en costume Strict 
l'instant d'avant, s’égayent donc 
ur scène en tenue : travail : 
rt, short, chemise à carreaux, 
jambières d'apprentis footbalieurs. 
rois tambours, quatre xylo- 
phones : c'est, en appéritif, [a 
de minuit pour les jeunes 
garçons, version quotidienne, Puis 
c'est le Mzeno, la «grande chan- 
son». Les Chopis rentrent alors à 
la maison, sur le territoire des 
hommes valeureux : douze dan- 
seurs de jaune vêtus frappent la 
terre, à coups secs, de leurs bou- 
cliers, bondissent en moulinant 
Pair de leurs jambes tendues, sur 
les ordres d’un maître de ballet et 
de son sifflet à roulette. 


Véritables maîtres de ballet, les 
xylophones chopis sont d'allure 
rudimentaire mais de traitement 
problématique. Accordés sur une 
note fondamentale (la dawurrhila, 
première note du xylophone 
soprano, le chilanzane), ils sont 
faits de lamelles de bois ten- 
dues sur des cordes de cuir sou- 

Les caisses de réson 


.ples. 
calebasses pour Les LrivOs Ce des 


écorces de fruits pour les aigus, 

sont coiffées d'une fragile mem- 

brane en boyau. Le tout est conso- 

lidé à la cire d'abeille, On frappe 

fort, avec des batons munis de 
de caoutchouc naturel 


. Bien entendu, aucun qe n'est 
joué de la même manière. Plus 
riches sont les broderies, plus forte 
est l'impression. Au milieu de ces 
danses ues, de ces ondu- 
ations sonores élastiques comme 
les ressorts, ss" t 
1ueques moments de répit. Un 
peu d'amour, un murmnuré, 
1ccom par le chitende, cet arc 
musical 4 une corde métallique, les 
vibrations s'apaisent. Car À fim 
pala Platinium, au-delà de La fron- 
tière de barbelés qui sépare encore 
la Mozambique de l'Afrique du 
Sud, on rève aussi. D'une danse 
lébarrassée des démons de la colo- 
aisation, où l'on mime la mort du 


» | leader noir asservi par des empires 


tancs. 
VÉRONIQUE MORTAIGNE 


+ Du 7 au 11 octobre au 
Théâtie Renaud-Barrault à 
20 h 45. Dimanche 17 houras. 
Yél.: 42-96-12-27, Le 13 au 

à Grenoble. Lo 16 à l'Ar- 
senai à Metz. 
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don't allow (1956, v.o.}, de de Karel Raisz | LE CHÈNE {Fou v.o.) : 6 Beau- | (47-07-55-88} : Miramar, A çais, 9: (47-70-33-88) ; Les Nation, 12 TOUS LES MATINS DU MONDE Fr : À Be 46-33-86-86) mer., ven 
an Tony Richardson ; We are the lam- bourg, 3° 142-71-52-36) : : Gr Juillet | (36-65-70-39) : UGC Convention, 15 (43-43-04-87) : UGC Lyon Bastille, 12° | :4 (43-26-58-001. care 7h20 18 h 10. ° 
3eth boys (1969, v.o.), de Karel Relsz, | Odéon, & (43-26-59-89) : 14 Juillet | (45-74-93-40 36-65-70-47) ; Le Gam- 13.43.0159 3885-70-84) : UGC Juilet Fanssss, 6 26-56-00 | 22h, Jeu ! , sam. , ù 
19h; les Chemins de la haute ville | fastille, 11° (43-57-90-87) : Les Mont- bete, 20° (45-36-10-96). Gobelins 13  ({45- 81-94-95 TRUST .s {A., v.o.j : : MORT À VENISE {lr., v.o.) : Reflet u 
(1959. vo. s.t.f.), de Jack Clayton, parnos, 14 (36-65-70-42}. IMPITOYABLE (A., v.o.}) : Gaumont Los 36-85-70-45) : Gaumont Alésia, 14 SRE {A v.o. : Images Médicis Lagos salle Louis-Jouvet, 5° 
21h. CHÈRE EMMA (hongrois, v.o.) : Halles, 1e {40-26-12-12) : Gaumont 136-85-75-14j : Montpamasse, 14 : _ Ur où > ondes | (43-54-42-34} mer. sam. 11 h 50. 
D on Salle G. Opéra, 2° 147-42-60-33) ; Gaumont Hau- | {43 90-12-06} : UGC Convention, 15° En 45 32-01-68. LES NUITS DE CABIRIA (lt. v.o.) : 
CENTRE Beauregard, 6* (42-22-87-23) ; Les | tofeuille, 6° (46-33-79-38} ; Gaumont (45-74-03-40 26-65-70-47) : Pathé Ci- . 3-86-86) mer. 18 h 
GEORGES-POMPIDOU _ | Trois Beizac, 8° (46-61-10-60) ; Sept corde, 8e(43-69-92-82) ; | Gé 18e 145-22-47-04) : Pathé Wepier, | UN COEUR EN ones en Len Sr DUR à 
Pamassiens, 14 (43-20-32-20j. Publicis Champs-Elysées, 8 18 (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20° Horizon, 3 1- uaË D we ; G- ven. , Gin. ! ais 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) | LA CITÉ DE LA JOIE (A. vo.) : Gau- | (47-20-76-23) : La Bastille, 11: | 5 36.10.90). 36-65-70-83) : anton, LA PARTY (A. v.0.) : Reflet Médicis 1" 
jl « {40-26-12-12) : | (43-07-48-60) : Gaumont Pamasse, 14 ; (42-25-10-30 36-65-70-68} ; UGC L aile  Louis-Jouvet, 5° 
MERCREDI mont Les rer 2 sl LA MAIN SUR LE BERCEAU () (A. | Mont a, 6° (45-74-94-94 | Logos s à 
Le Cinéma polonais : Jalousie et méde- | Pathé Impérial, 2° {47-42-72-52) : T4 | ‘{43-35-30-40) ; Gaumont Grand TE vai: Forum Orient Eoress 1 : 36-68-70. 14) : 'Enanont Artbasiede -34} mer., sam. lun. 11h50. 
cine (1973, v.o. s.1.f.), de Janusz | Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 14 | Grenelle ee. Sopra ren, | 42.33-42-26 36-68-70-67) : Publicis | 3 43-59-1908 36-69-76-08) : Saint | LA PESTE (Fr.-Brit-Arg., vf) : Les : 
Majewrekd, 14 h 30 : les Gene da le Vis | tutler Oddon. PSE SRE: Ga | ET ES VO nas Gen. | Saint-Germain, 6: (42-22-72-80) : UGC | Lezere Pasquier. 8° (43-87-36-49) :UGC | Monpemos, 14: (38-65-70-42) séances : | 
tule (1938, v.o. s.Lf.), d'Aleksander | mont  Marignan-Concorde,  8- | 2° {42-38 ; k 8 (45-62-20-40 36.65-70-81) : | mer. jeu., ven. sam, dim. à 13 h 25, i 
Ford, 17 h 30 : la Marchand ambutant | (43-59-92-82) : UGC Normandie, 8° à Pate Éracyale, de (47-70-33-88) : Les | 16 h 10 {sf mer. sam. dim}, 18 h 55. 
(1989, v.o. s.tf}, d'Andrze Baranski, | (45-63-16-16 36-65-70-82) ; ne EAUX Nation, 12: (43-43-04 67) : UGC Lyon | 21 h 40 fm 10 mn nie. 
20 h 30. nassiens, 14: (43-20-32-20) : 14 Juillet LES FILMS NOUV Bastila. 12 (43-43-01:59 d è 
Beaugrenelle, 15° (AB FE 78 79) : UGC . a 36-65-70-84) : UGC Gobelins, 13: PETER PAN {A., v.f.) : Club Gaumont 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS | Maillors IT (40- 68-00 12 || L'ARCHITECTURE DU CHAOS.  147-20-76-23) : Mex Linder Fano- | | 46-61-9485 de-65-10-45) : : Goumom | (Pabls Vaugron. à TE du 
Es Dr Eee Sr D AS le Pan D ru de: pr Mo ee à farmer: Beurile, 1 3878087 ; our 14 RO ES.70 41): 20-40 : a 16.h 15 fm 5 mn après. : Denfert, 14. : 
Forur Jos Haies (40-78-62-00} mount Opéra, ne (4742-56-81 nard Guard, v.o. : : Reflet Logos !, 5 mont Grand Ecran Grenelle {ax Kino- nelle, 15° (45-75-79-79} FU Me Pr oi ne Re re F 
_ . 43-54-42 panorama}, 15° (43-06-60-50) : UGC 17° 140-68-00-16 36-65-70-81) , sem, dim. , iv USS 
TD MS 01-58 36-88-00 84 : Gaumont || | ai s. Malot 17 140-68-00-16 38-65 Wepler 1, 18» (46-22-47-94). Grand Pavois, 18° (4-54-46-85) mer.  . 
La Rue : Rue de la révohe : Actualités | CROSS San qge | | DES SOURIS ET DES HOMMES. 74e. vf: Gaumont Opéra, 2 | | UN ÉTÉ SANS HISTOIRES (Fr. : Cos- | sam, dim, 13 h 45, 15 h 15, 16 h 45. 
Gaumont, Mémoire en blanc (1881) de | (707-66-88): Miramar, 14° || Fm oméiean OT  (47.42-60-33) : Rex, 2: (42-36- | | mos, 8 (45-44 25-60) LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr-Tchj: “.. 
Denis Lavy, le Silence du fleuve (1987) | 56 65-70-39): Mistral, 14° | | Forum Horizon, 2226. 83-93 38-65-70-23) ; Aex lle Grand | | UNÉ VIE INDÉPENDANTE fFr.russe, | Accatone, 5° (46-33-86-86) mer. 12 h. ‘ 
de Mehdi Lellaoui et Agnès Denis, | DE GE 7041); Pathé Wapier, 18e | | 65-70-89): UGC Odéon CUS D ne 142.36.83-23 36-65- ||v.o.) : Gaumont Opéra, 2: | qu 14h08 £ 
14h 30 : Feuilleion : FAbonné de la (45-22 47-94) : Le inberte 20e 10-30 36-65-70-72) : UGC Rotonde, 70-23) : Bretagne, 6 (36-66. 147-42-60-33) ; Ciné Beaubourg, & 2 | | 
ne U 11964) de Yannick Andrei, 86-36-10-96). , 6 (45-74-94-94 36-65-70-73) : UGC 70-3 : g: 142-71-52-36) ; . Racine Odéon, 6° QUERELLE { {Fr.-AIL, v.0.) : Ciné 
TN 30 ; Aus rase : Bros Run. | MAITMENTS o: [| one Ce 20 0 SP GT.  (43-88-19-08 36-65-75-08); Paté (43-26-19-68) : Les Trois Balzac, e | Beaubourg, 3 (42-71-52-36) (version + 
contres (1982) de Pierre-André Lesto- FD RE ut D rn 2188 : 70-81); Escurial, 13- (47-07. HS POSER (4561-10-60): La Bastille, ‘11° | anglaise) mer. 10 h 40 ; Studio Galande,  . . : 
cant, Place de 1e République [1972) de | Le Berry Le te ES, 28-04) : v.f. : UGC Montpamasse, 6» N Dr 43-43-04-67) : ne {43-07-48-60) ; Sept Parnassiens, 14° | 5° (43-54-72-71) mer. 22 h 30. 5 
Louïs Malle et Farnand Mozskovicz, | Grnd Ps, TS UGS SSI || (45-74-8494 36-66-70-14) ; UGC a Mag on éo se. | | 43-20 82 20). ROGOPAG . v.0.]-: Accatone, & 
Doro, montage de Suzanne Baron st MSZESE OO. : 7644) : UGC Lyon Basile, Fe. 65-70-84) : Gaumont Grand Ecran | | VRGA ÆFr.-Sov., v.o. : Lucemaire, 6° (46-33-86-86) mer. 20h08, mar. °°! FU 
Jocelyne Rivière, 18 h 30 ; Passage du | DELICATESSEN Fr.) : Studio Galande, 43-01-59 36-85-70-84) : Mistral, _ltaïle, 13- (45-80-77-00) ; Gaumont US eur. : Sudlo des Urecties. | 127 58 54 à à 
désir : Corps à coeur (1978} de Paul | 5° (43-54-72-71) : Cinoches, 6° 14 (36-65-70-41) : UGC Conven- Gobelins bis {ox Fauvette bis), e Be (43-26-1909). LE RO! ET L'OISEAU Fr. : Denfart, 14 7. . à v 
Vecchiali, 20 h 30. (46-33-10-82) ; Saint-Lambert, 15 tion, 15° (45-74-93-40 36-65- nr es Alésia, 2 VERSAILLES RIVE GAUCHE Fe: 43-21-41-01) mer. 10 h. Los MAR 
TÉS M DES MOHICANS (A. 7027) Pa y, ie PACE 2012-06) « Gaumont Fi Salnt-André-des-Arts |, LE TEMPS DES GITANS (Youg., vo}:  .- der 
LES EXCLUSIVI EE no een VE | | 47-64); Le Gambere, 20 4696 (SOA Gen Ce El Se (Ge Elysées Lincoln, & | Smcio des Urulines S 45281800 | | 
GANTUX LE VISITEUR {ind., v.o.) : Vos 43208 : Bret 108 \ 15. (48-28-4227) ; 143-59-36-14). mer. 14h, sam. 19 h 15. 
Les Trois , 6° (48-33-97-77 6° (36-85-70-37) : Gaumont Am À û : am Pathé Wspier, 1 18° (45-22-47-94) : 4742.72.5 : Ambassade, THE HARDER THEY COME (emaïican, + 
36-65-7043): Lucernalre, 6° | sado, 8 43-58-1908 36.65.7608); | | ricain de Frank O7 vo: Four Le Gambeus, 20: 46-36-1008. ë ATEN EG 36-66-7608) ; Les | Toi D en dr 
{45-44-67-34). George V, 8 (45-62-41-46 bo Te Lu (45. PAR L'ÉPÉE. Film américain de || | Montpamos, 14 (26-65-70-42) ; Grand | Tat. & l43-64-51-60) mér.. VON. Sam. “1°. 
ALIEN 3 (} (A, vo] : George V, 8e | 3866-70-74); Studio 28, 18° | | 65-70-67; 8-70-76) : Sept Par. Jeremy Kagan, x. : Eroéos Loan Favols, 15° 45-54-4666) ; Studio Snio 28,: |Fà 23 h 60. - à se ” 
(45-62-41-48 36-65-70-74) ; v.f. : UGC (46-06-368-07) : v.f ex, 2° 74-93-50 36-65-70-76)} : Sept PE a M, 3 RO pr co | | £ # 
Montparnasse, 6+ (45-74-94-94 | |42.36-83-93 38-65-70-23) ; Bretagne, nassiens, 14» (43-20-32-20) ; . H43-69-36-14} 2 46-06-36-0 Aie s: anrage du 1-47) im Ju _ - $ ire “à 
36-65-70-14) : Paris Ciné 1, 10° | 6 (36-65-70-37) : Gaumont Sous Pathé Français, % (47-70-33 STORYVILLE. Fi américain de LES SÉANCES SPÉCRi ES Ouest, caféciné, PA HS 
(47-70-21-71). (ex Fauvertte), 13° (47-07-55-88) : Gau Geurnont Gabeëns (ax DT 15 Mark Frost, v.0. : Forum Orient ER TL TT re At Nr in 
L'AMANT ÆFr.-Brit, v.o.} : Grand | mont Alésia, 14° (36-65-75-14) : (47-07-55-88) ; Pathé Wepler Il, Express, 1° (42-33-42-28 36-65- LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AI. v.o.) : h, 19h, : © ‘ = ë 
Pavois, 15« (45-54-46-85) ; v.f. : Geu- | Montparnos, 14° {36-66-70-42) : Path (45-22-47-94). 70-67) ; George V, 8 (45-62-41-46 Éspace Saint-Michel, 5: (44-07-20-49) | LE TRIOMPHE DE BABAR {Fr.Can.): ::7 : : | 
mont Hautefeuille, 6° (46-33-79-38). Chchy. 18° (46-22-47-94), ; MÉMOIRE BATTANTE {à partir du  36-65-70-74) ; Gaumont Pamasse, séances mer. jeu., ven., sem. dir. km. | Le Berry Zèbre, 11° (43-57-51-55) mer.  - 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-62-36) ; | 16: {45-54-46-86) : Saint-Lambert, 15° Lamothe : Images d'ailleurs, 5° (46- THE LONG DAY CLOSES. Film bri- 22h05 film 10 mn après + sam. | LE VOYAGE EN BALLON (Fr : Escu- & : _ 
Denfers, 14° (4921-41-00, (45-329 1-08). 87-18-09). tnnique de Terence Davies, v.0. Oh25. rial, 13 (47-07-2804) mer., dim. — Se 
ANTIGONE FFr.-AL} : Epée de Bols, 5 | LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE {Fr.- 1492, CHAISTOPHE COLOMB {à Gaumont Les Halles, 1e (40-25. APOCALYPSE NOW (-[A. v.0.) : | 40h30 TU. 30F{18Fpourles de 14  “.- # 
(43-37-57-47]. Pol., _v.o0.) : Epée de Bois, 5" partir du 12 octobre). Film américain 12-12) ; Europa Panthéon {ex-Refñiet Grand Pavois, 15° (46-54-4685) mer. | - te < 
L'ARME FATALE 3 [A., v.o.} : Gaumont ! [43-37-57-47) ; Reñlet Médicis Logos de Ridiey Scott, v.o. : Forum Horizon, Panthéon}, 5° (43-54-15-04} ; Gau- 18h 15. . | se : 
Marignan-Concorde, 8° 143-59-02-62) : : | salle Louis-Jouvet, Ge -34}. 1° (45-08-57-57 36-65-70-83) : 14 mont Mari 8° 143-59- AU PAYS DES JULIETS {Fr.) : Studio | - pages 
George V. 8* (45-62-41-46 | LES ENFANTS VOLES (. vo]: Gau | | ilot Odéon, 6 (43-25-59-83): 92-82): Escurial, 1% (47-07- | | 28, 18: (46-06-36-07) mer. jeu. 19h, | LES GRANDES REPRISES |: 
Sense 6: HS 74.64.94 36-68.70.14 : Suront pd à RARE Gaumont Fautefeuille, Ge (46-33- 28-04) : Sept Parnassiens, 34» (43- || 219. doc louer £ 
nasse, = ; ra, - Publicis 20). BALLAD OF THE i « V-0.) : he EG 
me ME an le 
-65- oDaiins, 12° | Pagode, 7° 7" mont © : : 45-87-18-09 mer. 1#h, ven. 20h, | (ex Action Rives Gauche), 5- Br : 
ra 24788, ru Baril, 11 : et 13° LD; Ent Convenn, 18 8 2842.27, “ls à AOL SLS4 94 2665-70-14) ; BÉRUCHET 7 PS Das : Stu- | Bale, &e (46-61-10-60). NON 
a Ù n heñe, à ‘ | div , 5° «71) mer. : AS 
LES AVENTURES D'UN HOMME | Geumonc Alésis, 14° (35-65-75-14) : | INDOCHINE (Fr.) : Gaorge V, 8: Dane pan Hans) 14h. lande, 5° { ) — CRYSTAL {A., v.E} : Cinoches, re ie 
INVISIBLE (A. v.f.) : Cinoches, 6° | Bjsnvente Montparnasse, 15° | 145-62-41-46 35-65-70-74). FE SEE 6 E7030 de, À | BIROY (A. v.0.) : Studio Galande, 5 | © 0-82). Tu à 
(46-33-10-8 (36-65-70-38} ; v.f. : Les Nation, 12° | jp5 (Fr) : Images d'ailleurs, B5- L b li F 13 (45-B1-94-95 43-54-72-71) mer. 16 h. 2001, L'ODYSSÉE DE L'ESPACE {A. TE S 
BALLROOM DANCING [A., v.o.) : | (43-43-0467). (45-87-18-09). 38-65-70-46) : Miremar, 14 | BOF... (Fr) : Passage du Nord-Ouest, | v.0.) : Grand Action {ex Action Re see 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34) ; George A NE Fr.-Chin., |. F PARTAGERAIT APPARTEMENT {36- 65-70-39) : Pathé Clichy, 18e | Csféciné, 9° {47-70-81-47) film mer., | Gauche), 5 (43-29-44-40 _ ' Ho 
V, 8: (45-62-41-46 26-65-70-74). o.) : Images d'ailleurs, 5° | J À. ÿ : Gaumont Les Holles, 1" | (45-22-47-94) , Ye ven., mar. à 13 h 10, 17h, jeu. sam. à | 36-65-70-63). Fuss 
BARTON FINK (A. 0) : Ciné Beau | (45-87-1808); Lucernaire, 6 10 28.1313)à Gnomons Opére” à ‘Al RATÉ L'AVION 13 h 10, 17h, 21h, GILOA (A. v.o. : Les Trois Luxem- "14 
bourg, 3° 142-71-62-36) ; SainrLam- | (45-44-57-34) ; Saint-Lambert, 15: | 10-260222 ; Gaumont Opée 2 | MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (A. L BriL, v.0.) : Studio Galande, 5° | bourg, 6e 146-33-07-77 26-65-7049.  |* è 
ben, 15° 45-3291-68). AL (43-25-59 83) : Gaumont Hautefouile, | 143/57:51.66) : Saint-Lamber, 15 | 143-54-72-71) (copie neuve) mer. 20 , Le ne À 
BASIC INSTINCT (*°) (A. v.o.} : Forum | L'ESPRIT DE CAIN {‘) (A. v.o.} : Be 146-23-79-39) : Gaumont Ambes- > 5.01 ; jeu. ven., sam. 16 h, dim. 20 h 10, lun, | HUSBANDS {A., v.o.} : Epés de Bois, Be î 
Orient Express, 1° (42-33-42-26 | Forum Horizon, 1: (45-08-57-57 soda, 8° 43-560-19-08 36-66-75-08) : (45-32-91-68}. mar. 20h (43-37-57-47). ie, 
36-65-70-67) : Cinoches, 7 36-66-70-83) 3 Pathé Impérial, ri TS Biarritz ge {45- 62-20-40 NIGHT ON EARTH (A., v. 0 : Ciné CHET BAKER, LET’ GET LOST {A L'IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A. v.o.} : 24 1 
{46-33-10-82) : UGC Triomphe, 8° Has. a Juillet Odéon, 6° 26-65-70-81)  Ganonc Parmases, 14: 14 Beaubourg, 3° {42-71-52-36) : Images |. .0.) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) | Action Ecoles, 8° (143-26-72-07 . . .., 
(45-74-93-50 36-65-70-76] ; Grand ren } : Gaumont Ambassade, 143-35-30-40] * 14 Juillet d'ailleurs, 5° (46-57-18-08). mer. 10 h 26. 36-65-70-64) . ne 
Pavois, 16: 146-54-46-86) : v.f. : UGC | Be 4369-19-08 36-66-76-08) ; Goome | (49-25-00) : 14 ! Eugene. | OBSESSION FATALE (* (A. vo : | LES CRIMINELS (Bi. vo) : Reñet L . 
Montparnasse, 6° ([45- 7494-94 V, pui 36-65-70-74) : 14 16 36-65.70-61) : v.f. : Rex, | Forum Orient Express, 1° (42-33-42-26 | Médicis Logos salle Louls-Jouvet, 5 | MINNIE AND MOSKOWITZ (A. v.o} : | 
36-66-70-14]; UGC Opéra, 5° Juillet Bastille, 11° (43-57-0081) ; Cou | PORTÉES due ouom: pau | 36-86-7067): UGC Biarritz. 8° | 4$544209 mer. ven. din 12h05, | Utopia, Be (43-26-8465). 1 va 
(45-74-95-40 36-65-7 mont Alésie, 14° (36-65-75-14) ;: Sept Français, 9< (47-70-33-98) : UGC Lyon {45-62-20-40 36-85-70-81] : vf. : +2 DARK CRYSTAL (A. v.f.) : Escurisl, | LES MOISSONS DU CIEL [{A., v.o.] : ve 
BATMAN, LE DEP LA vec) : Dane, | Famassions. 14: 1#3:-20-32-20) à 14 Bastille, 12  (43-43-01-59 | 2 42-36-83-93 3666-70-23) : UGC | 13. {47 07.26-04) mer. dim 10h 16, | Grand Action (ex Action Five Gauche), ‘‘"": 
1 ser gg ve: Saneiomber, | tot Bosugrenale, 16 PRET | 368-7684) ; Gaumont Gobelins fox | Montparnasse, 6 (45-78-8486 | T1 3 F (18 F pour les - de 14 ang). | 5e149-29-4440 2885708. Ur 
Î = " Xe Li A "A " = à . se Te. _ 
BEETHOVEN (A. v.4) : UGC Tompha, 38-68-70 23) ; Paramount “Opéra, Se | Fauvenel, 97-07-56 -68) Monpar- (47-42-5631 36-65-70-18); UGC | je DÉCAMERON (. vo) O8, ven. ORANGE MÉCANIQUE 1 ri. ti, À 
Monrparmes, 14 (36-85 70-42 ; Grand I ES (43-43 01-68 | Wopier , 18 (48-22-47-84 Le Gam- | 28-65-70,45) ; Mistral, 14: | A “DERNIÈRE TENTATION OU | PANDORA {rit-A. vo. : - 
be 16. 48 22.01.68) Dent Fouvenel, 13 447-0788 -68) : Monrpur. | berta, 20: (46-36-1006). HS.74-83.40 96-66-7047. | CHRIST (A. v.o) : ane HARAS der 3 
BEIGNETS DE TOMATES VERTES | nesse. 14 (43-20-12-06) ; Pathé | KAPKA (A. v.03 : Luceraire, G* | GMBRES ET BROUILLARD (A. vo) : nee mes. 21h 20. ee VA ef); Chiens | |54 RE de ne 
{A v.0.) : Orient Express, 1° | Wepler 11, 18 {45-22-47-94) ; Le Gam- | . | Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : | LES DOORS [A.. va j: Grand Pavois, { 10-82). “hs | pa 
Horizon, 1* {45-08-57-57 | L'EUNUQUE IMPÉRIAL (Chin., v.o. : | (45-08-5757 2f-6870 23); Bragne, B* (43-54-42-34). 15 h 30. L'Entropôt, 14: (45-43-41-63). ha Alone 
36-85-70-83) : UGC Odéon, 14 Juilec Parnasse, 6- {43-26-58-00}. M2 3810 20 SE86 70-70 UGC PRE ons Las RE DUNE {A., vé] : ue Pavois, 15 | QU'EST-IL ARRIVÉ A BABY JANE à. “ LU < 
é o 40 Le n u . = 45-64-46 À j a mn LAS : 
evo ere Uoc open |l42,71.8236):; Denfert, 14: | EASY RIDER IA. vo) :Le Bey Ze, KR 29-190 2867062 + <s 
PARIS EN VISITES LE en 0 aa PSE ge | 143-21-41-01). 11° (43-57-5156) mer. sam. 22 h 15, " 
Re rie 4257.00.81) ; Les Neon | RESERVOIR DOGS {7 (A. v.0) : Gé L'an 18 h. VIRIDIANA (Esp., v.0.) : Le Chempo LE Send 0e 
RE 12° SAS-CA 67 : GC Gobelins, V13: | Beaubourg, 3: (42-71-52-36) ; L'ENFANT SAUVAGE Fr) : Les Trois | FSPECe Jacques Tu, 5 RSS. 5 SAONE 
MERCREDI 7 OCTOB 148-61-94-95 36-65-70-45} : Gaumom | Danton,  6*  (42-25- À 0-30 Luxembourg, 6* {46-33-97-77 | VOYAGE A DEUX (Bri. v.o.) : oc 
<Archhecture reñgiouse < et hospita- «La collection Cognacq-Jay à | Alésis, 14: (36-65-75-14) ; 14 Juil 36-65-70-68) : cree V. 8° | 36-65-70-49) mor., ven. dim., mer. | Chempo - Espace Jacques Tati ë MUUT 
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La Ciotat 
et la censure 


Le feuilleton des chantiers navals 
de La Ciotat a pris place parmi 
les grandes sagas industrielles — 
où la débâcle alterne avec les 
atermoiements, les faux espoirs 
distilés, las relances artificielles, 
et trop souvent {a démagogie — 
qui ont eu pour nom 
Manufrance, Boussac, 


Creusot-Loire et quelques autres 
affaires autrefois illustres. 
Dans le mauvais roman à 4 


rebondissements de la 
construction navale provençale, 
le premier ministre lui-même 
occupe, en ce début d'octobre, 
un rôle central. vient, dans une 
lettre adressée au président (PS) 
du conseil général des 
Bouches-du-Rhône, M. Lucien 
Weygand, d'indiquer qu'il n’était 
pas opposé à la réouverture 
immédiate des installations, 
paralysées depuis la liquidation 
judiciaire de l’ex-Normed (qui 
dépendait à l'époque de 
Schneider} en février 1989. 


M. Pierre Bérégovoy s'empresse 
toutefois de préciser que «/as 
expertises récentes du ministère 
de l'industrie ont conclu à 
l'absence de viabiüité de la 
construction navale lourde à La 
Ciotat s. Or ce sont précisément 
des pétroliers de fort tonnags 
qu'envisagent da sur 
ce site les repreneurs éventuels. 
En tout état de cause, ajoute le 
premier ministre, l'Etat ne 
déboursera pas un centime pour 
aider au redémarrage des grues 
et des machines. Bref,sa lettre 
constitue un chef-d'œuvre 
d'hypocrite ambiguïté : faites 
une bêtise industrielle et 
financière st vous voulez — après 
tout la décentralisation vous en 
donne le droit — mais de mon 
côté je seis bien qu'il s'agit 
d’une initiative absurde, dit-il en 
substance à son ami politique 
M. Weygand. 

Le premier ministre d'aujourd'hui 
refait la démarche du ministre 
des finances qu'il était quelques 
jours avant les élections 
régionales de mars dernier. Pour 
épauler M. Bernard Tapie qui 
convoitait la présidence de la 
région, M. Bérégovoy avait 
autorisé la Banque Worms, bras 
séculer de l'Etat, à vendre 
l'outillage au conseil général. En 
vain : M. Tapie, aujourd'hui, 
n'est plus ministre, et n'a pas 
été élu président, S'ensulvaient 
de nouveaux épisodes 
juridico-politiques puisque le 
maire de La Ciotat, 

M. Jean-Pierre Lafond [UDF), 
conteste plus que ismais au 
conseil général son autorité et 
ses droits. 

En fait, l'affaire de La Ciotat n'a 


est un symbole, comptent trois 
députés dans las 
Bouches-du-Rhône. 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


o Bruxelles autorise l'accord Sabe- 
na-Air France, - La Commission 


- européenne a approuvé, lundi 


$ octobre, l'accord d’association 
conclu par les compagnies belge 
Sabena et francaise Air France. Les 
deux compagnies ont acceplé 
d'aménager certaines dessertes et 
donné des garanties en matière de 
concurrence. Concrètement, la 
Commission a demandé à Air 
France et Sabena d'abandonner 
jusqu'au 31 décembre 1999 cer- 
taines liaisons africaines dès lors 
que se présentera une compagnie 
intéressée, jouissant d’une crédibi- 
lité suffisante pour garantir la pér- 
manence de son exploitation. À 
cette condition, Air France aban- 
donnera donc un vol hebdomaire 
au départ de Paris sur Kigali 
(Rwanda) et Bujumbura (Burundi) 
et Sabena un vol hebdomadaire au 
départ de Bruxelles sur Niamey 
(Niger), Ouagadougou (Burkina- 
Faso) et Bamako (Mali). 
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NEW-YORK 


| denotre comespondnt 


Décidément, le mois d'octobre 
est toujours aussi néfaste à Wall 
Street. Après avoir perdu près de 
2,5 % au cours des deux premières 
séances du nouveau mois boursier 
(et 54 points au cours de la seule 
Séance du vendredi précédent), 
l'indice Dow Jones des valeurs 
industrielles s'est brusquement 
effondré, te 5 octobre, jusqu'à tom- 
ber à son plus bas niveau de l'an- 
née, avant de reprendre ses esprits 
sous l'effet d'achats à bon compte. 


Une heure à peine après l'ouver- 
ture, le Dow Jones perdait déjà 
plus de cent points, ét une mini- 
panique commençait à souffler sur 
Wall Street, où les boursiers 
avaient naturellement en mémoire 
le Now Vork Stock Exchange per 

ew per- 
dre 23 % de sa valeur en une seule 
journée, et le mini-krach qui, deux 
‘ans plus Lard, entraïna un nouveau 
coup de torchon sur les valeurs 
américaines, en baisse de 7 % le 
13 octobre 1989, Sans oublier, bien 
sûr, le Droles krach, le «vrai», 
qui, du 23 octobre au 13 novembre 
1929, provoqua une chute vertigi- 
neuse de 49 % du Dow Jones, mar- 
‘quant le début de la Grande 
:Dépression des années 30. 


Mais la crise boursière de 1987 

ses effets en cascade, aggravés en 
pre pe les opérations massives 
‘sur ordinateurs, a incité les autori- 
ités boursières à metire en des 
lcoupe-Circuits qui se déclenchent 
fautomatiquement dès que la baisse 
‘du Dow Jones dépasse les cin- 


quante points, limitant le repli 


‘ultérieur de la cote. 


| Grâce à ce dispositif et aux 
lachats opérés par les boursiers atti- 
irés par les cours subitement en 
forte baisse. la Bourse de New- 
York 2 pu clore la séance de lundi 
sur un repli limité à 21,61 points 
(soit 0,7 %), pour s'établir à 3 179 
‘points en clôture. Une fois l'alerte 
passée, les familiers du Big Board 


La crise des marchés boursiers et financiers 


Vive alerte à Wall Street 


ont commencé à avancer les pre- 
mières explications à ce nouvel 
accès de faiblesse du marché bour- 
sier new-yorkais, à l’unisson des 
baisses constatées le même jour sur 
d'autres grandes places financières 
internationales. 


La craïnte 
de la récession 


. Au plan politique, le retour en 
lice de M. Ross Perot, celui que 
l'on a coutume d'appeler « le mil. 
{lardaire texan », dans la course à 
la Maison Blanche, aux côtés de 
MM. Bush et Clinton, entraîne 
indéniablement un r d’incer- 
titude dont Wall Street se serait 
bien passé. Par ailleurs, la jégère 
baisse du chômage annoncée le 
2 octobre dernier au titre du mois 
de septembre est certes un facteur 
encourageant pour les demandeurs 
d'emploi, mais, dans le mème 
temps, elle éloigne l'espoir d'une 


nouvelle baisse des taux d'intérêt 
aux Etats-Unis. Parallèlement, les 
résultats des entreprises améri- 
caines pour le troisième trimestre 
1992 risquent d'être plus mauvais 
que ne l'excomptaient les analystes, 
et un certain nombre de baromé- 
tres (l'indicateur de confiance du 
Conference Board, les ventes de 
maisons neuves, l'indice des indi- 
cateurs précurseurs}, que Wall 
Street surveille avec attention. ont 
continué à virer au rouge en août 
et septembre. A tel point qu'à un 
mois de l'élection présidentielle 
certains spécialistes n'excluent pas 
que l'économie américaine retombe 
dans la récession à la fin de cette 
année ou au début de 1993. pre- 
nant totalement à contre-pied Wall 
Street, qui, depuis plus d’un an, 
semblait ignorer superbement la 
- crise persistante de l’économie. 


SERGE MARTI 


Wall Street revient au niveau de janvier 1992 
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Nouvelles tensions sur les monnaies en Europe 


* Le maintien des taux direc- 
teurs allemands à un niveau très 
élevé provoque une nouvelle 
dépréciation de la lire et une 
hausse du mark. 


La décomposition de ce qui fut 
le système monétaire européen 
s'est encore accentuée en début de 
semaine, avec une nouvelle chute 
-de K lire qui, dans la journée du 
lundi 5 octobre, a perdu près de 
17 % par rapport au mark (940 lires 
contre 882 lires à la veille du 
-weck-end). Cette chute porte à 
123 % la dépréciation de la devise 
‘italienne depuis la mi-scptembre et 
rien ne dit qu'elle soit terminée. La 
: Banque d'italie ne peut ni ne veut 
:lever le petit doigt pour la freiner. 
. Toute élévation de ses taux direc- 
‘teurs, actuellement de 15-16 %, 
‘donnerait le signal d'une nouvelle 
‘attaque à laquelle elle serait inca- 
‘pable de résister, puisque ses 
réserves de devises ont diminué de 
‘quatre cinquièmes, n'atteignant 
plus que l'équivalent d'une cin- 
quantainc de milliard de francs. 
Tout juste de quoi payer {es impor- 
tations. 

De son côté, la livre se a 
encore plongé, touchant 2,36 DM 
et 8,10 francs avant de se raffermir 
un peu à 2,43 DM ct 8,27 francs. 
‘Depuis sa mise en flottement, le 
* 16 septembre, sa dérive atteint tout 
de même environ 20 % (24 % par 
rapport à son cours pivot). 

Ces dépréciations «sauvages » 
von: poser de graves problèmes 
aux exportateurs français, qui ris- 
quent de reperdre tout ou partie 
des gains de parts de marché enre- 
gistrés depuis dix ans, Déjà, le prix 
des automobiles Peugeot et 
Renault a augmenté de 5 % en Îta- 
lie. Les chefs d'entreprise de 
l'Hexagone réclament, à juste titre, 
qu'un nouveau cadre monétaire 
soit fixé rapidement pour les tran- 
sactions européennes, sinon ce sera 
l'anarchie. En attendant, le franc 
s'est revalorisé.de 8 % en moyenne 
pondérée par rapport aux mon- 
naics européennes autres que le 
mark, dont la revalorisation est 
moindre en raison de ses impor- 
tants échanges commerciaux avec 
je Benelux, qui n'a pas vu une 
modification de ses parités, 


C'est l'annonce, vendredi 2 octo- 
bre, du maintien des taux dircc- 
teurs de la Banque Fédérale d'Alle. 
magne, qui a provoqué on @@ début 
.de semaine une hausse sensible du 
mark face à toutes ics monnaies, 
notamment le dollar, dont le cours 
est retombé à 1,39 DM, proche de 
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son plus bas niveau historique, et à 
4,73 francs, avant de remonter à 
plus de 1,42 DM, et 4,83 francs. 
La devise allemande s'est raffermie 
également à l'égard des monnaies 
curopéennes, y compris le franc : le 
mark s'est élevé jusqu'à 3,4030 
francs à Paris avant de revenir à 
3,3950 francs. «On ne vend plus le 
franc, mais on n'achète que le 
mark», entendait-on sur les mar- 
chés des changes. 


Les taux 
français à 13% 

Dans conditions, îl n'a pas 
été possible à la de France 
d'abaisser ses taux directeurs, qui 
restent fixés à 13 % en ce qui 
concerne les pensions à cinq-dix 
jours. Pour éviter que l'assèche- 
ment des liquidités, provoqué par 
les de francs de ces quinze 
derniers jours, n’asphyxie l'écono- 
mie, elle a fourni davantage de 
jiquidités aux banques — près de 78 





_ Coup de grisou sur les marchés 


Presque cinq ans jour pour jour 
après le krach du lundi 19 octo- 
bre 1987, la planète boursière a 
cru revivre un instant un séisme 
de même ampleur. Au plus fort 
de la tempête, la Bourse de Paris 
perdait, lundi 5 octobre, près de 
6,3 % avent de se reprandre à la 
suite de rachats d'investisseurs 
institutionnels dans les 
dernières minutes de cotation 
pour finalement abandonner 
4,3 %. Wall Street aussi s'ast 
fait peur. En miligu de journée, 
l'indice Dow Jones perdait plus 
de 100 points (3,25 %). Une nou- 
velle fois, un sursaut en fin de 
Journée a permis à la Bourse 
américaine de limiter les dégâts 
L- 0,68 %]. Ce qui n'a pas été le 
cas de Zurich {- 4,3 %}, Londres 
{- 4 %) et Francfort, Madrid et 
Amsterdam (- 3,6 %}). Quant à 
Tokyo. après sept séances 
consécutives de baisse, ls Kabu- 
to-cho 56 reprenait un peu mardi 
6 octobre et gagnait 1 %. 


À force d'aticndre ct de ne pas 
voir venir des lendemains qui chan- 
tent, promis après la victoire du 


LS 


milliards de francs — à l'occasion 
de son appel d'offres du lundi 
$ octobre. Le loyer de l'argent à 
court terme sur la place de Paris a 
certes baissé depuis les 20-30 % du 
début de la semaine dernière, mais 
il est encore de 13 à 15 % contre 
9 H en Allemagne. 


Cette tension ne saurait persister 
trop longtemps sans aggraver les 


difficultés de certains secteurs, à 


commencer par l'immobilier, très 
lourdement endetté. Elle sert, sans 
doute, la politique de la Banque de 
France qui veut récupérer ses 
marks empruntés à la Bundesbank 
et vendus en échange de francs, 
mais elle est en train d'atteindre 
ses limites, dans la mesure où elle 
pénalise paradoxalement une éco- 
nomie en plein ralentissement. 
Mais, pour l'instant, La défense du 
franc prime touL. 


FRANÇOIS RENARD 


« oui » au référendum du 20 sep- 
tembre, les marchés financiers ont 
fini par craquer. L'indice CAC 40 
de la Bourse de Paris se retrouve à 
son plus bas niveau depuis février 
1991, en pleine guerre du Golfe. 
Depuis le 20 septembre, les valeurs 
françaises ont perdu plus de 14,4% 
et les actions allemandes, logées à la 
méme enseigne, prés de 10 %. En 
lieu et place d'une baisse des taux 
d'intérêt, seule issue pour améliorer 
l situation des établissements ban- 
caires et du secteur immobilier et 
rendre possible cette hypothétique 
reprise de fa croissance, les Bourses 
européennes en général et Paris en 
particulier, ont eu droit à une envo- 
iée du loyer de l’argenc 

Depuis deux semaines la situation 
n'a cessé de se pour attein- 
dre un paroxysme lundi 5 octobre 


après un nouvel espoir déçu, en fin. 


de semaine dernière, de baisse des 
taux allemands. L'inquiétude est 
telle sur les marchés que l'atmo- 
sphère de krach qui planait lundi 
n'a pas surpris grand monde. Elle 
était « logique» à en croire les opéra- 
teurs. Pour eux, les politiques res- 
trictives suivies par les gouverne- 
ments en Europe ne font 
qu'accentuer la déflation et la réces- 
sion alors que les baisses de taux 
américains et la relance japonaise 
semblent impuissantes à redynami- 
ser la machine. 


Brouillards 
et dogmes 


Suite de la première page 


Les marchés ont besoin de visi- 
bitité, Ils sont aujourd'hui dans un 
brouillard total. La liste des fac- 
teurs déterminants pour l'économie 
française et sur lesquels plane une 
grande incertitude est en effet bien 
longue. Quel sera le prochain prési- 
dent des Etats-Unis ? Quelle sera 
politique économique? Trouvera- 
t-1l les moyens, alors que les taux 
d'intérêt y sont déjà au plus bas 
depuis trente ans, pour sortir 
l'Amérique de sa léthargie? Le 
Japon évitera-t-il la récession ? Plus 
proche, l'Europe inquiète aussi 
davantage. Maastricht a affaibli les 
dirigeants des principaux pays du 
continent, contribuant à des inter- 
rogations sur les politiques écono- 
miques que les uns et les autres 
seront capables de suivre et surtout 
exacerbant une crise monétaire 
des Attendu avec impatience, 
“assouplissement de la politique de 
la Bundesbank ne s'est toujours pas 
concrétisé. Sur le système moné- 
taire européen, l'incertitude est 
totale. Va-t-il renaître ou 
disparaître définitivement ? « Les 
doutes vont être prochainement 
levés», affirme un proche de 
M. Sapin. Les marchés attendent. 


A ces incertitudes étrangères, 
essentielles, s'ajoutent celles por- 
tant sur la situation française elle- 
même. Après le «petit oui» à 
Maastricht, les acteurs économi- 
ques s'interrogent sur la maladie 
du président, la date et les résultats 
des prochaines échéances électo- 
rales et le programme économique 
de l'opposition. Les marchés ont 
sans doute rarement connu une 
teile accumulation d’inconnues. 
Dans le brouillard, on ralentit sa 
conduite. 


Au-delà, les milieux économi- 
ques ont aussi le sentiment que le 
nouvel environnement, consécutif 
notamment à la crise du SME, a 
accru en France le risque de défta- 
tion. Excédés par l'optimisme affi- 
ché chaque dimanche par M. Béré- 
govoy, ils ne comprennent pas 
comment le gouvernement 3 pu 
retenir une hypothèse de croissance 
de 2,6 % pour 1993 dans son pro- 
jet de budget, « A hurler de rire... 
ou à pleurer! », s'étrangle le chef 
d'une grande salle de marché pari- 
sienne. 


Quatre facteurs 
de l'actirité 

La crise monétaire récente aurait 
dû conduire, selon eux, à une réap- 
préciation de certaines É 
Elle affecte en effet négativement 
quaire facteurs de l’activité, souli- 
gnés par tous les industriels. L’un 
d'entre eux explique : « Nous allans 
avoir des marchés extérieurs dépri- 
més, des marchés sur lesquels nous 
allons souffrir d'une baisse de notre 
compétitivité en lermes de prix. 
alors que le coût de nos finance- 
menis s'accroït et que la crise 
immobilière menace.» Sombre 
tableau effectivement. 


Des marchés déprimés”? La plu- 


Paris est une nouvelle fois en pre- 
mière ligne. Le relèvement s 
laire des taux français au jour le 
jour au-dessus de 14% depuis la 
mi-septembre pour défendre Le franc 
fait redouter des conséquences 
désastreuses pour les entreprises. 
Dans le même temps, La chute de la 
livre, de la lire et de la peseta péns- 
lise les exportateurs des pays à mon- 
naie forte, Allemagne, Japon. et 
France Des deux côtés du Rhin et 
au Japon, les analystes ne cessent 
d'ailleurs de réviser en baisse les 
prévisions de croissance et plus 
encore de bénéfices des sociétés 
pour la fin de l'année et pour 1993. 
Autre effet néfaste des remous 
monétaires sur la Bourse, les ventes 
massives par les investisseurs étran- 
gers, notamment anglo-saxons, de 
leurs titres français et allemands. La 
chute du doliar et de la livre leur 
permet de réaliser encore des per- 
formances appréciables, cs qui les 
incite À prendre leurs bénéfices. 

Les Bourses réclament un geste 
des gouvernements sous la forme 
d'un allègement de la politique 
monétaire. «Sinon, on va contiruer 
à payer les rigiditès insupportables 
que crée celte obstination à s'accro- 
cher à un taux de changez, pronos- 
tique un analyste. | 


ÉRIC LESER . 
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part de nos grands partenaires 
européens (lialie, Espagne, Grande- 
Bretagne...) sont engagés dans des 
politiques restrictives. L'Allemagne 
elle-même -— le premier marché de 
la France — est durement affectée, 
notamment par a réévaluation de 
sa monnaie. Elle est à son tour 
menacée de récession. La dévalua-…. 
ion compétitive, du dollar 
d'abord, de la Livre, de la lire et de 
la peseta ensuite, est, dans ces cir- 
constances, un Coup dur pour Îles 
exportateurs français. «Le dollar à 
4,75 francs, c'est complètement 
aderrani », consiate un Opérateur 
financier. C'est surtout une arme 
redoutable dans la compétition 
commerciale. 


La réévaluarion du franc à un 
autre coût : des taux d'intérêt à 
court terme très élevés. Pour étran- 
gler les spéculareurs, les autorités 
françaises - qui avaient promis 
une baisse en cas de victoire du 
«oui», les opérateurs s'en souvien- 
nent cruellement — ont augmenté le 
loyer de l'argent à court terme sur 
le marché monétaire. Avec des 
pointes de 25 % au lendemain de 
l'attaque contre le franc, les taux 
au jour le jour 1ournent encore 
autour de 14 % aujourd'hui Un tel 
niveau peut être supportable quel- 
ques jours sans avoir trop de 
conséquences, estiment les opéra-. 
teurs, qui se sont, pour la plupart, 
couverts par des contrats d’assu- 
rance. 


Le règne 
de l'argent facile 


Au bout de trois ou quatre 
semaines, les conséquences de taux 
courts élevés risquent d'être dou- 
loureuses, pour les banques 
d'abord, pour leurs clients ensuite 
vraisemblablement. C'est le règne 
de l'argent facile. « 1} faut éviter la 
Bourse ou les investissements pro- 
ductifs et placer ses liquidités sur le 
marché monétaire», explique un 
gestionnaire de fortunes. 1! vient de 
placer à 18 % sur quinze jours 
d'importants montants. « L'argent 
en dormant», comme disait un 
jour le président de la République. 


Qui va payer la défense du 
franc? «Actuellement, je perds 
Î million par jour à ce titre, 1 % de 
mes profits annuels chaque jour 
donc», explique un industriel, très 
endetté et qui se finance en partie 
sur le marché monétaire. Pour 
l'instant néanmoins, ce sont sur- 
tout les institutions financières qui 
en supportent le coût. Maïs les 
banques envisagent fermement de 
le répercuter sur leur clientèle, en 
augmentant par exemple leur taux 
de base bancaire (TBB). Entre- 
prises et ménages pourraient ainsi 
être appelés à participer au finan- 
cement de la défense du franc! Ce 
renchérissement du lover de l'ar- 
gent risque enfin d'aggraver la crise 
immobilière et de conduire les ban- 
ques, contraintes à respecter le 
ratio Cooke à compter du 1x jan- 
vier 1993, à réduire leurs engage- 
ments en faveur des entreprises. 


Quelles actions le gouvernement 
pourrait-il engager pour écarter ce 
risque de déflation, sans relancer 
l'inflation ni affecter la parité entre 
le franc et le deutschemark? Cer- 
tains experts suggèrent une politi- 
que budgétaire un peu plus dyna- 
mique, « l'augmentation du déficit 
devant procéder davantage d'une 
baisse des impôts que d'une hausse 
des dépenses». Une solution diffi- 
cile cependant, tant l'establishment 
politico-économique reste attaché 
aujourd'hui à la recherche de 
l'équilibre, C'est surtout sur le 
front monétaire que des solutions 
pourraient être imaginées, semble- 
t-il. Pas question de réduire les 
taux directeurs. Mais cértains pro- 
posent de mettre en place, à l'ins- 
tar des Américains ou des Japo- 
nais, des programimes de soutien 
au secteur bancaire ou de recher- 
cher une déconnexion partielle des 
taux d'intérêt Français par rapport 
aux taux étrangers. 

Alors que le gouvernement conti- 
nue à parier sur la reprise, un 
nombre croissant de responsables 
économiques craignent donc que la 
crise monétaire récente n'ait accru 
le risque de déflation. Accroché 
aux dogmes du «franc fortv et de 
la adésinflation compétitive», 
M. Bérégovoy refuse même d'écou- 
ter le diagnostic. A plus fortes rai- 
sons d'en tirer quelques consé- 
quences en matière de politique 
économique. La Bourse de Paris 
n'a pas fini de déprimer. 


ÉRIK IZRAELEWICZ 
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Mais un an plus tard, si le chiffre 
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L'alliance Renault-Volvo est «irréversible » 
affirme M. Louis Schweitzer, PDG du groupe automobile français 


des poids lourds. (.…) J'ecarte abso- 
lument toute hypothèse resireignani 


L’ailiancea de Renauit et de 
Volvo est cirréversibles et va 
« s'approfondir», a affirmé, lundi 
5 octobre, ls PDG du groups 
automobile français, M. Louis 
Schweitzer, en présentant à 
sept cents journalistes euro- 
péens son modèle Twingo. Mais 
ce rapprochement devra se faire 
dans «le respect des deux mar- 
ques et des deux identités ». 1 
ne conduira pas Renault à aban- 
donner au Suédois le contrôle de 
ses poids lourds. 


Renault ne fêtait pas seulement 
nouvelle Twingo, lundi 5 octo- 
bre, à la Grande Halle de La Vil 
lette, en avant-première du Mon- 
dial de l'automobile. Le groupe 
public fêtait aussi sa résurrection. 
Après l'annonce d'un bénéfice 
semestriel de 5,44 milliards de 
francs (/e Monde äu 29 août), son 
PDG, M. Louis Schweitzer, a pu se 
féliciter d'avoir exporté 64 % de sa 
production l'an dernier, d'avoir 


réalisé un gain de productivité « de 
plus de 50 % entre 1985 et 1991», 
d'être enfin dans son sixième exer- 
cice bénéficiaire consécutif. L'en- 
dettemeni qui s'élevait à 50 mil- 
liards de francs au milieu des 
années 80 (et pourrait descendre à 
10 milliards à la fin de l'année), 
«ne constitue plus un handicap 
majeur dès lors que nous conti- 
nuons à parvenir à dégager des 
bénéfices qui financent notre déve- 
loppement », at-il ajouté. 


Priorité 
au pragmatisme 


Voilà pour les chiffres. Restait la 
stratégie que M. Schweitzer, dans 
sa première conférence de presse 
depuis sa nomination au poste de 
PDG, a délibérément placée sous 
le signe de la continuité : « Notre 
are UE an ee 

e va s'ap, Er. » difficul- 
tés du groupe suédois n'y change- 
ront rien, M. Schweitzer n'ayant, 
en effet, «aucun doute sur la capa- 
cité de Volvo à mener et à réussir 
une restructuration profonde, dou- 





loureuse mais nécessaire ». Le PDG 
de Renault n'a mis qu'une barrière 
à ce rapprochement : « Ne rien 
faire qui puisse porter atteinte à 
l'identité des deux marques.» 


Ce postulat posé, M. Schweitzer 
s'est bien gardé d'en donner le 
mode d'emploi. Fidèle à son hebi- 
tude, le PDG du groupe s’est 
employé à laisser toutes les portes 
ouvertes, se contentant de rappeler 
qu'une fusion pure et simple exige- 
rait le vote d'une loi et qu'à «sa 
connaissance, aucune décision en ce 
sens n'était prise». À Ceux qui, au 
gouvernement et notamment au 
ministère de l’industrie, plaident 
pour un rapprochement priorilaire 
des entités poids lourds des deux 
groupes — RVI et Volvo Trucks, — 
M. Schweïtzer a répondu, en 
aparté, qu'il «ne p era pas par 
tranche. L'opération, le jour venu. 
se fera d'un bloc.» 


Le nouveau PDG ne souhaite, en 
effet, rien faire qui s'apparente à 
un désengagement d’une de ses 
activités. « La vocuiion du groupe 
est de fabriquer des véhicules parti- 
culiers, des véhicules wilitaires et 


ce champ.n Hors micro. 
M. Schweïtzer précisait qu'il ne 
céderait pas le contrôle de RVI à 
Volvo, comme le Suédais aurait pu 
le souhaiter. 


Le rapprochement dans Ke poids 
lourd, il est vrai, est plus difficile à 
réaliser que dans l'automobile. 
Parce que la mémoire collective de 
RVI est encore marquée par la 
fusion difficile de Berliet et de 
SAVIEM qui lui a donné naissance 
et s'était traduite aussitôt par une 
perte de 10 points de parts de mar- 
ché. Parce que les gammes des 
poids contrairement à celles 
de l'automobile, sont directement 
concurrentes. Bien que la défaite 
de la CGT aux dernières élections 
au comité d'entreprise de RVI et la 
victoire de la CFDT soient inter- 
priés comme un signe plutôt 
avorable au rapprochement avec 
le suédois, priorité est donnée au 
pragmatisme. Et aux opérations 
re comme dans J'automo- 

ile. 


P.-A. G. 


Du projet X 06 à la Twingo 


Pour réduire le coût de son nouveau modéle, l'entreprise à misé 
sur la simplicité du produit et sur une réforme de ses chaînes 


Trente-trois mois se seront écou- 
lés entre la décision de la direction 
de Renault de lancer une petite 
voiture (janvier 1990) et la mise en 
fabrication de la Twingo, en octo- 
bre 1992 (/e Monde du 5 octobre), 
Un délai remarquablement court, 
mais qui ne reflète pas la durée 
réelle de gestation du programme 
«X06». Un projet plusieurs fois 
mis en veilleuse avant d'être 
adopté avec un cahier des charges 
très strict. 


C'est en 1986 que Renault 
entame des études poussées sur 
une petite voiture. Celle-ci doit 
prendre un créneau inoccupé par 
l’entreprise, puisqu'il ne s’agit ni 
de remplacer l’ancestrale Renault 4 
ni la Renault 5. Compte tenu des 
difficultés de l’entreprise, les 
recherches sont rapidement inter- 
rompues, au grand dam de la 
CGT. Celle-ci ébauche la maquette 
d'une voiture populaire, baptisée 
« Neutral». Une initiative bien 
reçue par une partie des salariés de 
Renault, même si les lignes 
pataudes du «prototype» cégétiste 
évoquent étrangement le design 
d'une Trabant... Les comptes de la 
Régie s'étant quelque peu redres- 
sés, le projet ressort des cartons en 
1988, mais c'est pour être une nou- 
velle fois repoussé. Le verdict est 
clair : la X 06 «n'est pas rentable ». 
Pourtant, en janvier 1989, M. Ray- 
mond Levy, alors président de 
Renault, décide d'en avoir le cœur 
ne et nomme M. Yves Dubreil 
chef de projet, sans préjuger pour 
autant de l'issue de l'étude de fai- 
sabilité. Pendant un an, le 
constructeur ne saura trop sur quel 
pied danser — «on nous demandait 
d'accélérer les recherches, puis de 
les ralentir», se souvient 
M. Dubreil — avant que la direc- 
tion ne décide, en janvier 1990, de 
donner son feu vert définitif. 





Strictes exigences 
de rentabilité 





Cette décision est le fruit d’une 
équation passablement complexe. 
Pour assurer la rentabilité du nou- 
veau véhicule, Renault a dû cher- 
cher les moyens de réduire les 
coûts de fabrication pour mainte- 
nir le prix de vente en dessous de 
55 000 francs et supputer l'impact 
négatif de la Twingo sur les ventes 
de Clio, le modèle situé juste au- 
dessus dans la e. Le résulta 
a été obtenu à l’arraché, en inte- 
grant l'hypothèse d’un marché 
automobile défavorable, et au prix 
de choix parfois radicaux. 


Grâce à son bon niveau d'équi- 
pement de série, la Twingo n'a rien 
d'un véhicule spartiate. Néan- 
moins, elle se résume à une version 
unique (une seule motorisation, 
une seule carrosserie trois portes) 
et comporte des coloris parfois iné- 
dits mais en nombre restreint 
(sept). Le processus de fabrication 
porté la marque de cette double 
nécessité de réduire les coûts tout 
en améliorant la qualité de {a voi- 
ture. Les grands choix techniques 


ont été définis très en amont par 
un «plateau» réunissant les diffé- 
rents métiers de la firme (achats, 
fabrication, méthodes, gestion du 
personnel, médecins du travail, 
ergonomes, ont travaillé ensemble 
et non plus les uns après les autres) 
comme les sous-traitants. En outre, 
le choix d'un seul fournisseur a été 
généralisé pour les composan 
achetés à l’extérieur. . 
De même, je degré de robotiss- 
tion de la tôlerie a été volontaire- 
ment réduit, passant de 95 % pour 





Twingo. inutile de chercher 
derrière les six lettres du nom 
de baptäme une signification 
implicite ou un message subfi- 
minal. L'association de deux 
mots de consonance anglaise 
{twin signifie jumeau et le verbe 
to go signifie aller) est parfaite- 
ment fortuite. Et pourtant, 
l'état-major du constructeur a 
constitué des «groupes de 
créativité», fait cogiter des 
experts, interrogé des clients 
témoins, utilisé des logiciels et 
consulté des avocats avant da 
faire son choix. 


Comme il existe des images 
de synthèse, Twingo est une 
appellation de synthèse. Car 
Renault a fait sa religion : plus 
question de choisir, comme ce 
fut le cas jusqu'alors, des chif- 
fres pour identifier ses voitures. 
Une telle approche est accusée 
d'induire un classement hiérar- 
chique susceptible de pénaliser, 
par exemple, la Renault 19 par 
rapport à la Renault 21. Ces 
dernières années, la firme au 


Un nom de synthèse 


. ficetion qu'associé à la voiture », 


la Clio à 60 %-65 % pour Ia 
Twiogo, soit 480 millions de francs 
de dépenses évitées. Les responsa- 
bles de la fabrication ont estimé 
que la mise en place de robots sur 
tel ou tel poste devait correspondre 
à de strictes exigences de rentabi- 
lité, quitte à revenir ultérieurement 
sur les choix initiaux, et que cer- 
taines opérations ne justifiaient pas 
une automatisation poussée (C'est 
notamment le cas du montage de 
le planche de bord de la Twingo, 
trois fois plus légère que celle de la 
Clio). Détail révélateur : pour des 





fosange avait déjà innové en 
invoquant l'une des neuf musss 
pour la Clio. Dernièrement elle 
était allée un peu plus loin avec 
la Safrane, qui ne constitue 
qu'une allusion très indirecte au 
safran. e Catte fois, nous avons 
choisi un nom qui n'ait de signi- 












explique-t-on chez le construc- 
teur, où l'où admet toutefois 
que «las clients seront sans 
doute un peu déroutés tant 
qu'ils n'auront pss découvert la 
Twingo». 

Après avoir longuement étu- 
dié les combinaisons réalisées 
par ordinateur et vérifié auprès 
de leurs conseillers juridiques 
qu'ils avaient la voie libre, les 
spécialistes de Renault ont 
retenu deux possibilités : 
Twingo et Ypso. Soupçonnée 
de suggérer «une certaine 
proximité» avec la Lancia Y 10, 
la seconde appellation a finale- 
ment 6t6 écartée. 


J.- M. N. 

















Entrainez-vous a vous dépasser 


raisons d'économies, il n'a pas été 
prévu de livrer la nouvelle petite 
Renault avec une conduite à 
droite. 


Pour la première fois, un «che/ 
de projet ressources humaines » à 
été désigné. Les contraintes liées à 
la moyenne d'âge élevée (quarante- 
sept ans) du personnel ouvrier de 
l'usine de Flins (Yvelines) ont 
débouché sur l'aménagement de 
certains postes de travail, en déga- 
geant, par exemple, des « poumons 
de respiration » sur les chaïnés de 
montage afin de laisser un peu de 
souplesse aux cadences. Plus large- 
ment, la signature, en avril 1990, 
d’un accord permettant de créer 
une troisième équipe à Flins tra- 
vaillant partiellement de nuit {/e 
Monde du 10 septembre) a forte- 
ment contribué à la viabilité du 
projet. 

Au total, le coût de fabrication 
de la petite Renault (le «4icker 
d'entrée», en jargon industriel 
automobile} atteint 3,7 milliards de 
francs, dont 2,2 milliards d’inves- 
tissements corporels. «Si les 
méthodes de travail n'avaient pas 
été modifiées, il aurait fallu dépen- 
ser environ 1 milliard de francs sup- 
plémentaires, et le délai de mise au 
point aurair été de rrois à six mois 
plus long», assure M. Dubreil. La 
Twingo pourra être produite à 
1 250 exemplaires par jour : 800 à 
Flins et 450 dans l'usine espagnole 
de Valladolid, alors que l'assem- 
blage des moteurs sera assuré par 
celle de Cacia, au Portugal. Ce 
nouveau modèle doit maintenant 
atteindre deux objectifs : séduire le 
public sur un créneau totalement 
nouveau Sans pour autant «canni- 
baliser» excessivement la Clio, sa 
sœur aînée. 


JEAN-MICHEL NORMAND 





banque de gestion active en Suisse 
depuis plus de 40 
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Une SICAV de droit français 
: conforme aux normes européennes. 
Agréée par la Commission Fédérale des Banques 


STATE STREET BANQUE SA 2 confié à la DISCOUNT BANK 
AND TRUST COMPANY la représentation et la commercialisation 


en Suisse de la SICAV STATE STREET ACTIONS FRANCE. 


STATE STREET BANQUE SA, présidée par Monique Bourven, 
est la filiale française du Groupe STATE STREET BOSTON COR- 
PORATION, pionnier de la geslion quantitative avec un encours 


géré de plus de 100 milliards de dollars US. 


STATE STREET BANQUE et la DISCOUNT BANK AND 
NE Er obtenu de la Commission fédérale des ban- 
ques l'autorisation de faire appel au public pour les actions de 
STATE STREET ACTIONS FRANCE, ce qui constitue une pre- 


miére en Suisse pour une SICAV de droit français. 
STATE STREET ACTIONS FRANCE. crééc en oclobre 1991 et 


gérée selon la méthode quantitative active, est l'un des produits 


phares de la gamme STATE STREET BANQUE SA : En 
de battre l'indice CAC 40. QUE SA : son objectif est 


DISCOUNT BANK 

& TRUST COMPANY « la gestion par excellence » 
11-13, avenue de Friedland 
75008 PARIS 


Tél. : 4413-90-70 


ans 





En millions 


À FIN JUIN 

Se re 
ommandes reçues 

Résultat net des opérations 

Plus-value à long terme, net 

Résultat net hors opérations 

Résultat net total 


A FIN AOÛT 
Chiffre d'affaires 


Commendes reçues 914,3 


En avril 1992, Intertechnique a acquis la quasi-totalité du capital 
de la SNEC. L'incidences de cet élargissement du périmètre de 
consolidation est, sur le chiffre d'affaires de 28,5 millions à fin juin 
et de 35 miflions à fin août; sur fes commendes reçues de 58,8 ct 
65,2; sur Le résultat net de 1,2 à Fin juin. 


La politique du pe Intertechnique est d'amortir, dans les 
comptes consolidés, la totalité des écarts d'acquisition et des fonds 
de commerce dès leur acquisition; le montant à imputer sur le 
résultat net total à ce titre est de 52,3 millions à fin juin 1991, 
contre 6,3 millions. 


PERSPECTIVES POUR L'ENSEMBLE DE L'EXERCICE 1992 


La conjoncture du marché aérospatial. tant civil que militaire, a 
continué de se dégrader pendant les huit premiers mois de l'exercice 
1992. entraînant, comme pour l'ensemble de l2 profession, une 
réduction du volume d'activité du Groupe. 


Le chiffre d'affaires consolidé de l'exercice 1992 devrait Etre en 
ra de l'ordre de 5% sur celui de 1991, qui était de 1 484,2 
millions. 


Le résultat net consolidé des opérations devrait ère de l'ordre de 
la moitié de celui de 1991, qui était de 86,9 millions. 


Le Groupe, face à cette situation. a décidé d'entreprendre une 
nouvelle action visant à réduire la structure et à améliorer la pro- 
ductivité de l'exploiation ; l'effort nécessaire au développement de 
produits nouveaux pis compétitifs encore sur Le marché mondial 
sera maintenu. Les frais liés à cette réorganisalion seront imputés en 
totalité sur l'exercice 1992. 


De ce fait, le résultat net hors opérations de l'exercice 1992 
van àtre voisin de celui de 1991 qui était négatif de 36,7 mil- 
ions. 

Le résultat net total de la société Intertechnique devrait être 
déficitaire et, dans cette hypothèse, Ie Conseil ne proposerait pas de 
distribution de dividende au titre de l'exercice 1992. 


. En revanche, le résultar net total consolidé devrait rester bénéfi- 
ciaire. Le montant de l'amortissement des écarts d'acquisition à 
imputer sur le résultat sera de l'ordre de 55 millions. 


Bien que traversant une période de turbulences sévères, le mar- 
ché aérospatial est structurellement porteur. Après les difficuhté 
actuelles qui amèneront un assainissement de la concurrence, déjà 
perceptible d'ailleurs, ce marché reprendra sa croissance. 


Profitant pendant cette période de ses atouts que sont ses 
hommes, ses uits, son réseau commercial ct la qualité de son 
bilan, le groupe Intencchnique améliore sa compétirivité sur le mar- 
ue mondial, se plaçant ainsi en très bonne position à la reprise de 

ui-Ci. 





PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 46-62-72-67 


{Publicité) 


RÉPUBLIQUE DU GHANA - VOLTA RIVER AUTHORITY 


PROJET D'EXTENSION DU RÉSEAU ÉLECTRIQUE 
DE LA RÉGION UPPER WEST DU GHANA 


STATE STREET BANQUE SA 








un mms 


eee en me mm et mme 
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Un entraînement à la DIRECTION GÉNÉRALE conçu et animé 
par des dirigeants et experts reconnus. 


CPA PLEIN TEMPS. JOUY EN JOSAS. 
Programme “Résidentiel” de 1 semaines. 
aines Sessions : 
- printemps : 29 Mars au 18 Juin 1993. 
- automne : 27 Septembre au 18 Décembre 1993. 
Inscriptions en cours. 
Marie-Christine DRUMARE vous renseignera au (1} 60.19.25.19. 


GROUPE 


; 


MICENTRE CE ERFECTIONMEMENT AUX AFFARES 


À CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


—_—" . — .. _ . CR 





TECHIMAN — WA 

Cet avis d'appel d'offres est lancé par la Volta River Authority (VRA) pour la construction d'une 
ligne de transport de 161 kV en vue de l'extension du réseau électrique de Techiman à Wa dans la 

gion Upper West du Ghana. 

Le financement du projet a été demandé à la Caisse centrale de coopération économique, France. 

VRA lance un appel d'offres auprès d'entreprises renommées et expérimentées du Ghana ou de la 
zone franc pour la construction et la garantie des travaux ci-dessous décrits : 

- Ligne de transport lourde de 161 kV de Techiman à Teselima (près de Bui), 

— Ligne de transport légère de 161 kV de Teselima à Wa, 

- Sous-station de 34,5 kV/11 kV à Wa, 

_— Réseaux de distribution à Bole et Sawla. 

Les documents d'appel d'offres pour le contrat sont disponibles à partir du 30-09-92. Les 
dossiers d'offres devront être présentés pour le 9-11-92. 

Les entreprises éligibles désirant soumissionner pour ce marché peuvent se procurer les docu- 
ments d'appel d'offres en écrivant à l'une des adresses suivantes (les dossiers devront inclure un 
chèque certifié de 300 dollars.} 


VOLTA RIVER AUTHORITY — Director : engineering, design and construction 
P.0. BOX M.77 - ACCRA, GHANA 


ou 


VOLTA RIVER AUTHORITY — C/O Embassy of the Republic of Ghana, 
8, väla Saïd, 75116 Paris, France 


M.A.C. ADDO - DIRECTOR, ORG. SERVICES 


.. 
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VIE DES ENTREPRISES 


Les adieux combatifs de M. Lee lacocca 


Chrysler conteste la taxe européenne 
de 10 % sur ses Voyager 


« Chrysler est victime d'une déci- 
sion bureaucratique de la CEE, une 
dévision incohérente ef qui manque 
d'équité.» M. Lee lacocca, omnipré- 
sent patron de Chrysler, « monstre 
sacré» de Detroit et de l'automobile 
ro n'a jamais fait dans la 
dentelle. Les politiciens, {es juristes, 
les fonctionnaires l'agacent. Les Japo- 
naiïs l'irritent au plus haut point. Il 
rêve aujourd "hui Due la Com- 
mission de Bruxelles à son tableau de 
chasse. 


A soixantc-huit ans, ct à quelques 
semaines de la retraite — il cédera sa 
présidence à Bob Eaton, ancien res- 
ponsable de GM Europe, au début 
1993, — ce fervent d fenseur des 
valeurs traditionnelles américaines, 
grand «showman» devant l'Eternel, 
ne pont PS vraiment changer. 
« Quand j'ai commencé, juste après la 
seconde guerre mondiale, tout était 
plus simple * le succès ou l'échec 


dépendait . la qualité des voitures 
fabriquées. À ce n'est plus 
vrai qu'à 50 % Pour les 50% res- 
tants, cela dépend de la politique des 
gouvernements, de leur règlementa- 
tion en matière d'environnement, de 
sécurité. » 


Venu à Paris pour le Mondial de 
l'automobile, M. facocca a donc eu 
tout loisir, lundi 5 octobre, de reve- 
nir sur k décision prise par la Com- 
mission de Bruxelles de taxer à hau- 
teur de 10 % les Voyager de Chrysler 
cofabriqués par la firme américaine 
et son partenaire local, la société 
Daimler Puch Steyr, à Graz, en 
Autriche. Un droit de douane euro- 
péen appliqué en raison des subven- 
Éons dont à bénéficié le site de Graz 
(225 millions de dollars d’investisse- 
ment financé pour un tiers par les 
pouvoirs publics locaux), qui produit 
ce modèle concurrent du Renault 
Espace. La décision n'est pas défi- 


nitive. Elle doit être confirmée par 
un consci européen des Noms 


Chrysler prend, en tout cas, la 
menace au sérieux, comme l'a 
pren es Bien moins 

t en que ses rivaux 

n américains ee É Generali Motors, 
pe a son implantation 
suite Vieux Continent un axe straté- 
gique majeur. L'usine autrichienne 
doit produi dans 


les douze mois à venir, 50 000 en 
1994, dont 90 % sont destinés à être 
exportés dans la CEE. «S'il le fine, 
nous saisirons la Cour européenne de 
justice», a prévenu M. Iacocca. 


CAROLINE MONNOT 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


CRISES 


on Démission surprise du président de 
Ciicorp. - M. Richard Braddock, 
président de Citicorp, {a première 
banque américaine, a annoncé, lundi 
5 octobre, sa démission pour pour- 
suivre d'autres activités profession- 
nelles. M. Braddock était devenu pré- 
sident en janvier 1990 pour redresser 
la situation de Citicorp, victime de 
créances douteuses dues à des ne 
immobiliers dans les années 80. La 

banque a annoncé qu'elle s'attendait 
à environ 100 millions de dollars 
(480 millions de francs) de bénéfices 
au troisième trimestre de 1992 contre 
une perte de 885 millions de dollars 


‘au troisième trimestre 1991. 


go Un directeur du CLAL détourne 
_ de 15 millions de francs. — Le 
directeur d'une agence bancaire du 
CIAL (Crédit industriel d'Alsace et 
de Lorraine} de Strasbourg, a été 
inculpé d'escroquerie et abus de 
confiance à la mi-septembre, El est 
accusé d'avoir Don PRES tus d'une 
quinzaine de. millions de fran 
M. Jean-Claude T ed 
sept ans, était directeur de l'agence 


du CIAL située place Kléber à Stras- 
bourg. 


a La papeterie de Veru-d’Anjon 
(Maine-et-Loire) est contrainte de ces- 
ser son activité. — La papeterie de 
Vern. d'Anjou, dans le Maïine-et- 
Loire, a cessé provisoirement son 
activité, lundi 5 octobre, conformé- 
ment à une décision du tribunal cr- 
rectionnel d'Angers. Le parquet d'An- 
gers avait engagé des poursuites 
ue eee pour pollution 

eis Fe d'effuents dans la 
nr aprés un rap- 

direction régionale de l'in- 

se à de l'environnement. Le 
25 septembre, le tribunal correction- 
nel d'Angers avait infligé une 
amende de 50 000 francs au PDG de 
La OCLLÉ, M. Alain Maréchal, et 
décidé la prune e cu de 
l'activité de or soci CT 
une vingtaine A ta sa 
mis en conformité. 


RÉSULTATS 


ire de ri 


o Charbonnages 
Hart de fonce de portes en 1992. — 
Problèmes techniques rencontrés au 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


Le Conseil de Surveillance. qui s'est réuni le 30 septembre 1992 sous la prési- 


dence de M. Christian GIACOMOTTO, a coopté 


M. René de LABRUSSE et Le 


GROUPEMENT des ASSURANCES NATIONALES-VIE, représenté par M. Guy 
de CHAVANNE, en qualité de nouveaux membres du Conseil de Surveillance, en 

remplacement de la Société PREVOIR-VIE et de la COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DE CIC ET DE L'UNION EUROPÉENNE, démissionnaires. M. de LABRUSSE a 


été nommé vice-président. 
Le Conseil de Surveillance à 


pris connzïissance de l'activité de la Société depuis 


le début de l'exercice 1992 et de la la situation provisoire arrêtée au 30 juin 1992. 
Les opérations réalisées par LOCINDUS S.A., soit directement, soit par l'inter- 
médiaire de sa filiale SICOMI, se sont élevées à 824 684 000 F réparties en 


13 contrats Ces opérations comprennent un conerat de lease-back 


avec ke 


signé 
Groupe COGEFIMO/LA HÉNIN par um pool de SICOMI dont LOCINDUS est le 


chef de file. 


| COMPTES SOCIAUX 
(en milliers de F) 






CHIFFRE D'AFFAIRES : 
- loyers crédit-bail 
- loyers location simple 





COMPTES CONSOLIDÉS 


D 


327 415 279 638 + [7 
47 148 43 781 + 7 


BÉNÉFICE AU 30 JUIN 1992 
(après T.S.) 84 847 







Le résultat consolidé avant impôt, qui tient compte de l’activité de la filiale 
nn EUROLEASING LINMOBILIARIO S.A. et du sur-amortissement réalisé 
au premier semestre 1992, s'élève à 94 436 000 F (part LOCINDUS), contre 
95 644 000 F en 1991 qui comprenait une reprise de provisions exceptionnelles de 


15 513 000 F. 


Le Président du Directoire, M, Paul Art a précisé que la crise qui affecte 


les professions de l'immobilier n'a pas eu 


de conséquence sur le résultat de ia 


Société dont l'objet essentiel est le financement. dans le cadre de contrats de 


crédit-bail à Long terme, d'immeubles industriels et commerciaux pour les entre. 
prises, à l'exclusion de tour risque lié à l'activilé de promotion immobilière. I a 
ajouté que La Société a loujours, conformément à une politique déjà ancienne, 
opéré une sélection rigoureuse des entreprises locataires, minimisant de ce fait les 
risques liés à La conjoncture immobilière. 

La Société a, d'autre part, pis un crtain nombre de mesures, de façon à 
couvrir les hausses de taux à court terme des opérations de refinancement néces- 
saires pour assurer son développement. 

Les résultats de l'exercice 1992 devraient, sauf événement exceptionnel, être 
conformes aux prévisions, c'est-à-dire en légère progression sur ceux de l'exercice 
1991. 

M. ALIBERT a précisé enfin que le Directoire s'adresserait bientôt aux attion- 
naires par courrier, afin de leur fournir toutes informations sur l'évolution de 
. l'activité, les engagements et Les résullats de l'exercice. 

Notation STANDARD AND POORS-ADEF : AA3. 

Les actions de lé Société sont éligibles au plan d'épargne en actions (P.E.A.). 


4 L é” : 


. 


cours de l'exploitation, érosion des 
prix sur internationaux, 
baisse du cours na dollar : pour 


toutes ces raisons, les Charbonnages 
de de France (CDF) { prévoient de lermi- 
ner l'exercice 1992 avec une perte 
nette «approckant Î milliard de 
francs», indique un communiqué 
pète r l'entreprise pee 

se à l'exercice antérieur 

milliards de francs de pertes hors 
éléments exceptionnels), ce résultat 
marque une amélioration des 
compies pour partie imputable à des 
reprises de provtions. Au premier 
semestre de 1992, k affaires 
de CDF a chuté de près de 7% (à 
4,3 milliards) pour une perte de 397 
millions. 


a Bridgestone compte équilibrer ses 
activités preems. en 1992, — Le 
manufacturier japonais Bridgestone 
Corporation espère amener ses acti- 
vités européennes à l'équilibre Lors 
l'exercice He a annoncé, lund 
5 octobre à Paris. M. Akira Yei 
ident du numéro trois mondial 
u pneumatique. RES qui 
avait pris le contrôle de 
Firestone en 1988, sine que ses 
efforts d’ it de 
ventes Fo que des D UE 
deux marques, permis 
rationaliser et ue rendre RASE 
cace sa gestion en vi- 
sions de bénéfice net pour l'ensemble 
du groupe sont maintenues à 38 mil- 
liards de yens (1,52 milliard de 
francs en baisse de 40 
redressement actuel du Fe 
ricain qui représente ses 
ventes mondiales. En effet, la réces- 
sion æ poursuit sur les deux autres 
cipaux marchés de Bridgestone 
Europe et rt Japon où L 
grou ses ventes 
RD ein aan n'attend aucune améliora- 
fica pour 1993. 


ALLIANCE 


À 


nt 


-a Daimler-Benz va prendre 5 % du 
Le aile- 


capital de Ssangyong. — 

maod Daimier-Benz, qui fabrique, 
entre autres, les véhicules Mercedes, 
étend son réseau d'alliances. Le 
groupe par M. Edzard Reuter 
vient en effet P de doubler l'accord 
industriel conclu en février avec le 


d'un volet 
cier au terme d le colosse d'ou- 
Dana? % de son capital. 


Le montant de investissement 
pas été révélé. FDaimier Benz, qui 
avait par ailleurs conclu, en avril 
1990, un retentissant accord avec le 
conglomérat japonais D 
entend ainsi renforcer sa 

dans le sud-est asiatique. Très ambi. 
tieuse, la coopération avec Mitsubishi 
: norte. Le cas k Ésgons. que 
con cas ONg, QUa- 
trième fabricant d'automobile sud-co- 


réen, est différent. Ssangyong s'est 
a à D 


VENTE 


po a cédé sr à 
| Paméricain Grez t Lakes. — 

| Poulenc a signé Es accord dat 
de vente de sa Filiale SFOS (société 


ne d'omano-syuthèse) à T'Amé- 


EE Gun Lakes Chemical. La 
Penn Alt 250 personnes à 
ise) et une centaine à 
OS à en ler ee 
un bé 2 ne de 38.5 milles pour 
un chiffre d'affaires de 524 millions. 
Éntrée dans le n du sas 
Rhône-Poulenc en 1986, elle 
des additifs pour lubrifiants — dont 
elle détient 6,5 % du marché mon- 
dial, - des additifs 


ydants aati-UJ t À i 
Ox 4 = ét cæ 
résines. : 











Après la vioiante secousss et [a 
4,3 % bra, 


la Bourse de Paris a cherché à ratrou- 
sprits marc 6 octobre. Mais 
le marché étaic instable e1 nerveux au 

gré este de l’évolution des 
changes où le doilar at la Évre sterling 
reprennent un pau du pol de le bête. 


En hausse da 1.31 % à l'ouverture, 


8 
ie 
fit 


or us 
uelques achats sur des grandas 
= qui avaient été vivement &lta- 


quées ka veille, ont da la forte 
début da 


tiaux de 8.90 % 

r EL reste au niveau 
des 13,5 %. Cet argent cher est de 
plus mal vécu les entre- 


en plus 
prises, notent lés gestionnaires qui 
révisent sons cassa laurs prévisions 
de bénéficas pour 1992 mais aussi 
pour 1993. Les opérateurs atten 
un en fait OR At 
treat mar pour prendre des 

tives, car, la veïla, [8 chute de Plus 
de 3% de l'indice Dow Jones 
deux heures sprès one avait 

pour un temps le plongeon 
du marché parisien au-delà des 6 % 
de baisse. 


Du côté des valeurs, hausse de 
8.5 % de Hachette, de 4,3 % de 
Matra et de 3,8 % de Pemod-Ficard. 
Récul en revanche, de 5,2 % da Cla- 
ins et 3.8 % d'Eurotunnel. 


NEW-YORK, 5 octobre J 


Wal Streat a terminé la séance sur 
une perte limitée d'une vingtaine de 
points de l'indico Dow Jones lu 
6 octobre, après avoir frô la catas- 
trophe et avoir plongé de plus da 

tünée. Le Dow 


à 3 179,00 points en baisse de 
21,61 points (— 0,68 %]). 


La grande Boursa américaine a 
souffert sous le poids du pessimisme 
grencteans des D investisseurs sur 
état de santé de l'éco 


financières a également contribué à la 
déprime des opérateurs, Après avoir 
attaint son plus bas niveau de la jour- 
née avec un recul de près de 
105 points dans la matinée, l'indice 
Dow Jones des valeurs vedettes 
s'est rassaisi grâce à l'intervention de 


:Caups-circuits qui bloquont les pro- 
rammes in 


dès Padles du où diet 
vente que ou game 
50 points. L'activité a 816 très. soute- 
nue avec quelque 2 d'hc- 
tions écha . Les Gitres en: baisse 
ont été 3,5 fois plus nombreux qua 
A en hausse : 1 511 contra 


ARR RIT RRASLAUDE 


Sa SNESSSNRSASSS 


2 
aû 4 
aa 11 
63 144 
AT] 
75 34 
278 
61 

748 
67 

84 14 
73 
68 18 
83 

108 34 
12 718 
49 
16 


LONDRES, 5 octobre 
Plongeon 


La Bourse de Londres a 
lundi 5 octobre sa plus forte baisse 
quotidienne depuis le krach d'octobre 
1987, chutem de 4 % alors que Is 
Avro poursuivait sa glissade sur le 
marché des changes et que la polti- 
que économique 6t monétaire du gou- 
vernement restait nCsartains, 


L'indica Footsie des cent grandes 


ffaçant près da 
15 mäliards de livres de k capitali- 
sation des valeurs. 


TOKYO, 6 octobre 1 


Hausse en fin de séance 


La Bourse de Tokyo a mis fin rMard 

& octobre à una série de sep 
sésnces de nn 

cd de 0,97 %. Le Nikkei ga caune 

.80 points à *7 268,10 points. 

Le marché avait ouvert 3 la baisse, 

reflétant le recul des places étran- 


gbres at la ité des marchés des 
Ses. a 1 i aveit alors perdu 
130,19 points en un quart d'heure. 


Mois une demande technique et 
des rachats de découvert liés aux 
futures ont apporté un en aux 
plus bas niveaux. Les boursiers 
norent que les investisseurs 8em- 
blaient lässés de vendre après les 
baisses des sapt demièras 26anc85, 
le pu long recul en continu Getta 


1300 
11# 
120 
1 730 
1250 
1060 
662 
3830 
140 


nomie améri- : 
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 BÉbagse: 88: À 
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due: 48: 84: : 


26 5 TAPEZ 
. LE MONDE 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 5 octobre 1992 
Nombre de contrats estimés : 114 242 





CHANGES 


Dollar :4,81F À 


Le dollar se redressait légè- 
rement mardi 6 octobre, 
rès avoir frôlé la veille ses 
plus bas niveaux historiques 
vis-à-vis du mark. À Paris, la 
monnaie américaine cotait 
4,81 F contre 4,7590 F Ia 
veille au Cours indicatif de la 
e de France. 


FRANCFORT | 
Dokar(en DM). 14135 
TOKYO s oct 
Dokar {en yens). 119,25 


6 oct. 
LA165 
6 oct. 
119,79 


5 oct. 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
Paris (6 oct.). 13 4-13 34% 
New-York (5 oct) 3U3% 





BOURSES 
PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91} 


2 oct. sou 
Valeurs françaises. 98,3 M0 : 
Valeurs étrangères. 83,89 79,90 
(SBF, base 100 : 31-12-81} 
Indice général CAC 469,4 
(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40... 168334 161184 


NEW-YORX {hdice Dow Jones} 
ZoŒ& Soc. 
Industrielles. 320061 3 179 


S oct.  6oct 
Nikkeï Dow Jones. 17 101,50 17 268,10 
Indice général. 11292,71 1 299,13 





nn ont Ge 1 
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Ces cours indicatifs, pratiqués sur 
communiqués en Fin de matinée par la Salle des marchés de la BNP. 


sur le marché interbancaire des devises, nous sont 





oO Aegis se retire de Ia cote à Paris 
et à New-York, mais reste à 
Loudres. — Aegis Group, holding 
britannique du groupe d'achat d'es- 
pace publicitaire Carat dirigé par 
M. Gilbert Gross, a décidé de reti- 
rer ses actions des Bourses de Paris 
et dé New-York le 30 octobre. Les 
titres resteront cependant négociés 
à Londres. Le groupe annule par 
conséquent son programme d'ADR 
{American Depositary Receipt, 
sorte d'actions permettant aux 
sociétés européennes d'être cotées 
aux Etais-Uius), Selon Acgis, cette 


É 


= mm tune 


décision a été prise aux examens 
de l'actionnariat et des transactions 
jugés trop faibles à Paris et à New- 
York. Le 14 septembre, la Com- 
MuSSsIon des opérations de Bourse 
(COB) avait émis des réserves sur 
le maintien de ce holding à le cote 
officielle de Paris, sachant que; 
ayant son siège à Londres et exer- 
çant son activité principale en 
France, Aegis ne relevait plus des 
compétences des autorités bour- 
sières britanniques ({e Monde du 


17 septembre). 
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ENVIRONNEMENT 


Le projet de budget 
en augmentation 
de 9,4 % 


Sous l'impulsion d’un ministre 
«écolo», le budget du ministère de 
l'environnement avait doublé en 
trois ans, passant de 763 millions 
de francs en 1989 à 1,4 milliard en 
1991. Il avait encore fait un bond 
en 1992 (1,65 milliard), mais cette 
embellie s'achève avec le budget 
1993. Au cabinet de Me Ségolène 
Royal, on se flatte d'avoir obtenu 
une enveloppe de 1,818 milliard de 
francs, soit une sensation de 
9,4 %, «ce cle du trois fois 
plus _… eu get de "TE "Etat », 
précise M d' 
nir au club in quatre aise 
prioritaires au budget ! 


Le ministère de l'environnement, 
toutelois, ne cache pas la dureté 
. temps : « Fe ne PS 

d'une nee nanc 
est rendue 

par la rareté des moye 
ei disponibles en an métal de 
rigueur budgétaire, mais surtout par 
la dimension de ces enjeux, la com- 
plexité des réalités et la nouveauté 
de la prise de conscience. » Aux res- 
trictions communes à tout le gou- 
vernement s'ajoutent donc {es 
incertitudes scientifiques, l'immen- 
sité de la tâche (planétaire) et les 
résistances d’une société pas encore 
complètement acquise à la protec- 
tion de l’environnement. Difficile, 
dans ces conditions, de faire des 


prouesses budgétaires ! 


A l'intérieur de son enveloppe, 
Me Royal redéploie des moyens en 
faveur de ses préoccupations favo- 
rites : le paysage et l'écologie 
urbaine. La politique de pa 
augmente de près de 20 % (au 
détriment de [a protection de ia 
nature proprement dite). Quant à 
l'écologie urbaine, ses moyens pas- 
sent de 16 à 30 millions de francs, 
avec une mention spéciale pour la 
lutte contre le bruit, qui bénéficie 
d’une enveloppe de 50 millions. Le 
budget recherche, qui reste station- 
naire (65 millions), est lui aussi 
réorienté vers l'écologie sociale. 
« Notre Des est petit, à précisé : 
M Royal, il doir donc se roncen- 
rer sur ce que ne font-pas les 
autres. Par exemple, la recherche 
sur les du bruit au travail ou 
de la pollution de l'air sur la santé. 
Nous avons encore beaucoup de 
choses à apprendre sur l'égalité 
devani l'environnement. » Beaucoup 
de choses à faire avec toujours trop 
peu de moyens. en admettant 
qu'ils soient votés. 


R. C. 


pour po 
terie de Vern-d'Anjou (Maine-et- 
Loire), employant une one de 
salariés, a fermé ses portes, lundi 
5 octobre, à ia suite d'un jugement 
du tribunal correctionnel d'Angers 
ordonnant la suspension de ses 
activités jusqu'à sa mise en confor- 
mité. Le patron de l’entreprise, 
M. Ahain Maréchal, avait été aussi 
condamné à 50000 F d'amende, 
car sa papeterie ne respectait pas 
les limites de nuisances sonores et 
rejetait ses effluents directement 
dans la rivière de l'Hommée. 


ificile, ne seulement |, 


Naissances 
— Béatrice et Olivier VARENNE 


ont la joie d'annoncer ls naissance de 
leur Fils 


Nicolas, 
samedi 3 octobre 1992. 


Mariages 
— Stéphanie DUPONT 
et 
Julieu BRAUNSCHWEIG 


sont heureux d'annoncer leur mariage, 
rs à Monaco le 12 septembre 
992. 


Décès 





_- Le scénariste 
Jean AURENCHE, 


décédé à l'âge de quatre-vingt-neuf ans, 
a été inhumé dans le caveau familial, à à 
Privas, le 2 octobre 1992, selon {a tra- 


dition protestante. 


Sa famille 
EX ses anis. 


{Le Monde du 2 octobre.} 


— Mes Jean-Pierre Bois 
et son fils Eric, 
M. et M= Raymond 


Les familles Bois, Sarthou, Legler, 
Besnard, Guiraud, 

Parents et alliés, 
ont la douleur de faire a du décès 


en montagne de 
Jean-Pierre BOIS, 


survenu le 25 septembre 1992, à l'âge 
de soixante et un ans. 


Selon sa volonté, l'incinération a eu 
heu au crématorium de Pau, dans l'in- 
timité. 

Le présent avis tient licu de faire- 
part. 


25, ruc Aristide-Briand, 
64000 Pau. 


- M. Jacques Dagnicourt, 
sou fils, 

Et toute sa famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M= NE Roland ne DACIPCOURT, 
Marthe Lepic, 


survenu fe 1« octobre 1992, à r'êge de 
tauatre-vingt-aeuf ans. 


La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'inumité familiale, le lundi 
5 octobre, en l” Frs Notre-Dame 
d'Auteuil, à Paris-16s 


130, avenue Mozart, 
75016 Paris. 


_- Sa famille, 
Ses amis de Paris, Berlin, Amster- 
dara, 
Jean Mollard, 
son compagnon, 
ont la tristésse d'annoncer la mort de 
Christian GUILLON, 


décédé du sida, le 2 octobre 1992, à 
l'âge de cinquante et un ans, à Paris, 


L'incinération aura lieu lé jeuci 
8 octobre, à 15 h 30, au crématorium 
du Père-Lachaise, Paris-20, mérro 
Gambetta. 


Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient Lieu de faire-part. 
Jean Mollard, 


133, rue ses 
75018 Paris. 
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HORIZONTALEMENT 

LL Faire Comme celui qui est loin 
d'avoir dit son dernier mot. —- 
ll. S'est payé maintes fois la tête 
de ses contemporains. Fit se 
côtoyer le lion et la gazelle. - 
I. Se fait en vitesse. N'est pas 
seule chez certains cardinaux. — 


IV, Note. Fit comme l'oiseau. — : 


V. Etre en cours. — VI. Symbole. 
Qui ne date pas d'aujourd'hui. — 
VU. L'amour bête. Qui n'a donc 
rien passé. — Vi. Amateur de 
a bons » mots. — IX. Qui a donc 
bien pris. Effectue de nombreux 
passages. — X. S'oppose à la ren- 


4 


contre. TN 
sort. — XI. Homme ds couleurs 


VERTICALEMENT 
1. Qui mangent beaucoup et tou- 
jours las même chose. — 2. Eteint le 
teint. Source d'interprétations. — 
3. Chaîne crétoise. Un ongulé ou 
un assisté. — 4, Oiseau. Avec iul, 
on est appelé à faire des écarts. — 
5. Composant d'une pluie salva- 
trice. Va souvent au tableau. Pré- 
position. — 6. Fait ses quatre- 
vingts bornes. Bien parti. — 
7. Feras la paire. Une ape de 
« taille ». — 8. Soulevait la pous- 
sière. Préfixe. Bon à prendre. — 
9. S'exprime.. bétement. Réac- 
tions à l'emploi. 
Solution du problème re 5882 
Horizontalement 


L Acheminer. — Il. Soucieusa, - 
Ii. Trio. Nal. — IV. Tubage. - 
V. Carte. Epi. - VE idées. Si. - 
VU, Eu. Oc. Ne. — VIII Um. Gomar. 


 1X. . — X. Lieu. Dé. — 
XI. Sion. Ras. 


_ 3, Hufve. Milo. — 4. Écoute, Gin. 
- 6. Mi. Besogne. — 6. léna. Cœur. 
- 7. Nuages. Me - 8. Es. Epi- 
. — $. Reg. Erse 

GUY BROUTY 


4 


pue 





— Me Elisabeth Gaillard, 


son épouse, 
“Michel a Françoise Gaillard, 
Marie-Christine Gaillard, 
Laurence et Luc Thiel, 
enfants, 
: Justine, Romain, Marion, Maximi- 
ien, 
ses petits-enfants, 
Christiane Gadreaud, 
Toute sa famille, 
Et ses amis, 
ont in Listesse d'annoncer la mort de 


Roger GAILLARD, 
chevalier des Palmes académiques, 
le vendredi 2 octobre 1992, dans sa 

soixante-douzième année, 


ils associent à son souvenir 
Kerl-Henri GAILLARD, 
son fils, décédé le 18 décembre 1990. 
64990 La Deymiére-les-Mées. 
rise des rois 608 éscies Che 


tiennes, 
Et son 


conseil, 
É Le Frère provincial du district de 


rance, 
Et ses adjoints, 
La Communauté de la rue de Sèvres 


Paris, 

Les Frères des écoles chrétiennes, 
L'Association La Salie, 

Me Céline Marey, 


sa sœur, 
Et les membres de sa famille, 
ont La douleur de faire part du décès du 


Frère Patrice Maurice MAREY, 


survenu à Paris, Le 4 octobre 1992, 
dans sa soixante-dixième année. 


à 


La cérémonie es aura lieu le 
jeudi 8 octobre, à 14 heures, en l’église 
Éiat-François Xavier, Paris-}s, et scra 
suivie de l'inhumation en a concession 
des Frères des écoles chrétiennes au 
cimetière de Paris-Sud (Montparnasse). 

Le Frère Patrice Marey a été conseil 
ler auprès du Frère supérieur général : à 
Rome de 1966 à 1986. Depuis le mois 


tre 


Les Frères des écoles chrétiennes, 
78 À, rue de Sèvres, 
75341 Paris Cedex 07. 


DE à Le Pinbques 


Les anciens 


à l'honneur 


Pour la deuxième année consécu- 
tive, le mois d'octobre sera sous le 
signe des anciens. Le mouvement 
de La Ftamboyance (1), mouve- 


ment des pe de Poe ans, 


parrainé par M. Jack Lang en tan: 


que ministre de : te do te 
dans la France entière EL 
centaines de manifestations allant 
d'un «thé _ HLM>» 
posé par les retrait 
jeunes, à un forum sur « Faiblesse, 
lenteur, disponibilité, frugalité : 
valeurs tierces, valeurs pour 
demain?» (3), en passant per 
divers pneus sportifs. 
refuse | ‘approche qui ne pre 


secrétaire d'Etat aux per- 
sonnes âgées. Etre âgé, c'est aussi 
et surtout, pour la majorité des per- 
sonnes, vivre pour soi el avec es 
autres, accom, les générations 
plus jeunes, a le temps de che- 
miner e » Plusicurs mani- 
Festations sont prévues à Paris el et 
roues 


{u AU) La Fnboyancs, 24, bd de 
ital, 75005 Paris. Tél : 43-37-0505, 
(2) S'adresser à La Flamboyance. 


20 Les 10 et 11 octobre de 14 h 30 à 
res, Centre Georges-Pompidou, 


ü Derom 92, troisième Salon des 
associations. — Signe de maturité et 
de succès, le troisième salon des 
associations, Devcom 92, organisé 
des à nu Milor à Pit 

porte s, 
Fe 18, 19, et 20 novembre. Carre- 
four professionnel du monde asso- 
ciatif, il veut apporter une réponse 
pragmatique aux questions techni- 
ques ou déontolologiques que se 


“posent les re li met en 


contact responsables d’associations 
et professionnels de la communica- 


tion, du marketing direct, de l'in. | 


formatique, des banques... Les visi- 
teurs pourront rencontrer fes 
exposants (des entreprises, des 
enr 2 s'inscrire a ate- 
liers spéciali jan et aux 
conférences (gratui ue 


> Thématica, BP 95025 


cedex. T6! (1} 34-24-90-90, 
Fax (1) 30-32-38-90. 


de juin 1986, il était directeur du Ceu- 
iasallien français. 


—- M André Meng, 
son épouse, 
M. Jean-Philippe Meng, 
Me Laurence Meng 
et M. Alain Jaspard, 
M. et Me Olivier Jaud de La Jousse- 
linière, 
ses 
Mathieu, Thomas, Marie, Pierre et 


ses petits-enfan 
Les families UE Delacoste, Cagnat 


et 
cn Re PRE du décès 
u 


docteur Audré MENG, 
survenu le dimanche 4 octobre 1992. à 
l'âge de soixante-douze ans, à Rueil- 
Malmaison. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
8 octobre, à 14 h 30, en l'église Saint- 
Pierre-Saint-Paul, place de l'Eglise, à 
Ruetl-Malmaison. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Vicq (Yvelines), dans l'intimité 
familiale 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

13, rue Danieile-Casanova, 

92500 Rueil-Malmaison. 


_- fa famille, 

Ses amis, 
ont La douleur d'informer du décès, le 
29 septembre 1992, de 


Miguel OLCESE, 
psychothérapeu 


cofondateur du COMEDE 
(Comité médical pour ks exilés). 


Les obsèques se sont déroulées dans 
la plus stricte intimité, au crématorium 
du Père-Lachaise. 


43, tue Richer, 
75009 Paris, 


gosse 





kurs enfan 
ont le douleur de faire part du décès de 


M. Louis PAUTHE, 
officier de La Légion d'honneur, 


commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
conseiller honoraire 
à la Cour de cassation, 


survenu le 2 octobre 1992, à l'âge de 
soixante-dix-neuf ans. 


Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées Je lundi 5 octobre, en l’église 
Sainte-Trinité d'Hossegor, sa paroisse. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- André PIO 
ancien gève de l'Ecole po nique, 
chevalier de ia Légion f, 


est décédé le 2 octobre 1992, dans sa 
auatre-vingt-Quatrième année. 


La cérémonie religieusc aura lieu le 
mercredi 7 octobre, à 16 heures, en 
l'église Notre-Dame-de-l’Assomption 
des Buites-Chaumont, 80, rue de 
Meaux, Paris-19, métro Laurnière, 


Ces avis tient lieu de faire-part, 
De la part de 
Jean ct Marie-Jeannc Pionnicr, 
Catherine et Jean Lesobre, 
Richard ei Joëlle Pionnaier, 

ses enfants, : 
Et de ses petits-enfants. 
9, rue Meynadier, 
75019 Paris, 


CARNET DU MONDE 





ee RM Po mme m0 





e ; a.) 
ee 
ci + 
- M. Christian Rouchier, D | 
Alexandre Rouchier, À se 
Mr Jacques Lang, 
Mes Marie- ba 


"Thérèse i 
ont Le grande douleur d’anaoncer le 
décés de 


M= Christen ROUCHIER, 
née Irène Lang, 


surveau à Londres ke 5 octobre 1992. 


ue service ur sera célébré le 
redi 9 octobre, à 10 heures, à St. 

Dion Church, Parsons Green Lane, 
Fulham, et suivi, à L heures, de l'inci- 
aération au Putney Wale Crematorium, 


_ Stag Lane, Puiney. 


Cet avis bent lieu de faire-part. 


I8, Musgrave Crescent, Fulham, 
London SW64RD. 


Anniversaires 
- Pour k onzième anniversaire de la 
disparition de 


Robert CYPKIN, 
médaille de l'Aéronautique, 





unc penséc est demandée à ceux qui 
l'ont connu et aimé. 


_ [lya DORE ans, cn actobre 
1942, à Paris, était Fondé par 


Lacien DENISE, 


le mouvement qui s'appcia 


Vers l'école, 


rassemblant les futurs instituteurs ct 
institutrices de France, pour un combat 
de rénovation et de résistance au scin 
de l'enscignement public. 


Pensées et souvenir du cinquantc- 
paire. 





Soutenances de thèses 


- En vuc de l'habilitation à diriger 
des recherches, M. Soubiran présentera 
ses travaux sur ka peinture en Provence 
(1840-1918), Ie jeudi 8 octobre 1992, à 
14 R 30, à La Sorbonne (amphithéâtre 
Descartes}, 


- Université Paris1V Sorbonne, 
araphithéäire Descartes, le 19 octobre 
1992, à 9 h 45, M. Alain Douchevsky : 
« La médiation. D'une critique aux 
prémisses d'une conan avec. EN 
et Kicrkcgaards . , 


Pelléas et Mélisande 


7 octobre à 20h40 


L'oreille réveillée par Arte, 
l'opéra de Debussy, 
Pierre Boulez et Peter Stein. 
Une premiere. Oui, ouïe. 


LAISSEZ VOUS DERANGER PAR ARTE. 








2: 
‘ = 
# Es 
| Fr 
” 
— 
" 
» 
Le 
F7 
ae ati 
à 
t 
# “ 
l 
5 nt 
i 
: # 
1, 4 
L ] 
s 
a à " . 
à u 
y» 
74 = 
& sn 
ñ 
. : 
“ a : 
Pt 
| | : 
Le "1 
RL] \ ? 
4 2. 
PRE : #5 
. 
- 
sn 
ue | L . 
4 
<* * ‘ 
re 4 + 
Ke 
#: 
F FE 
LT « 
+ 
” “is 
LE 
RÉ ee 
+. A 
7 Lens 


CR] _ 














— = © ae.s 
DÉS ARR int 1 





e 
= 
, 
3 


= 


MÉTÉOROLOGIE 


à : SITUATION LE & OCTOBRE À 0 HEURE TUC 





2. + _ 
ci 


anne Mercredi : lente amélioration mais 
nee temps frais pour la saison. - Le 
“es matin, las nuages seront nombreux sur 
ne l'ensemble du pays. ils donneront quel- 

3 ques bruines sur la moitié nord, et 
seront accompagnés de brouillard sur 


Dan la moitié sud. 
L : En cours de journée. des éclaircies se 
développeront sur la moïruié sud, mais 
des averses pourront sa re sur le 


relief. Sur les régions méditerra- 
néennes, les éclaircies seront plus 
grâca à une petite tramOntane. 


Sur la moitié nord, la grisaïlle conti- 


nuera. Toutefois, le solail reviendra sur 
l& Nord-icardis an cours d'après-midi. 


Le vent de nord-est soufflera an 
Manche à 60 kilomètres/heure le matin, 
nr lentement en cours d'après- 


Les températures matinales seront de 
l'ordre de 8 à 10 degrés dans l'inté- 
rieur. Sur les côtes dela Manche st de 
la Méditerranée, alles seront un peu 
plus doucas, avec 10 à 12 degrés. 

L'après-micé, il fera frais pour la sai- 
son. Le thermomètre atteindra 12 à 
15 degrés sur la moitié nord, 15 à 
18 degrés sur la moitié sud ; locate- 
ment, 18 à 20 degrés près de la Médi- 
terranés, 


PRÉVISIONS POUR LE & OCTOBRE 1992 À 0 HEURE TUC 
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De CES 
ie 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
= Valeurs extrêmes rolsvées emre le 6-10-92 
le 5-10-1992 à 18 heures TUC et le 86-10-1992 à 6 heures TUC 
TOURS. !l 
u p PORNTEAPMRE. 33 
Hi C ÉTRANGER 
8 P 
1 € 
2 C 
li C 
8 Ç 
g P 
2 6 
g P 
6 P 
10 € 
1 P 
9 P 
1 P 
IS N 
s P 
P 
C 
€ 
C 
P 
P 
TUC = temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
: moins 2 heures an été ; heure légale moins ? heurs en hiver. 
{Document établi avec le support techniqiie œécial de la Météorologie natlunale } 
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IMAGES 


p'. dans la routine té- 
visuelle, survient un mira- 
cle. Nul n'osait l'espérer, et 
pourtant il est là, scintillant, mali- 
cieux. Depuis quelques jours, TF 1 
nous a Offert un de ces miracles, 
qui se renouvelle chaque soir. « La 
roue de la fortunes a disparu. 
Enfin, quand on dit disparu. elle 
sa cache peut-être dans quelque 
obscur recoin de ft grille, au cœur 
de l'après-mid ou de la nuit, on se 
gardera bien de mener l'enquête 
sur ce point. Où qu'elle soit, qu'elle 
y reste. 

Et comme un bonheur n'arrive 
jamais seul, voici que tombe du cel 
ls musique familière de Christophe 
Dechavanne. Faut-i l'avouer ? Jeter 
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RADIO-TÉLÉVISION 








Trois petits riens 


un œil aux facéties de Dechavanne 
est devenu un des petits plaisirs de 
la soirée. Evidemment, c'est du 
Dechavanne. il ne faut pas compter 
sur lui pour faire visiter Saint- 

ou initier les foules à la 
malédiction du pharaon. C'est 
même du Dechavanne out doux 
tout lisse, si l'on se souvient de 
«Ciel, mon mardis. Les débats 
räpeux — le garde à vue, le végêra- 
risme, l'écologie, atc. — sont pas- 
sés à la trappe. Les enfants regar- 
dent Que reste-1-i? Des petits 
riens. Trois blagues, quelques télés 
de passage, de la bonne humeur 
qui sonne juste. Un coup ce fil en 
direct à Maurice, boulanger à 
Garches, pour le prévenir que son 


miron voudran bien Sa joumée du 
29 novembre, rapport au mariage 
du beau-frère, et «artention, Mau 
nice, Un Certain nombre de familles 
de Garches vous regardent»! Une 
histoire de pétition contre une 
mémé-pigeons, avec explications, 
toujours en direct, de l'adjointe au 
maire. Des petits riens, mais des 
riens qui coulent de source, ne font 
de tort à personne et se laissent 
regarder en découpant le rôti. Les 
écrans sont tellement encombrés 
de riens pompeux et Solennels, de 
riens qui font tour un foin, de riens 
à mine grave et à nœud papillon, 
de riens pontifiants et bètfiants, de 
riens psychologisants, philoso- 
phants, de riens qui se donnent 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


des airs de quelque chose! Alors 
Pour une fois que des petits riens 
ne se prennent pas pour la télé 
réinventée, quelles vacances! 


La présence quotidienne d'une 
tête connue, un acteur, une Chan- 
teuse, pimente l'affaire, même si la 
tête connue — véritable innovation 
— ne df généralement ren, elle non 
plus. Pourquoi se fatiguerait-elle ? 
Chacun sait bien qu'il suffirait de 
tourner la clé pour qu'elle explique 
combien son film ou son disque 
sont la chef-d'œuvre de l'année. 
Mais Dechavanne, qui connaît son 
monde, se garde bien de tourner la 
clé. Cels ne constiue pas & moin- 
dre attrait du voyage. 


mme mme 


TE 1 


20.45 Cinéma : L'Arme fatale 2. « 
Film américain de Richard Donner (19891. 


22.45 Les Films dans les salles. 


22.50 Cinéma : La Loi de Murphy. 0 
Film américain de John Lee Thompson 


(1986). 
0.40 Magazine : Le Club de l’enjeu. 
F2 
20.50 > Cinéma : 
rano de Bergerac. == 
Film français Jean-Paul Rappeneau 
(1989). 


23.10 Visages d'Europe. 

23.15 Magazine : Bas les masques. 
Présenté par Mireille Dumas. Ja suis fou, 
moi non plus. 


0.20 Journal des courses, Journal 
et Météo. 


0.40 Magazine : Le Cercle de minuit. 
Présenté par Michel Field. Invités : Domini- 
ae au, Robert Hossein, Jean-Louis 

artinelli, Jean-Claude Brialy, Fernando 
Arrabai, Jean-Marc Louisada., 


F3 - 

20.45 Les Aventures de Tintin. La Temple du 
soleil, de Stéphane Sernasconi. 

21.40 Magazine : Faut pas rêver. Mongolie : 
le Naadam, entre ciel et steppe, de Corinne 
Glowacki et Philippe Bigot: Erats-Unis : le 
foueur de bucket, de Philippe Lallet at Phi- 


ppe Marchais ;: France : la bouls du fort, de 
Jean-Noël Roy et Michel Bonçamin. 


22.35 Journal et Météo. 


TF 1 


14.35 Club Dorothée. 

17.25 Jeu : Une famille en or. 
17.55 Série : Hélène et les garçons. 
18.25 Feuilleton : Santa Barbara. 


18.55 Magazine : Coucou, c’est nous ! 
té par Christophe Dechavanne. 


19.50 Divertissement : 

Le Bébête Show {et à 23.55). 
19.55 Tirage du Loto {et à 20.40). 
20.00 Journal et Météo. 


Sur te câble à 21h 00 


LE BAL 
DES VAMPIRES 


De Roman Pofanski 





1 N 


20.50 Variétés : Sacrée soirée. 





r Jean-Pierre Fou 


Emission présentée 
e, Adamo, Marc 


cauh. Avec Pierre Pa 
Lavoine. 

Magazine : Le Droit de savoir. 
Présenté par Patrick Poivra d'Arvor. Les 
francs-maçons. 

Spécial sport : Football 

10e journée du championnat de France. 


F2 


15.25 Variétés : La Chance aux chansons. 
16.15 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
16.40 Feuilleton : Seaumanoir. 
17.10 Magezine : Giga. La Féte 3 la maison; 
Quoi de neuf docteur ? ; Reportages. 
18.30 Le Jeul Animé par Wiliam Leymergie. 
19.20 Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
Anmé par Nagui. 
19.59 Journal, Journal des courses 
et Météo 


20.50 Téléfilm : Séparément vôtre. 
De Michel B nd 


22.45 


23.55 


ichel Boisrond. 

22.25 Visages d'Europe. 

22.30 Documentaire : 

Le Grand Jeu URSS-USA. De Jean 
Labib. 5. Désarroi er  glaciation 
(1964-1980). 

23.30 Journal et Météo. 

23.45 Mage : Le Cercte de minuit. 
ste oran Ares fe Een du 
monde} : Mona et es Oza fépu- 
blique das instituteur sf : Bruno de France, 
échvain et enseignant ; Marc Ferro, meto- 
rien : Polyphoniss corsss. 


F3 


14.55 Questions au gouvernement, 
en direct de | biée nationale. 





ne sq en ee ee s'est 


20.45 


Mac Lane. 




















Mardi 6 octobre 

23.05 Téléfilm : | 
La Malédiction de Marialva. 
D'Antonio de Macedo. 

0.30 Continentales. 
L'Eurojournal : J'infa en v.o. 
CANAL PLUS 

20.00 rt : Football. Championnat de Franca 
ses : Nimes-Montpeallier. 

22.30 Flash d'informations. 

22.35 Cinéma : La Maison Russie. # 

Film américain de Fred ÿ {1990}. 
Avec Sean Connery, Michelle Pfeiffer {v.o.}. 

0.35 Cinéma : La Femme d'à côté. sum 
Film français de François Truffaut (1981). 
ARTE 

20.40 Soirée thématique. 

Le travail. Soiréz2 proposée par Jacques 
Baynac et Pierre-André Boutang. 
Documentaire : 

Il était une fois le travail (1" partie). 

De Jacques Baynac et Jsan-Denis Bonan. 

21.35 Débat. 

£ Invités : Marcel Donati ai Wili Hoss. 

21.45 Cinéma : La Ccmédie du travail. = 
Film français de Luc Moullet (1987). 

23.25 Documentaire : Interview 
d'Alexandre Ÿ akoiev. 

23.35 Documentaire : 

}l était une fois le travail {2: partie). 
0.20 Débat. 
M 6 
20.35 Divertissement: : 
Le Mardi c'est permis. 
Présenté par Amande 
Mercredi 7 octobre 

17.05 C'est tulo! 

18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 
Présenté par Pascal Sanchez. invités : Elie 
et Dieudonné, Charts. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
Animé par Julien Lepers. 

18.55 Un livre, un jour. 

Un enfant prodigA, d'Irène Nérmérovsky. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.52 à 19.25, le journal de {a région. 

20.06 Jeu : Hugodélire. 

20.15 Divertissement : La Classe. 

20.45 Magazine : La Marche du siècle. 

Présenté par Jean-Marie Cavada. 
Drogues : du rêve au caucherner. invités : 
Guy Sorman, écrivain, économiste et |Our- 
neliste: Francis Curtet, psychiatre : John 
Marks, psychiatre au M Drug Training 
de Livarpool : Jauques de Wirte, psychiarra 
au centre Pey-Be de Bordeaux ; Jean- 
Michel Lecot et son fils Laurent. 

22.25 Journal et Météo. 

22.50 Mercredi chez, vous. 

Programme des télévisions régionales. 
CANAL PLUS 
15.00 Documentaire : Les Allumes. 
Les moines marathoniens du Japon, de 
Mike Yorke. 
15.30 Téléfilm : 
Les Derniers Jours de bonheur. 
De John Erman. 
17.00 Documentaire : 
Mozu. le singe des neiges. 
De Masanori Iwesaki. 
18.00 Canaiïlle peluc:he. Beetle Juice. 
En clair ju:squ'à 21.00 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 Le Top. 

19.20 Magazine : Mulle part ailleurs. Pré- 
semé par Philicpe Gidas et Amoins de 
Caunes. 

20.30 Le Journal du cinéma. 

21.00 Cinéme : La V'ieïlle qui marchait 
dans la mer. 18 
1100 Ho en de Laurent Hgynemann 

22.30 Flash d'informations. 

22.40 Sport : Foatb:all (er à 23.301. 

Coupe du monde 1994 : Suède-Bulgsrie 

23.00 Magazine : Jour dé foot. Championnat 
de France de D 1 : buts et éxtraits. 
ARTE 

Sur la cébls jusqu'à 19,00 ———— 

17.00 Magazine : Megamix {redifi.}. 

18.00 Documentaires : 

Histoire parallèle iredif.}. 

19.00 Documentaire : 

Les Cakchiqu el mayas du Guatémala. 
De Bruce McDonald. | 
19.55 Série : Monty Python's Flying Circus. 


20.45 Téléfilm : Retour à la jungle. 
De James Hilt. 
22.30 Cinéma : 
Philadelphia Experiment. sn 
Film améncain de Stewart Raffl 11984). 


0.10 Magazine : Cuiture pub. 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel science, L'IFREMER. 


21.30 Trève en Alsace. Des enfants de l'ex- 
Yougoslavie entre deux feux. 

22.40 Les Nuits magnétiques. La prison au 
féminin pluriel. 1. De face et de profil, cli- 
chés en noir at blanc. 

0.05 Ou jour au lendemain. Avéc Vassiis 
Alexäkis (Avant). 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert Alegrias pour piano et orchestre, 
de Gerhard: Rhapsodie portugaise pour 
iano at orchestre, de Halffrer: Nuïñts dans 
s jardins d'Es piano gt orches- 
tre, de de Faila : Symphonie re 4, de Marco, 
par l'Orquestra Sinfonica de Tenerife, dir. : 
ictor Pablo Perez; sol. : GuiBemmo Gonza- 
lez, Plano. 
22.00 Les Voix de la nuit. Par Henri Goraieb. 
Chanteurs espagnols du début du siècle. 
23.09 Ainsi la nuit. Quatuor pour guitares en ut 
me op. 21, de Carulli ; Quatuor à cordes 
ne 1 en ré mineur, de de Arriaga : Duo pour 
pianoforte et harpe op. 29. de Woeïil ; Can- 
ciones negras, de Montsalvatge. 
0.33 L'Heure bleue. Actualité des clubs de 
la concerts 6t festivals, par Philippe 
es. 


De John Cleess, Terry Gilliam, Terry Jones. 
Graham Chapman, Eric Idle er Michael Palin. 


20.30 8 1/2 Journai. 

20.40 + Opéra : Pelléas et Mélisande. 

De Claude Debussy. Mise en scène de Pate 
Stein. Orchestre et Chœur du Welsh Natio- 
nal Opera. Direction musicale : Pierra Bou- 
lez. Avec Neil Archer, Alison Hagley, 
Donald Maxwell. 

Documentaire : Aîbert Race Sample, 
survivre au Texas. 

De Georg Stefan Troller. 


M 6 


15.20 Variétés : Multitop. 

16.45 Magazine : Nouba. 

17.15 Jeu : Zygopolis. 

17.35 Série : Campus Show. 

18.05 Série : Booker. 

19.00 Série : Les Routes du paradis. 

19.54 Six minutes d'informations, 
Météo 


23.20 





20.00 Série : Madame est servie. 

20.45 Téléfilm : Le Dixième Homme. 
De Jack Gold, 

22.30 Téléfilm : California Connection. 
De Steva Peny. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. Quand La télévision souf- 
flait mot du Golfe, par Antoine Perraud. 
21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de là Suisse. 
22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Prix Paul Gilson 1992, 
22.40 Les Nuits magnétiques. La prison au 
féminin pluriel. 2. Vivra hors la vie. 
0.05 Du jour au lendemain. Avec Bruno 
Bayen (Hernando Colon!. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 1+ jquiller 1988 en 
l'église de Divandres) : Benaurats els qui 
viuen a casa vosira, de Viola; Toedet anï- 
mam meam. da Jul: Saive Regina, de 
Cererois: Beata Dei Genitrix, dé Juka;: 
Manam matrem, extrait du Livra véermeil dé 
Montserrat; Magnificat, da Casanovas: 
Misss Alma Redempioris Mater, de Viola, 
par les Chœurs et l'Orchestre de l'Escolania 
de Montserrat, dir. : Ireneu Segarra; sol. : 
Victoria de Los Angeles. 

22.30 Espace libre. 

23.09 Ainsi la nuit.Œuvres de Canales, Mozart, 
Turina, Granados, Tarrega. 

0.33 


L'Heure bleue. Le jazz d'en France, par 
Xavier Prévost. Les nouveautés discogra- 
phiques : L'introuvable; Des Américams à 
ris : La concert : le quartette Blus Ensem- 
ble ; La rétrospective : André Ceccarelli. 


Lo 
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L'opposition laïque et islami- 
que ve faire un retour remarqué 
au Parlement koweitien après 
les élections qui ont 
eu lieu lundi 5 octobre at dont 
les premiers résultats attestent, 
comme la campagne qui a pré- 
cédé le scrutin, d'un désir de 


changement. 
KOWEÏT 


de notre envoyée spéciale 


En masse — le taux de participa- 
tion serait supérieur à 80 %, — 
Koweïtiens ont voté pour le chan- 
gement qu'ils espéraicnt tant à la 
libération de l'émirat après l’inva- 
sion irakienne, et pour un retour 
au système représentatif qui distin- 
gue le Koweït de toutes les monar- 
chies arabes du Golfe. Les pre- 
miers résultats des élections 
législatives font en effet apparaître 
un net retour de l'opposition 
démocratique et islamique, dont 
tous les dirigeants devraient être 
élus. En sanctionnant la pur 
des anciens membres du Conseil 
national, ce Parlement croupion 
dont l'élection avait été boycottée 
par l'opposition en 1990 et que 
l'émir avait reruis en place après la 
libération, les électeurs ont incons- 
testabiement voulu montrer qu'ils 
voulaient un vrai Parlement et non 





Combats entre Kurdes de Turquie et d'Irak | 


Dans le nord de l'Irak, sept mili- 
tants du Parti des travailleurs du 
Kurdistan turc (PKK) ont été tués 
dans des combats qui les ont oppo- 
sés aux peshmergas, les combattants 
kurdes irakiens, a annoncé lundi 
5 octobre. à Ankara, M. Serdjil 
Kazaz, agent de liaison en Turquie 
de l'Union patriotique du Kurdis- 
tan (UPK) dirigée par M. Jalal 
Talabani. Peu auparavant, un res- 
ponsable de l'autre mouvement 
kurde irakien, le Parti démocratique 
du Kurdistan (PDK) de M. Mas- 


DÉBATS 


République : € A l'épreuve du 
bicentenaire », par Serge Berstain ; 
«Retour aux sources», par 
Georges Sarre : « Un malentendu 
très citoyen », par Evelyne Pisier. 2 


ÉTRANGER 


Russie : M. Eltsine annonce des 
correcüfs aux 3 
M. Leensart Meri, nouveau prési- 
dent de l'Estonie 3 
La construction européenne : 
M. Major rentre dans le rang co 


pour M. Bush 
Angola : le chef de F'UNITA na 


veut pas reconnaître sa PAUE 


L'examen à l'Assemblée nationale 
“ la réforme de ls ee 


Justice : l'avocat général demandes 
la réclusion à perpétuité pour le 
a trio à la 205 rouge » 8 
L'accident os l'avion-cargo d'El 8 
aux 


SCIENCES + MÉDECINE 


e Un siècle de tremblements e Le 
sida tel qu'on en parle e Les fer- 
raïeurs du nucléaire e « Deux ou 
trois choses que je sais d'euxs, 
par le docteur Francis Curtet e La 
recherche au microscope. 11 à 13 


Audiovisuel : ia Vidéothèque 
change de têta 14 


Arts et spe nn. 








l'homme, un panorama 


, le film 
Dans te RS Gérard 
tonne les héros historiques, 








Depardieu en Christophe Colomb 


Au moment où les fêtes célébrant le cinquième céntenaire de la 
découverte de |” serie se multiplient avec, au Musée de 
des civilisations amérindiennes, 1492, 
de Ridiey 


Les élections lé 





ENVIES 





Le Monde 


islatives dans l’émirat 





une simple courroie de transmis- 
sion pour La famille régnante des 
AI-Sabah. 5 


Parmi les élus de l'opposition, la 
victoire du docteur Ahmad At 
Khatib, un vétéran, est particuliè- 
rement significative, Car 11 avait été 
victime d'une insidieuse campagne 
de dénigrement tendant à mettre 
en doute sa position lors de l'inva- 
sion. Les électeurs, très nombreux. 
lors de ses meetings, n'ont donc, 
pas suivi sur ce terrain 
extrêmement ges les accusa- 
tions propagées par les proches du 
gouvernement. Autre cible des pro- 
gouvernementaux, le docteur. 
Abdallah AI Nibari, porte-parole’ 
particulièrement critique du Forum: 
démocratique, a été lui aussi élu. 
comme M. Hamad AI Jouan, para- 
lysé depuis une tentative d'attentat 
dont il avait été victime au lende-, 
main de la libération. De façon 
sigaificative, le groupe des anciens 
parlementaires de 1985, dont le! 
leader et ancien président du Parie-| 
ment, M. Ahmad Al Saadoun, a été 
brillament réélu, devrait être être très 
bien représenté. 


Prime À ceux qui sont restés sous: 
l'occupation et qui s'étaient mon-: 
trés particulièrement actifs, les: 
chiites, — environ 30 % de la popu- 
lation — ont d'ores et déjà emporté, : 


avec cinq sièges acquis, deux de: 
plus qu'en 1985. Les principales: 
t 


soud Barzani, avait indiqué que les. 
peshmergas avaient lancé une opé- 
ration d'envergure contre les bases 
du PKK dans {2 région de Hakourk 
(qui fait face à celle de Semdinli en 


territoire turc), de Haftanin (près de. 


Zakho) et de Basian. 11 a précisé 
que cette initiative avait pour but 
« d'arrêter les activités militaires du 
PKK qui, à partir du territoire ira- 
kien, visent les pastes frontaliers de 


la gendarmerie turque le long de la’ 
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MONDLAL DE L'AUTOMOBILE 
L'alliance Ranault-Volvo est € irré- 
versible», affirme M. 
Schweitzer 


e Dossier : 
vail e Finances : 
du der e Echanges : 

Etés des militaires e Flexi 
lité : les flux tirés de L'Oréal e Tri- 
buns : «La harcèlement des rélé- 
communications », par Yves 
La 25 à 40 


daté 6 octobre 1992 
a été tiré à 514 551 exemplaires. 


d sort ds les écrans. 
- x … affec- 


CDR 
FL REnES 


Haute | 










des deux mouvements isla- 
mistes sunnites, qui avaient passé 
des alliances dans certaines cir- 
conscriptions, soit le Mouvement 
constitutionnel islamique (MCD), 
proche des Frères musulmans et 
l'Alliance populaire islamique, des 
salafistes plus fondamentalistes, 
sont eux aussi sortis vainqueurs 
des urnes. EH faudra toutefois voir 
quel sera le comportement des 
membres du MCI au Parlement, 
certains de ses membres étant plus 
proches du gouvernement que 
d'autres. Dans certains cas d'ail 
leurs, le gouvernement SAREAIE 
de monbes de MC oppot À 
ques mem du 
des membres du Forum De 
que. Traditionnellement-plus favo- 
rables au gouvernement, les çandi- 
dats des tribus devraient conserver 
leurs positions. 


Un écho 
aillears ? 


La composition finale du Parle- 
ment devrait être à peu près simi- 
laire à celle de l'Assemblée dis- 
soute en 1986. Selon la 
constitution koweïtienne, le nom- 
bre des ministres ne doit pas Excé- 
der un tiers des 50 sièges de l'As- 
semblée. L'opposition a réclamé, 
lors de la campagne, que le gouver- 
nement soit composé pour près de 
moitié par des parlementaires. 

Le message des Koweïtiens est 
sl re Lis clair : ils ne ere 

us de l'exercice sans PE 
pouvoir par La famille princière et 
entendent avoir leur mot à dire sur 
la conduite de leurs affaires. 
m qui pourrait trouver des 
Soi Lin les autres monarchies 
du Golfe, où ces élections ont sans 
aucun doute été suivies avec atten- 
tion. De nombreux délégués bah- 
reinis, qataris, ou des Emirats 
arabes unis étaient en effet venus 
suivre à Koweït le déroulement du 
scrutin. 

Les résultats confirment me les 
élections ont été globalement libres 
et honnêtes. La journée électorale 
s'était d'ailleurs déroulée sans 
aucun incident et une 
de kermesse e régnait devant certains 
bureaux de vote, où des supporters, 


arborant casquettes et T-shirts aux 
couleurs de leur favori, distri- 
buaient des autocollants aux noms 
des candidats: ane précaution utile 
pour les électeurs illettrés, qui 
avaient le choix entre énoncer ora- 
lement leur vote, ou donner tout 
simplement au président du 
bureau, un juge, les étiquettes du 
candidat de leur choix. 


Exclues du vote, les femmes 
koweïliennes ont teau toutefois à 
se manifester. À deux reprises, une 
cinquantaine d’entre elles ont briè- 
vement défilé, portant des pan- 
cartes où il était écrit : « Vous 
serons avec vous en 1996», soit lors 
des prochaines législatives. 


FRANÇOISE CHIPAUX 


Le Qatar se retire 
de l'organisation militaire 
du Conseil de coopération 
du Golfe 


La tension est montée d'un cran 
lundi 5 octobre entre le Qatar et 
l'Arabie saoudite, à la suite du dif- 
férend frontalier surgi il y a près 
d'une semaine (/e Monde du 
2 octobre). Le Qatar a en effet 
décidé de retirer son contingent 
d'une force militaire conjointe rele- 
vant du Conseil de coopération du 
Goife(CCG), qui groupe outre les 
deux pays, Bahrein, les Emirats 
arabes unis, le Koweït et Oman. 
Un haut dirigeant de la région, qui 
a requis l'anonymat, a exprimé des 
craintes que «cette décision n'an- 
nonce d'autres mesures pouvant 
aboutir au retrait du Qatar du 
CCG». Dans le pi évident de 
limiter le différend, Le conseil des 
ministres saoudien a souhaité que 
les deux pays désignent en com- 
mun une pre: internatio- 
nale spécialisée, poër 
leurs frontières nue à 
Faccord de 1965 que le Qatar &, 


dt 






Au lendemain des trois éva- 
sions par tère de la mai- 
son d'arrêt de Bois-d'Arcy, le 
ministre de la justice, M. Michel 
Veuzelile, a décidé «d'étudier» 
la possibilité d'autoriser les sur- 
velllants à ouvrir le feu sur les 
hélicoptères posés au sol lors 
de ces j 





-d'héficoptère «et les candidats à 
l'évasion. 

Le comportement des survai- 
lents en cas eu Se du par héli- 
coptère est UX cirour- 
larres, l’une de 1882, l'autre de 
1988. Les instructions sont 
claires : en cas d’hélitreuilage, 
lorsque le détenu est soulevé à 
l'aide d'un cable, les surveillants 
sont autorisés à tirer, mais si un 
héäcoptère. se pose at 
des détenus, i leur est formelle- 
ment interdit d'ouvrir le feu. En 
cas d’explosion, un tel compor- 
tement mettrait en effet en dan- 
ger la vie du pilote pris en otage 
et celle des dizaines de détenus 
présents dens les cours. 


M. Vauzelle envisage pourtant 
de ravoïr ces circulaires afin de 
donner aux surveillants l'autori- 
sation de faire des tirs d'immo- 
bilisation lorsque l'appareil est 
posé au sol. Une tele décision 
reviendrait à prendre le risque 
de provoquer des morts per 
dizaines comme l'ont immédia- 
tement souligné des élus de 
droite comme de gauche. 
M. Jacques Toubon, député 
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Après l'évasion en hélicoptère de Bois-d'Arcy 
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RPR de Paris, a déciaré qu'if 
s'agissait d'une décision 
xinsensées, tandis que 
M. Michel Pezet, député PS des 
Bouches-du-Rhône, affirmait sur 
Europe 1 que M. Vauzelle avait 
été «pris par l'agacement ». 
Même les syndicats da survei- 
lants, pourtant prompts à 
défendre la sécurité, ont fait 
connaître leur désapprobation. 
secrétaire 











M. Gilles Sicard, a estimé que le 
garde des sceaux «ne sernblait 
pes en avoir mesuré toutes les 
conséquences », et l'UGSP-CGT 
a dénoncé le choix en faveur du 
«tout-sécuritaire et réprassif ». 
Quant à la CFDT-justice, alle a 
souligné que le coût de la sécu- 
rité ne «pouvait dtre la vie 
humaine ». 


Pour empêcher les évasions 
par hélicoptère, il existe une 
autre solution, moins meur- 
trière : équiper les prisons de 
fins anti-hélicoptères. Ces fins 
n'empêchent pas les hélitreuil- 
lages mais ils interdisent aux 
appareës de sa poser dans les 
cours. Un programme d'équipe- 
ment a été lancé en 1988 et 
accéléré en 1992 dans le cadre 
d'un plan d'urgence mais ce 

nécessite un inves- 
tissaement important. : 100 mil- 
lions de francs. Cette somme 
est difficile à obtenir, mais les 
difficultés budgétaires ne sau- 
ralent justifier des propos aussi 
menaçants. 






















ANNE CHEMIN 


Nouvelles offensives contre le tabagisme 


Une campagne «à la française» 
et une croisade «à l’américaine » 


Un peu proins d'un mois 


annulé unilatéraletent la semaine ’ 
FP) “avant l'entrée en vigueur de de 


Malgré l'hostilité des professionnels de la santé 


Unité politique en Allemagne 
pour une réforme de lassurance-maladie 


FRANCFORT 
de notre correspondant 


La réforme du financement de 
l’assurance- nee ar 
dimanche 4 Dr Lousens 


des partis Le unis non 
l'occasion, suscite, dés lundi, les 
protestations des médecins, des 
dentistes et des firmes pharmaceu- 
tiques, qui estiment que les 
malades en feront les frais. 


Comme beaucoup d'autres pays, 
l'Allemagne consomme trop de 
médicaments. En 1990, les 

de soins ont atteint 304 
milliards de deutschemarks, soit 
4710 deutschemarks par tête 
(16 000 francs), chiffre en crois- 
sance de 9,7 % sur 1989. Le déficit 
.des caisses maladie devrait doubler 
cette année pour atteindre 10 mil- 
liards de deutschemarks. 


dépenses de santé, entre les partis 
au pouvoir conservateurs (CDU- 
CSU) et libéraux (FDP) et Les BED, 
tion des sociaux D}, 
sur un allégement d'environ 
11 milliards de par 
an (38 Enr de francs) dont 
10 milliards seraient supportés par 
les professionnels et le solde par les 
patients. 


Le SPD a accepté le principe 
d’un ticket modérateur, mais en 
réduisant son coût pour le patient 
de 10 % du prix du médicament à 
3 ou 5 marks suivant le ds 
Les malades paieront, en outre, 
11 marks par jour à l'hôpital La 
liste des médicaments remboursés 
sera réduite, les prix des dentistes 
seront gelés dant deux ans, le 
nombre des 
revu à la baisse La proposition a 
toutefois toutes les chances d'être 
adoptée par le Parlement, étant 


Après d'intenses débats, un donné le consensus politique 
accord a été trouvé dimanche trouvé. | 
4 octobre, pour réduire les É. L 8. 





go ALGÉRIE : le FIS nie sa res- 
ponsabilité dans l'attentat de l’aéro- 
gare d'Alger. — L'ex-Front islami- 
que du salut (FIS) a rejeté sur le 
gouvernement, lundi 5 octobre, la 
responsabilité de l'attentat de l'aé- 
rogare d'Alger qui, le 26 août, 
avait causé la mort de neuf per- 
sonnes et pour lequel quatre 
hommes, membres du FIS et accu- 
sés de cet attentat, ont été récem- 
ment arrêtés. Dans une conférence 
de presse réunie à Bonn, M. Rabah 
Kebir, qui se présente comme le 
porte-parole du parti intégriste, a 
accusé le pouvoir d'avoir Organisé 
l'attentat ainsi que l’assassinat du 
président Mohamed Boudiaf afin 
de «faire régner la peur et la psy- 
chose dans le pays». - (AFP.) 


Q M. ÂArafat s'est entreteou avec 
l'ambassadeur de France à Tunis. - 
Dans le cadre de l'mitiative prise par 
la diplomatie française au Proche- 
Orient {le Monde du 6 octobre), 
l'ambassadeur de France en Tunisie, 
M. Jean-Noël de Boauillane de 
Lacoste, s'est entretenu lundi 5 octo- 
ee OV 
Arafat. 


où .M. Lubbers dément avoir 


mand ». — Le premicr ministre 
néerlandais, M. Ruud Lubbers, a 
confirraé avoir envoyé une lettre 
au premier ministre britannique, 
M. John Major, président en exer- 
cice de la Communauté euro- 
péenne, au sujet du traité de Maas- 
trichL Mais il dément y. avoir 
exprimé des craintes au sujet d'un 
Recent de l'xaxe franco-alle- 
mand » 


o Maguard rachète Vulbert. — Les 
éditions Magnard {entreprise fami- 
liale créée en 1933) ont acquis 96 % 
du capital de Vuibert, une vieille 
maison créée en 1877 et notamment 
célèbre pour ses «Annales», utilisées 
par des générations de candidats au 
baccalauréat. La bonne santé de ces 
“petits Livres ne suffisait plus à assurer 
l'équitibre de Vuïibert — 35 millions 
de francs de chiffre d'affaires — qui, 
selon M. Louis Magnard « disposait 
d'un compte d'exploitation de plus en 
plus périlleuxs. Vingt à trente des 
quarante membres du personnel de 
Vuïbert devraient perdre leur emploi. 
ü 


la loi Evin, le 1* novembre, la 
campagne 1992 de prévention 
du tabagisme a été lancée, lundi 
5 octobre, par notamment le 
Centre français d'éducation pour 
la santé (CFES], tandis que, sur 
la base des _ témoignages de 
es, l'Union inter- 
nationale contre Îe cancer 
{U ét croisade pour obtenir 
l'interdiction totale de la publi- 
cité des produits du tabac dans 
la Communauté. 

Un cow-boy dans une lumière 
dorée, un aventurier en canoë, un 
yuppie dans la ville, trois jeunes 
gens voguant vers une île, des ran- 
donneurs en forêt: les cinq 
affiches de la nouvelle campagne 
de prévention du tabagisme lancée 
le 5 octobre par le Centre français 
d'éducation pour la santé (CFES) 
à l'intention des jeunes de quinze 
à vingt-cinq ans, déclinent sous le 
même slogan que l'an dernier - 
« Fumer, c'est pas ma nature » — 
« des valeurs que les fabricants de 
tabac pensaient avoir fait leurs». 


Huit millions de francs ont été 
débloqués par le Fonds national 
de prévention, La stratégie de la 
contre-publicité a été rééditée en 
prenant cinq «cibles» au lieu 
d'une seule — le cow-boy non 
fumeur — pour éviter les reproches 
qui avaient alors été faits un 
tribunal (le Monde du 3 avrii 1992 





Q Hausse de 14 % du prix du 
tabac en 1993. — Les prix du tabac 
seront relevés le 26 a avril et le 
2 août 1993 respectivement de 8 % 
ct 6 %, selon Île projet de loi de 
finances. Ces mesures, effectives 
après les élections législatives, por- 
teront le prix du paquet de Mari- 
boro, cigarette blonde la “plus ven- 
duc en France, de 11,90 francs à 
12,90 francs en avril et à 
13,70 francs en août. Par ailleurs, 
afin de compenser les pertes de 
recettes provenant du tabac liées à 
la suppression du taux majoré de 
TVA -— le taux majoré de 22 % 
disparaîtra et fera place au taux 
normal de 18,6 %, — les droits de 
consommation seront relevés à due 
concurrence, le 4 janvier, sans inci- 
dence de prix pour les consomnta- 
teurs. Le dernier relèvement des 
prix du tabac {un peu plus de 
10 %} est intervenu le 27 avril, ce 
qui n'empêche pas la cigarette ven- 
due en France d'être à un prix 
inférieur de 20 à 30 % par rapport 
à la moyenne européenne (le 
Monde du 6 octobre), 


e Î 


es mm mm 


D as 


et du 30 novembre 1991). Le 
public visé d'a pas non plus 
changé, la plus forte proportion 
des fumeurs se situant toujours 
entre dix-huit et vingt-quatre ans, 
l'âge moyen de le première expé- 
rience tabagique demeurant pré- 
coce, 14,5 ans pour les filles 
comme pour les garçons (1). 

Parallèlement à la campagne 
nationale de prévention, le Comité 
national contre le tabagisme 
(CNCT) a présenté-de son côté les 
témoignages de deux Américaines 
en tournée européenne à l'initia- 
tive de PUnion internationale con- 
tre le cancer (UICC). Leur bui : 
faire adopter définitivement la 
directive européenne interdisant {a 
publicité pour les produits du 
tabac dans La Communauté, où le 
nombre des décès liés au tabac est 
estimé à 450 000 par an. L'exa- 
men du texte, adopté en première 
lecture par le Parlement européen 
le 11 février ({e Monde du 
13 février), avait été ajourné par 
le conseil des ministres de la santé 
de la Communauté le 15 mai der- 
aier, Cinq pays s'y opposant ou 
hésitant. La proposition est à nou- 
veau à l’ordre du jour du conseil 
du 13 novembre, 


Après Londres, La Haye, 
Bruxelles, Copenhague, Bonn et 
Athènes et avant Madrid et 
Dublin, Mes Ellen Brubacker et 


- Janet Sackman se sont arrêtées à 


Paris, lundi 5 octobre. La pre- 
mière était la compagne de Wayne 
McLaren, Le cow-boy de la publi- 
cité Mariboro décédé le 22 füillet 


-dernier d'un cancer du poumon. 


La seconde avait posé dans sa jeu- 
nesse pour deux marques de ciga- 
rettes, fumé pour son travail, et 
trente-cinq ans plus tard, ‘elle 
subissait une ablation du larynx 


L F. 


(1} Sondage CES-Démoscopie réalisé 
en mars 1991 auprès de | 000 jeunes 
âges de douze à dix-huit ans ut de | 02? 
aduhtes de dix-huit ans et plus 


Depuis 1894 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 


2 A qua égale, po pur out Le pie ba 


LEGRAND Tailleur 
217, tue du 4-Septembre, Paris - Opéra 
Téléchone : 47-42-70-61, 

Du lundi au samedi ds 10h à 18h 
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NE fois n'est pas coutume, l’origine 

de ce dossier mérite une explication. 

Elle est venue d'une idée toute sim- 

ple : s’il y a des «faux» chômeurs, 
come le prétend trop souvent le Café du Com- 
mércé. il doit bien y avoir des « faux» travail- 
leurs dans les entreprises. C'est-à-dire des sala- 
riés qui ne foni rien, où presque. 

À peine exposée, cette réflexion en forme de 
voutade fonctionna comme la boîte de Pandore. 
Bièn sûr que cela existait, puisque chacun avait 
ui ou des exemples en tête. Mais, alors de la 
liste s'allongeait, détaillant les cas de figu 
sibies, survint une interrogation : fallaitil jouer 
ies délateurs et proclamer que lé monde du tra- 

“ail, malgré le chômage, sait encore cacher ses 
tire-au-flanc ? En guise de riposte, il fut admis 
que, de même que tous les chômeurs ne peuvent 
être assimilés à d'anciens « mauvais », ainsi 
punis, tous les salariés n'étaient pas nécessairc- 
ment des «bons», authentifiés par l'emploi. 
Fatalement, l'inverse devait aussi se produire 
dans les deux sens, sauf à imaginer une société 
où les travailleurs sont à leur poste et les fei- 
gnants appelés, tôt ou tard, à pointer à l'ANPE. 

Une constatation, cependant : de restructura- 
ion en introduction des nouvelles technologies, 
t:s pratiques douteuses reculent, mis à part 
dans ies sociétés qui, faute de préparation, 
vüient grossir les rangs de ceux qui sont inaptes 
a ia modernisation, Cela appartient plutôt au 
passe et, d’ailleurs, sans qu'il faille y voir une 
marque d'infamie, correspond à un sens de la 
soidarité ouvrière tel qu'il a longtemps survécu 
dans les grands ensembles industriels, Dans les 
années 80, la fermeture de sites sidérurgiques ou 
de chantiers navals a révélé l'importante propor- 
tion de «bras cassés», « handicapés du coude», 
qui s'y trouvaient « plangués », selon la méta- 
phore de l'ancien-syndicaliste - devenu - préfet - 
puis-minissre Jacques Chérèque. Mais encore 
faui-il in comprendre les raisons. Dans ces 
raihéoraies de la mono-industrie, les équipes, 
arec ie complicité de la hiérarchie intermédiaire, 
s'éveriuaient à dissimuier les défaillances passa- 
serez ou lréquenies. Les câches étaient parfois 
accatpiies par d'auires, dans j'ateller, au nom 
d'arc morale commune. Et il arrivait que les 
dirécions. conscientés de ieur poids sur l'emploi 
iccal. fermassent elles aussi les yeux. 

À ÿ-bien regarder, qui, dans sa propre entre- 
drisé, n'a pas été coincé par un tel dilemme ? 
Quaña on se refuse à précipiter le licenciement 
de celui qui traîne les pieds, on n’agit pas diffé- 
remunent, quitte à ce que son inertie permanente 
aiiménte la moindre des conversations avec un 
coilègue. Ici ou là, surtout de façon implicite, 
üne Collectivité de bureau supporte des manque- 
ménis graves, et ce, pendant des années, parce 
que. de l'employé au cadre et quelquefois j jus- 
qu'au patron, tout le monde a conscience qu'une 
rüupiüre du contrat de travail entraïinerait un 
drame personnel, voire la mort. Ainsi, dans une 
association; le personnel s'exprima par vote 
avant de décider de soutenir une jeune femme, 
er dépression nerveuse, tout en sachant qu ’il 
s'engageait dans une longue aventure. Ailleurs, 
ur silence respectueux s'imposera, entre la manu- 
suétude et la commisération, au nom d’un passé 
plus glorieux ou du respect dû à une souffrance 
personnelle. 11 semble bien alors que, dans le 
comportement de l'autre, chacun lise un sort qui 
peut le menacer. 

En revanche, les premiers temps passés, les 
critiques se font plus sévères à l'égard de ceux 
qui sont dans un placard — de moins en moins 


É  Malades, rétifs à 


la modernisation, « placardisés », certains : 


à salariés ont une plus faible productivité que les autres 


vombreux, il est vrai — et qui s'y cramponnent. 
Mais s'il y a une catégorie que tout le monde 
déteste profondément, c’est bien celle, rare heu- 
reusement, des paresseux notoires qui, précisé- 
ment, utilisent tout leur temps libre pour se 
faire ‘valoir. Un comble, qui les conduit pour- 
tant de . en pe jusqu'à des sphères éle- 
vées ou très protégées où ils peuvent enfin lais- 
ser d'enannuie leur vrai talent, celui de ne rien 
faire. On objectera que tant d'obstination feinte 
vaut non seulement récompense, mais suppose 
de s'y consacrer à chaque instant. en profession- 
nel, mais tout de même! 

U fond, cette énumération ne contient pas 

que des exemples scandaleux. Elle corres- 
pondrait plutôt à ce qui constitue la vie quoti- 
dienne, malheureusement, et donnerait finale- 
ment aux entreprises ce visage humain qu'elles 
disent chercher à avoir. Ce qui n’est ni glorieux 
ni insupportable. Cas sûrernent unique, la RATP 


L'EMPLOI EN RHÔNE-ALPES 


OPÉRATION SPÉCIALE 
OFFRE D'EMPLOIS 


Le 13 octobre (daté 14) dans 


Le Monde 


[ATIVES 





va jusqu'au bout de la logique et a bäti un pro- 
gramme pour tenter de réinsérer ses agents per- 
dus, de leur fait, ou abimés par leur travail. Elle 
traite le sujet en considérant qu'il fait partie des 
missions de l’entreprise. Certaines autres. qui 


n'ont pas élaboré de politique particulière, n’en 


font pas moins des efforts de méme nature et 
admettent, certes difficilement, qu’elles conser- 
vent un petit quota de ces « inadapiés », Ce fai- 
sant, les unes ct les autres assument unc fonc- 
tion sociale, pour de multiples raisons. Est-ce 
illogique ? Après tout. les grandes opérasions de 
conversion ne réussiraient pas si elles portaient 
seulement sur les cas difficiles. 11 faut bien que 
l'entreprise d'origine en garde sa part. Et puis, si 
l’on continue de rèver du plein emploi nour 
tous, les « embusquées » du travail doivent aussi 
avoir une place. 


Alain Lebaube 


=: Les embusqués du travail 


-# Les grandes restructurations 
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INITIATIVES 
DOSSIER 0e Les embusqués du travail 


Les grandes restructurations 


Elles ont révélé et mis fin aux petits emplois 


LS grandes restructurations 
dans les mines. la sidérurgie. 
les chantiers navals ont fait sortir 
au grand jour une couche socio- 
logique un peu particulière et 
encore jamais répertoriée comme 
telle : celle des «faux travail- 
leurs ». 

Brusquement, on s'est rendu 
compte qu'une frange de salariés 
— 5 %, 8 % ou 10 % des effectifs, 
personne ne le sait réellement — 
était payée. à ne rien faire, ou 
presque. Alcooliques, déprimés, 
cas sociaux ou tout simplement 
fumistes, ces salariés protégés par 
le groupe se sont retrouvés du 
jour au lendemain sommés d'al- 
ler vendre ailleurs ce qui pouvait 
leur rester de force de travail. 

Comment en est-on arrivé à 
cette situation ? Dans la sidérur- 
gie, comme dans d'autres secteurs 
d'ailleurs, l’entreprise avait une 
fonction sociale. Autrefois, on 
était mineur ou sidérurgiste de 
père en fils. C'était une tradition 
familiale. Et l'usine, engoncée 
dans un paternalisme de bon 
aloi, l'admettait fort bien, quitte 
à être peu regardante sur les 
capacités de travail de la jeune 


recrue. 

« À l'époque, il y avait beau- 
coup de petits emplois. On consi- 
dérait que ces personnes pouvaient 
toujours «rendre des Services ». 
Au début cela marchait bien, et 
puis la situation se dégradait de 
plus en plus. Le contremaïtre fer- 
mait les veux en sachant que S'il 
signalair le cas à la direction le 


souvent occupés par des cas sociaux 


salarié se retrouverait à la porte 
sans grand espoir de retrouver un 
autre emploi», explique le doc- 
teuc Jean-Marie Pancin, coordi- 
nateur de la politique de santé au 
travail du groupe Usinor-Sacitor. 
« Cela n'explique pas touts. 
objecte Michel Bove, directeur de 
la reconversion en Lorraine du 
groupe Usinor-Sacilor en 
1985-1988. « Cette tolérance était 
également un moyen de «tenir» 
les syndicalistes. Quand un cégé- 
tiste commenvait à devenir 
méchant, on lui parlait de la 
situation de son jrère alcoolique. 
Lorsque les conjlits devenaient 
durs, la direction faisait savoir 
qu'il pourrait y avoir une reprise 
en mains.» Donnant donnant. 


Visites 
chez le coiffeur 





Pendant des années, ce sys- 
tème a fonctionné cahin-caha Et 
tout à coup, lorsqu'il a fallu 
réduire les effectifs de 60 %, ces 
centaines de «plangués» sont 
passés en première ligne. «4 

, Rombas, Neuves-fai- 
sons et ailleurs, il a fallu liquider 
en priorité ceux qui ne produi- 
saient pas. Cela a été terrifiant », 
relate Michel Bove. 

Dans certaines entreprises, on 
a cependant essayé de limiter l& 
casse, si l'on en croit Jean-Marie 
Bastien, directeur des ressources 


humaines de Sollac-Florange : 
« Pour éviter la tentation aux 
chefs de service de se débarrasser 
systématiquement de leurs cas 
sociaux, explique-t-il, 4 direction 
s'est réservée un droit de veto sur 
les « désignés ».… 

Sur les 617 inscrits, environ 
5% en ont bénéficié. Il n'en 
reste pas moins que les cellules 
de conversion ont vu arriver 
dans leurs locaux bon nombre de 
ces faux travailleurs ou cas 
sociaux qui leur restaient sur les 
bras quand les autres arrivaient à 
retrouver vaille que vaiile un 
emploi. Certes la CGPS (conven- 
tion générale de protection 
sociale), en faisant partir les cin- 
quante ans et plus, a permis 
d'évacuer en douceur un certain 
nombre de «déficients», mais 
elle ne régia pas le problème 
dans son intégralité. Pour remet- 
tre dans le circuit du travail les 
gens souffrant de désordres per- 
sonnels, il fallut déployer des tré- 
sors d’ingéniosité. 

« Nous avons tenté d'adapter le 
système aux besoins des individus 
et de ne pas répondre à des caté- 
gories, quitte à investir en temps 
et en argent davantage sur les cas 
difficiles, indique Guy Royon, 
responsable de l'opération recon- 
version de la Normed. Nous 
aviuns comme objectif qu'il ne 
reste pas une personne en rade. 
En fait, nous avons eu 9% 
d'échecs. » Cures de désintoxica- 
tion. suivis psychologiques, les 
équipes de reconversion n'ont 


pas lésiné sur les moyens. Dans 
certains cas, il a fallu commencer 
par réapprendre aux salariés en 
reconversion à se réapproprier 
leur corps. «Avec des gens de 
l'éducation nationale, des 
GRETA, on s'est posé la ques- 
tion : qu'est-ce qu'ils ont de valo- 
risant ? La réponse a été : leur 
propre corps. On a donc monté 
des modules spéciaux basés sur 
des exercices physiques. Ceux-ci 
ont permis à chacun de se déter- 
miner. Ou ils étaient physique- 
ment cassés, et dans ce cas-là il 
fallait qu'ils partent dans les 
Jilières sanitaires ou sociales, ou 
Îls avaient juste du brouillard 
dans la tète et il fallait tout faire 
pour l'en chasser», relate Michel 
Bove. Puis il faut recycler les 
salariés dans les PME locales. 
Mais beaucoup revenaient dans 
la cellule de reconversion après 
quelques semaines d'expérience, 
et 1l fallait tout recommencer. 
Ainsi cet ancien chef d'équipe de 
la Sollac, qui reconnaissait qu’il 
ne faisait plus grand-chose dans 
l'entreprise depuis des années, a 
bénéficié d'un quasi-maternage : 
cure de désintoxication, visites 
chez le coiffeur. 

Tous ces efforts ont Fini par 
être récompensés. Après quatre 
ou cinq échecs, notre homme 
s'en est sorti. Il exerce de nou- 
veau ses fonctions de chef 
d'équipe. Mais pour ces réussites, 
combien d'échecs ? 


Catherine Leroy 


Le confort des sureffectifs 


Rares sont les secteurs qui ont encore les moyens 
d'abriter des personnels « sous-occupés » ou « mal occupés » 


NOMrE de gens conti- 
« nuent de croire que, du 
moment qu'ils sont accupés, ils 
travaillent!» Las! à l'heure où 
les entreprises recommencent à 
licencier, le risque de voir ces 
«occupations» se révéler bruta- 
lement inutiles augmente. D'au- 
tant que le carré d'entreprises 
au de services ayant une orga- 
nisation suffisamment opaque 
pour abriter des personnels 
«SOUS-OCCUDÉS» Ou «mal occu- 
pés» a plutôt tendance à se 
uire. 

Les restructurations du début 
des années 80 ont contraint les 
entreprises industrielles à mettre 
en place une production des 
plus efficaces pour survivre, et 
d'où ont été impitoyablement 
éliminés tous les salariés surou- 
méraires. Toutefois, les réorga- 
nisations actuelles tendant à 
autonomiser les centres de pro- 
duction «révèlent un certain 
nombre de fausses barbes au 
sein des hiérarchies intermé- 
diaires », reconnaît Jean-Fran- 
çois Dumortier, directeur de la 
division conseil de la CEGOS. 
Responsables de la centralisa- 
tion et de La transmission des 
informations entre la direction 
générale et les centres opéra- 
tionnels, ces hiérarchies se 
retrouvent brutalement sans 
grande utilité dans le nouveau 
schéma. 


L'introduction 
de l’ordinateur 





Les services périphériques de 
cette production n'ont pas tou- 
jours connu une cure d'amai- 
grissement aussi sévère. Ainsi, 
services généraux Ou adminis- 
tratifs, centres de formation et 
autres bureaux d'études de ces 
sociétés industrielles ont même 











parfois eu tendance à se gonfler, 
ne serait-ce que pour adoucir le 
choc de ces plans sociaux. Afin 
d'éviter de rendre leur situation 
trop criante, ces équipes en sur- 
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nombre se sont mème parfois 
généré un travail purement arti- 
ficiel. L'informatisation a égale- 
ment mis en lumière la sou- 
daine inutilité de nombreux 
emplois. 

L'introduction de l'ordinateur 
a, par exemple, permis à la 
Caisse nationale d'assurance- 
maladie de réaliser plus de 
50 de gains de productivité 
en moins de dix ans par le seul 
non-remplacement des candidats , 
au départ. Mais «cette informu- 
tisation, relève Jean-François 
Dumortier, n'a pas toujours été 
poussée jusqu'au bout de sa loi- 
que». Et ce, que ce soit dans le 
souci de préserver l'emploi qu 





par l'absence d'analyse des 
conséquences qui résultaient de 
cette modernisation. 

Des services administratifs 
d'entreprises du secteur tertiaire 
(banques, assurances, transports 
publics) vivotent ainsi dans des 
tâches d'exécution susceptibles 
d'être informatisées du jour au 
lendemain. C'est, par exemple, 
le cas des employés du back-of 
fice bancaire chargés de finaliser 
les opérations réalisées par les 
commerciaux. Reste à savoir, 
s'interroge Jean-Alain Baup, 
directeur de Leroy Consultant, 
si les directions de ces entre- 
prises disposeront du temps et 
des moyens nécessaires pour 
reclasser ce personnel fragilisé 
avant que la sanction du mar- 
ché ne rende inévitables les 
plans sociaux. 


L’empilement 
des missions 


Dernier endroit où l’on a 
coutume de penser, vu de l'ex- 
térieur, que le travail s'appa- 
rente à une vulgaire occupa- 
tion : la fonction publique. 1l 
arrive, certes, de voir la désor- 
ganisation et la démotivation 
des agents de certains services 
défrayer la chronique, mais il 
ne s'agit là que de cas extrêmes. 
Car dans la plupart des services 
extérieurs de l'Etat, qui 
emploient 98 % des fonction- 
naires, la tendance est plutôt au 
débordement en raison de l'em- 
pilement des missions. De 
même les occupants de « pla- 
cards» relèvent-ils du phéno- 
mène marginal. Reste que l'or- 
ganisation même du travail de 
la fonction publique d'Etat peut 
être globalement remise en 
question. 

Que penser, en effet, lors- 
qu'un ministre, sous le coup 
d'une actualité particulière 
(grève, accident, scandale...) fait 
travailler en urgence durant des 
centaines d'heures des centaines 
de personnes pour élaborer une 
mesuré qui ne verra peut-être 
jamais le jour. A l'heure où 
l'Etat se penche sur ses mis- 
sions, la transformation de l'ur- 
ence en méthode de travail 
onné matière à réflexion. 


Valérie Devillechabrolle 


Variantes 


«Ex-as-pé-ran-t8 » la sonnerie 
du téléphone un samedi matin 
alors que, les enfants envoyés 
à l’école, vous pouvez enfin 
profiter d'une matinée sans 
précipitation. Mais pourquoi ce 
collègue vous appelle-t-1 juste- 
ment à ce moment-B alors que 
vous êtes restée à votre 
bureau la veïle jusqu'à point 
d'heure ? 

ll est vrai qu'il fait partie de 
ces fantaisistes qui ont pour 
système de travailler à contre- 
temps et. plutôt moins que 
les autres. Hs visitent des 
expositions et vont au Cinéma 
lorsque les autres bataillent 
avec leurs téléphones et éplu- 
chent leurs dossiers. En 
revanche, tous les sarnadis 
vers 18 heures, äs sont Capa- 
bles d'inventer une invraisem- 
blabie histoire pour appeller au 
domicile de feur chef de ser- 
vice. Autant de comporte- 
ments qui leur valent la double 
réputation de «barjos»s et de 
etre-au-flanc» et de la part de 
leurs cofègues des sentiments 
qui vont de l'exaspération à la 
compassion. Car peut-être ne 
font-ils ainsi que cacher un 
grand mal de vivre? 

Plus nuisibles sont ceux qui 
ont l'art de ne faire que ce qui 
se remarque et. de le faire 
remarquer. La moindre tâche, 
habituellement réalisée par le 
commun des autres collabora- 
teurs, prend subitement des 
allures d'exploit. Au lieu de s'y 
atteler discrètement et norma- 
lement, il ou elle «agite de 
l'air», interroge alentour, exige 
de l'aide, prend des airs impor- 
tants et préoccupés. En prati- 
quant cet art de ka valorisation 
personnelle, on ne se fait pas 
que des amis parmi ses colè- 
ques mais, en revanche, on est 
souvent bien noté par sa hié- 
rarchie. Certains ont ainsi mené 


de «brillantes» carrières qui 
étonnent encore ceux qui les 
ont côtoyés de près. 

Dans le genre débordé et 
insaisissable, on trouve aussi le 
spécialiste des missions trans- 
versales ou des études à long 
terme. Impossible de savoir 
exactement sur quoi f travaille, 
ni quand cela aboutira, mais 
une choses est sûre : it va de 

vous en rendez-vous et 
il n'a pas un instant à vous 
consacrer. Une variante de ce 
comportement est celle de la 
force d'inertie : l'adepte de ce 
système ne refuse pas d'exé- 
cuter telle ou telle tâche, mais 
simplement, il ne {a réalisera 
jamais. Et si quelqu'un lui fait 
des remontrances, il saït gar- 
der son calme et attendre que 
l'orage passe. 

Les cplanqués du boulots 
ne recourgnt pas toujours à 
des méthodes aussi sophisti- 
quées. La plupart se conten- 
tent de ne pas faire la diffé- 
rence entre leur bureau et leur 
appartement. ls ou elles sont 
pendus au téléphone pour 
prendre des nouvelles de teur 
les petits sont bien rentrés de 
l'école, appeler copains et 
copines pour organiser le pro- 
chain week-end. Sur leur 
bureau, la bouteille de vemis à 
ongles voisine avec un Cahier 
de mots croisés ou les pronos- 
tics du tiercé. Sans compter le 
petit café de 11 heures et l'art 
de se perdre dans les couloirs 
à chaque fois qu'il faut faire 
une je. Côté horares, 
ils savent admirablement appk- 
quer le précepte suivant lequel 
ri feut arriver terd, au moment 
où le patron s'en va an réunion 
ou en rendez-vous, sinon à a le 
temps de vous convoquer». 


Françoise Chirot 





Les placards 


L'exemple de la télévision 
en dresse quelques portraits 


L préfère se taire et compter les 
jours. Car si l'opposition gagne 
les élections législatives, ce haut 
fonctionnaire espère bien sortir de 
son placard. En tout cas, if s'y 
prépare, en prenant un «air doux 
et modeste». Dans les entreprises 
privées, la pratique du placard a 
presque disparu avec la crise 
actuelle qui ne permet plus aux 
directions de payer des gens à ne 
rien faire ou pour des missions 
bidons. # Aujourd'hui, quand un 
cadre déplait, quels que soient son 
et ses relations, il doit partir», 
irme Pierre Vial, secrétaire 
général adjoint de l'UCC-CFDT. 

Le terme de placard, au sens de 
mise à l'écart provisoire, daterait 
des débuts de l'audiovisuel de 
l'après-guerre, estiment Pierre 
Zimmer et Jean-Pierre Lourson, 
dans {e Guide du placard (Seuil). 
L'instabilité gouvemementale de ia 
IVe République influe alors sur la 
cote des journalistes politiques. 
Aussi, plutôt que de les licencier le 
Jour où ils déplaisent, la RTF pré- 
fère les garder en réserve pour 
l'avenir. Aujourd'hui les placards 
existent toujours mais ils sont plus 
rarement politiques. 

Le cas de France 2 est sans 
doute le plus intéressant. Exem- 
ple: pendant la cohabitation, 
Claude Sérillon, dont la liberté de 
ton énervait profondément le 
RPR, s'est vu retirer la présenta- 
tion du journal de 20 heures, qui 
obtenait pourtant un taux d'au- 
dience égal à celui de TF 1. Plus 
récemment, en pleine guerre du 
Golfe, Dominique Pradalié est 
«débarquée» de la rédaction en 
chef des journaux du week-end. 
Elle avait Invité, en accord avec sa 
hiérarchie, l'écrivain Roger 
Garaudy, qui avait dénoncé «a 
nouvelle guerre coloninle» menée 
par les alliés. «J'ai essayé de faire 
mon mélier en respectant le plura- 
lisme des opinions, explique-t-elle, 
Cela a déplu, à un moment où 
tout le monde devait être dans la 
ligne.» 

Le cas de Danici Bilalian est 
plus complexe. Le 3 décembre 
1991, dans son émission « Mardi 
soir» consacrée À l'exuème droit 
il invite, entre autres, des néo-na- 


Un 


zis et des skinmheads, dont les pro- 
pos violemment racistes font déra- 
per le débat. L'émission à été finite 
en plein accord avec la direction 
générale, a toujours affirmé Daniel 
Bülalian. Mais elle provoqua par la 
suite des réactions d'indignation, 
en particulier d'un sénateur et de 
ministres. L'émission sera alors 
suspendue. En fait supprimée. Dix 
mois plus tard, Daniel Bilalian, 
toujours au placard, n'a pas encore 
digéré d’avoir servi, selon lui, de 
bouc émissaire. « Le président 
Bourges m'a läché. I! faut savoir 
assumer une émission ou alors on 
ne la programme pas. » 

Depuis la rentrée, la valse des 
présentateurs de France 2 mais 
aussi des chroniqueurs, chefs de 
service et rédacteurs en chef, bat 
son plein. Des journalistes issus de 
France 3 et de l'ex-Cinq rempla- 
cent leurs confrères de France 2. 
Ce jeu de chaises musicales a tou- 
jours été utilisé à La télévision, que 
ce soit pour remonter une 
audience, lancer une nouvelle for- 
mule ou encore lorsqu'un nouveau 
directeur de l'information a voulu 
imprimer sa marque. Parmi cœux 
qui ont dü laisser leur place, cer- 
hs a ue une nouvelle 

ectation, d'autres et gardent 
en mémoire Le Han soil de l'an 
dernier qui a supprimé quarante- 
sept postes de journalistes. Evi- 
demment l'ambiance n'est pas à la 
franche camaraïderie, d'autant que 
souvent ceux qui $e retrouvent au 
placard ont appris la mauvaise 
nouvelle « dans les couloirs». Etre 
chèrement payés à ne rien faire ne 
les console pas. Aussi se sentent-ils 
victimes de critères qui n'auraient 
rien à voir avec le professionna- 
lisme. Les uns dénoncent, à tort 
ou à raison, “une reprise en main 
politique de la rédactions en vue 
des législatives, les autres parlent 
de nominations par copinage qui 
n'interdisent toutefois pas au béné- 
ficiaire d’avoir du talent. Faut-il 
pour autant traiter «sans respect 
de leur dignité» ceux qui, hier 
encore, étaient des divas et le 
seront peut-être à nouveau 
demain ? 


Céclle Darto 
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DOSSIER e Les embusqués du travail 


Les inaptes de la RATP 


Un système de reconversion est mis en place 
pour requoalfier les déclassés 


Corse 

iffre : chaque année, la 
RATP déclare 200 agents 
«inaptes ». Ce mal frappe envi- 
ron 5% de ses salariés, soit 
1 850 personnes. L'explication est 
vite donnée, La Régie est une de 
ces entreprises dont l'essentiel 
des emplois (plus de 65 %)} sont 
dits. « de sécurité» : conducteurs 
de bus, de métro, de RER, agents 
de station qui doivent intervenir 
vite en cas de panne du matériel 
électrique. Pas question, donc, 
d'avoir des problèmes de vue, 
d'ouïe, un cœur fatigué ou 
d'avouer un penchant trop pro- 
noncé pour l’alcool. Sans parier, 
bien sûr, des maladies ion- 
nelles comme la dorsalgie, tasse- 
ment des vertèbres qui a stoppé 
bien des conducteurs de bus au 
cours de ieur carrière. 

Pour la RATP, lutter contre 
l'inaptitude relève de la stratégie 
d'entreprise. il faut l'entendre 
ainsi depuis la prise en charge du 
problème par Alain Henrion, 
chargé de mission au départe- 
ment politique et relations 
sociales. Auparavant, le phéno- 
mène était traité de manière pas- 
sive. L'écrasante majorité des 
agents «tombés inaptes», selon 


le vocable maison, avaient vingt 


ans d’ancienneté et attendaient 
tranquillement l'âge de la retraite 
en occupant des emplois spé- 
ciaux : classement du courrier, 
huissiers d'étage. 

. Aujourd'hui, le décor a changé 
et appelle des DESUrES 4PDrO- 


priées : « Nous assisions, explique 
Alain Henrion, à une transforma- 
tion de la population. L'inapri- 
tude touche en priorité les }; 
dont le plus grand nombre n'a 
que six à huit ans de service.» Le 
diagnostic Change aussi. Si l’al- 
coo! était le phénomène prépon- 
MO pus le Ca SOUPE 
'est plus Île cas aujourd'hui 
Les jeunes agents, confrontés à 
des horaires difficiles pour leur 
vie de famille ou à la mauvaise 
bumeur des usagers, s’angoissent. 
La solution passe par une politi- 
que de requalification. Initiative 
qui, dans pes est plutôt 
bien accueïllie par les partenaires 
sociaux : « Donner une seconde 
chance à quelqu'un gui ne peut 
plus faire son métier d'origine va 
dans le bon sens», reconnaît 
Alain Bourdon, secrétaire général 
du syndicat CFDT-RATP. 


. Le décloisonnement 
. des métiers 





Premier axe : ne pas laisser les 
inaptes provisoires — ils Sont 
environ 700 par an — se démoti- 
ver dans un emploi de bureau 
trop éloigné de leur ancien 
métier. D'où l'émergence, 
depuis mars dernier, du poste 
d'assistant propreté surveillance 
(APS) «qui permet, explique 
Josiane Somacal, responsable des 
APS au département environne- 


ment et sécurité, de laisser les 
agents sur le terrain en leur 
confiant une mission d'aide à 
l'exploitant er aux voyageurs ». 
Une mission relationnelle et 
conviviale qui doit ètre un sas 

aux volontaires avant une 
reprise d'emploi. 

Deuxième axe : la requalifica- 
tion proprement dite vers des 
emplois directement liés 3 la pro- 
duction. « Vous avons nos propres 
centres de formation, poursuit 
Alain Henrion, où som: réalisés 
des bilans professionnels d'évalua- 
tion A . orientation. Depuis le 
début: de l'année 1991, 191 agents 
ont bénéficié d'un entretien: 98 
d'entre eux ont accepté de se 
reconvertir et 78 sont entrés dans 
un cycle de formation, dont 4 seu- 
lemen: dans le tertiaire. n 

Rendre cette mobilité profes- 
sionnelle effective — le pari 
d'Alain Henrion - passe par le 
décloisonnement des métiers. La 
question était cruciale pour les 
conducteurs de bus, qui consti- 
tuent 60 % du bataillon des 
inaptes, Dans le bus, contraire- 
ment au métro, un seul métier. 
En changer impliquait, jusqu'à 
maintenant, A on n'avait pas 
quinze ans de métier, , une régres- 
sion dans le salaire. Ce n'est plus 
le cas aujourd'hui grâce au par- 
cours professionnel 
déclioisonné et à la gestion prévi- 
sionnelle de l'emploi. 


Marie-Béatrice Baudet 





Fayotage et camouflage sont 
les deux secrets de son suc- 
cès. Jean-Pierre s'inquiète : 
«Vous &tes sûre qu'on ne me 
reconnaîtra pas ? Avec mon 
ancienneté... Les jeunes 
n'osent rien dire. Îls sont terri- 
blement Sérieux, les jeunes. » 
Jean-Pierre a commencé 5a 
vis glorieusement, en intégrant 
une grande école. Quand 
l'heure vint de «perdre sa vie à 
la gagner, selon son expres- 
sion favorite, il Se présenta 
dans les entreprises où ses 
pareils avaient l'air de trouver 
leur bonheur. il fit un bref 
séjour dans une banque et, au 
bout de trois semaines, il 
décida que le costume trois 
pièces ne lui allait pas et que 
le port de la cravate l'étouffait 
aux sens propre &t figuré du 
mot. il fut alors embauché 
dans une agence de publicité : 
ses dons pour le dessin, sa 
Passion des voyages à pied, 
son allure baba-coo!, son blou- 
son de cuir et ses bottes wes- 
tern, tenue inaccoutumée pour 
un polytechnicien, avaient 
séduit un patron peu habitué à 
des diplômes aussi brillams. 
Au départ, il n'y avait pas 
chez Jean-Pierre une volonté 
délibérée de tirer au flanc. Ce 
fut lorsque son fils aîné Anni- 
bal refusa tout net d'aller à 
l'école que Jean-Pierre changea 
sa philosaphie de la vie. Il se 
passionna alors pour les pro- 
blèmes pédagogiques ; étudia 
soigneusement tous les autres 
systèmes et finit par trouver 


Les naufragés de l'atelier 


Us sorte de loi du silence protège les moins travailleurs. 
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E travail d'usine a ses « présents- 


absents» et ses naufragés. Le 
plus souvent, on les retrouve échoués 
sur les rives du chômage. Mais cer- 
tains réussissent à ne pas quitter le 
navire. 

Même si La production à {a chaîne 
ne le permet guère, il lui arrive de 
s’encombrer de «parasites» bien 
particuliers : les anciens de l'usine 
automobile de Poissy, par exemple 
(elle s "appelait aiors Simca, puis 
Chrysier...) n'ont pas oublié un 


poste, Pods An qui étaient en Fate 
de les surveiller... « fls étaient 
ve Bee 15 000 sale 
comptail que 
riés; cela a duré jusqu'en 1982.» 
La presque totalité des autres 
situations de travail laissent se for- 


os conne LA où on 
travaille sur machine comme au 
niveau des postes de direction, Dans 
les grandes entreprises comme dans 
les petites. Le temps est Fun des fac- 
teurs qui leur permettent de se 


constituer, comme Fillustre ie témot- 
gnage de Gérard, Michel et José, 
tous les trois métallos dans une PME 
de l’est de la France. Le fondateur de 
cette dernière était lui-même 


nés la voient s'écrouler sous le poids 
de ses sept directeurs (un pour dix 


Formations professionnelles d’un an, . 
ou deux ans en alternance. 


NIVEAU À L'ENTRÉE : 

« diplômés à BAC +5 

“ cadres avec expérience 
professionnelle 
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Mains WAt- 


salariés D aussi immobiles qu’intou- 


chables. Ceux-ci ne sont d'ailleurs 
pas les seuls à «ronronners : tel 
ouvrier surnommé «la main d'or» 
parce que, dans les premiers temps, 
la société a dû une part de sa noto- 
riété à son habileté trouve le moyen 
de ne pius travailler qu'à petites 
doses, protégé par le souvenir des 
services rendus. 


Complicités 
et solidarités 


D'une manière plus diffuse, dans 
les ateliers de ja plupart des entre- 
prises (mais pas sur les chaînes), Les 
æancienss» Se voient en général 
reconnaître un certain droit de 
-« souffler » : On leur évite les travaux 
les plus fatigants, on les dispense du 
respect des wemps ». Dans les ate- 
liers où survit une forte tradition de 
solidarité, de vraies «niches» de 

se former. 

Paradoxalement, ce sont les 

invétérés qui se révèlent être 
les principaux bénéficiaires de cette 
solidarité ouvrière. « On empêche le 
copain de travailler si on le juge hors 
d'état de continuer à le faire, on le 
Er aux éventuellement 
it le il à sa plare.» En réa- 
il règne souvent à leur égard un 
ts sentiment de culpabilité : 
« On les pousse à boire, reconnaît 
ne . un rectifieur de trente- 
ans, car ils font rire, et l'on 
oublie un moment avec eux l'ennui 
du travail. » Cetie fois encore, il faut 
mettre à part la production à la 
chaïne : avec ses absences, ses mala- 
dies, le buveur gêne. Il est prié de se 
soigner. S'il rechute, A est licencié. 

L'alcoolisme est en régression, 

mais d'autres catégorics de « naufra- 
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certains réussissent Q à ne pas quitter les flancs. ‘du navire 


gés du travail» pointent à l'horizon. 
Dans son atelier, Vincent, qui tra- 
vaille pour une grosse entreprise 
d'aéronautique, voit nsître Fusine du 
futur : «Le maître mot est l'autono- 
mie: il n'y a plus de chefs, on 
contrôle soi-même son 1ravail fais, 
constate-t-il, # y en a pour qui cela 
vient trop tard. Le changement qu'on 
leur Lane les dépasse. » Paul, 
trente-sept ans, un ancien charcutier 
qui a appris la mécanique sur le tas, 

quinze ans d'usine, est Fun d'eux. Il 
ME les stages de formation, rêve 
de faire «un travail intéressant »; 
mais quand on lui en la possi- 
bilité, il bute sur la nécessité de pren- 
dre des initiatives. 

. Dans ce type d'atelier, les plus 

jeunes comprennent mal ce refus de 
Sainier: ailleurs, l'esprit de corps 
couvre le plus souvent celui qui tra- 
vaille mal ou insuffisamment : 
« Entre nous, on se plaint de lui, 
explique les trois métallos de la PME 
de l'Est : ce truqueur. ce tricheur, ce 
Jainéant ! ! Mais pour rien au monde 
on n'irait se plaindre de lui auprès de 
la direction » De telles situations 
peuvent créer un climat de malaise, 
Celui qui ne fait pas son travail, ou 
ke fait mal, constitue une charge pour 
ses voisins. Ceux-ci subissent sans 
rien dire, mais supportent mal - 
quand vient l'heure des augmenta- 
tions de salaire — que le «fginéant» 
soit traité comme les autres. 

Ce dernier point pose qe problème 
de l'attitude de Ê la maîtrise. fnformée 
de ce qui se passe, elle choisit de 
fermer les yeux. Soit pour ne pas 
provoquer de remous face à une soli- 
danté qu'elle connaît : soit par souci 
«humain» de ne pas amorcer un 
processus d'exclusion qui peut trans- 
former un wcas social» en désastre. 
Pour José et Gérard, «quand une 
maîtrise, une direction, couvrent des 
situations de ce type, il y a Jorcément 
quelque part une monnaie 
d'échange». Tel accepte de faire des 
travaux sur sa machine pour le 
pavillon du contremaître (la fameuse 
« perrugue »}, tel autre de venir le 
samedi finir des pièces urgentes. 
Bien d'autres compromis plus diffi- 
ciles à repérer se négocient ainsi. 
Complicités et solidarités 
s'entremèlent, au risque parfois de 
donner à l’atelier des allures de 
bateau ivre. José, Gérard et les 
autres, aimeraient qu'on y mefte un 
peu d'ordre, tout en préservant l'es- 
sentiel : 
continué à accueillir Qux qui ont du 
mal à «5e couler dans le moule». 


Marie-Claude Betbeder 


La double vie de Jean-Pierre 


‘un mot aimable et bruyant 





que le milieu de travail |' 





uné solution simple : fonder sa 
propre école et y assurer le 
maximum de présence pour le 
plus grand bonheur d’Annibal, 


blement, en prétextant un ren- 
dez-vous avec un client. À son 
retour, il fuiminait : le client 
l'avait fait poireauter, ou 
encore, il s'emportait : ce type 
était un nul, un minable. Qu'on 
ne lui demande plus jamais de 
v'availler avec des gens pareils. 
« L'essentiel, c'était de rentrer 
à l'agence en courant vers 
14 heures, 14 h 30, un sand- 
wich entamé à la main, en 
Maugréant que, dans ce foutu 
métier, on n'avait même pas le 
temps de déjeuner. » Autre 
système efficace : débouler, 
sans préavis, dans le bureau 
du PDG, s'asseoir sans deman- 
der son reste, l'air préoccupé, 
affecter un grand trouble et 

















Le bureau du patron 
et la cafétéria 















«J'ai trouvé des focaux à 
trois stations de métro de 
l'agence. Une fois l'intendance 
assurée, la rentrée scolaire 
passée, les inscriptions bou- 
clées, il fallait «eséchers 
l'agence trois fois par semaine 
de 11 heures à 13 heures, 
pour donner des cours de 
maths et de sciences. Je me  gémir «ça sort pas ». Le PDG 
débrouillais pour passer un Se sent obligé de vous récon- 
grand moment tôt le matin  forter. 
dans le bureau du patron, his- Si la production de Jean- 
toire de montrer que j'arrivais Pierre n’a pas été vraiment à la 
le premier. Je filais à la cafété- hauteur des attentes, il a dû à 
ria et chez fes secrétaires, je son label d'origine, si l’on ose 
trafnais des heures à l'accueil, dire, de conserver son poste 
dans les couloirs, pour que et son salaire. Annibal a ter- 
tout ls monde me voie. J'avais miné ses études, et son père 
ne s'investit plus dans une 
réforme de l'enseignement. 
Seulement, l'habitude est prise, 
et ne pas travailler est devenu 
un parti pris idéologique. Mais 
la crise à changé les données 
du problème, et l'entreprise a 
évolué. Le nouveau responsa- 
ble de l'agence a carrément 
imposé à Jean-Pierre un mi- 
temps. Juste pour ne pas le 
mettre à la porte. 






















pour chacun. Quand on me 
cherchait, les gens disaient : 
«ll ne peut pas être loin.» 
Jean-Pierre parlait de la néces- 
sité d'aller se ressourcer dans 
la rue, d'aller à la pêche aux 
idées sur le terrain, de humer 
l'air du temps, de contempler 
les affiches, les images. Le leit- 
motiv c'était : «Jean-Pierre, 
c'est un bohème, un esprit 
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Parfois, il s'éclpsait, ostensi- Liliane Delwasse 
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FINANCES 





Les gestionnaires 
de patrimoine 


la multitude des produits financiers 
entraîñe la création d'un métier 


L parait que nous en avons 

tous besoin : vous, moi, les 
petits, les obscurs, les fauchés. A 
partir du moment où l'argent 
intervient dans notre vié, nous 
avons besoin d'un conseiller 
éclairé pour nous aider à tirer le 
meilleur parti de nos trois sous. 
La gestion du patrimoine n'est 
pas destinée à ceux qui jonglent 
avec les millions et qui s'adres- 
sent depuis toujours à des spécta- 
listes en gestion de fortunes. 

La gestion de patrimoine ne se 
place pas sur le même terrain. 
Vous êtes sur le point de convo- 
ler en justes noces? Il vous faut 
un régime matrimonial. Proprié- 
taire? Vous avez sans doute sous- 
crit un emprunt bancaire. Vous 
avez droit à une retraite Qu la 
chance de toucher un petit héri- 
fage, comment s'y retrouver dans 
la multitude de produits linan- 
ciers offerts pour placer ses 
petites économies : SICAY, obli- 
gations, bons du Trésor? 

« L'environnement économique 
et financier est devenu tellement 
complexe que les gens sont obligés 
de faire appel à des spécialistes. 
Ils s'adressent généralement à leur 
hanguier ou à leur assureur. 
Celui-ci s'empresse de répondre à 
leur demande en leur vendant un 
produit maison, bon où mauvais, 
sans faire plus de détail, explique 
un conseiller en gestion de patri- 
moine installé à Boulogne. Nous 
mettons à plat toute la situation 
du client, Nous examinons l'en- 
semble de ses problèmes, parfois 
nous en délectons qu'il ne soup- 
conne pas. Nous posons un dia- 
gnostic général et nous lui prescri- 
vons le remède.» 

On affectionne les comparai- 
sons médicales dans ce métier. 
Pierre-Marie Guillon, président 
de Patrimoine, Management et 
Technologies, une entreprise d'in- 
formation et de formation en ges- 
tion du patrimoine, compare 
volontiers les consommations de 
santé et les consommations finan- 
cières. Il distingue trois niveaux : 
le premier aboutit à l’autocon- 
sommation de médicaments cou- 
rants, le deuxième, à la consom- 
mation assistée, avec l'aide d'un 
pharmacien par exempte. Au troi- 
sième niveau, le professionnel 
intervient : c’est la visite au prali- 
cien, qui prend en compte toutes 
les données de la santé du 
malade et le soigne. « Pour son 
compte en banque courant ou sa 
carte de crédir, on se débrouille 
tout seul Lorsqu'il s'agit de pren- 
dre une assurance sur la vie ou 
d'emprunter pour acquérir son 
logement, on va voir son bunquier 
où SON assureur. » 


Le médecin 
du portefeuille 


Pierre-Marie Guillon crée son 
entreprise en 1979, «des tréteaux 
et deux chaises dens une petite 
Chambre ». Les organismes finan- 
ciers riaient sous cape et le pre- 
naient pour un visionnaire : pro- 
poser tous les ménages les 
services d'un financier! Petit à 
petit, le concept fait son chemin, 
Patrimoine emploie à présent 
49 salariés et affirme donner des 
informations et faire de la forma- 
tion pour tout ce que compte la 
France de banques et de compa- 
gnies d'assurances. Un logiciel 
Dixit a été mis au point par leurs 
soins. Il y à deux façons d'exercer 
la profession. Soit à l'intérieur 
d'un organisme financier, soit en 
indépendant. Comme toute pro- 
fession libérale, Jérôme Lucereau 
conseille la clientèle de la Caisse 
d'épargne de l'Île-de-France ouest. 
Celle-ci compte environ 700 000 
clients au total; 350 sont suivis 
par lc « médecin du portefeuille». 

« Nous sommes rémunérés pour 
le service rendu et non pour le 

uit , explique-t-il, ce qui 
est inhabituel pour une structure 
comme la nôtre; mais à presta- 
tion nouvelle, méthode nouvelle. 
La gestion de patrimoine suppose 
un suivi régulier. Nos clients 
signent donc une convention, une 


i À 


__—— 


sorte d'abonnement pour irois ans, 
à raison de 1 200 francs par an.» 
Quels sont ses clients ? Certaines 
fortunes qui se montent à plus de 
50 millions sans doute. Mais 
aussi M. Tout-le-Monde, qui 
représente l'immense majorité. 
Ses deux derniers « patients » ? 
Un ingénieur salarié qui veut 
devenir consultant et se mettre à 
son compte : autant de problèmes 
de couverture sociale, de caisses 
de retraite, de statut juridique 
auxquels il ne comprend pas 
rand-chose et où il craint de 
aire des erreurs irréparables. 
L'autre, un modeste jardinier, 
s'est aperçu en prenant sa retraite 
que la maison achetée en 1930 
par son père pour une bouchée 
de pain vaut maintenant 2 mil- 
lions de francs. Il se demande 
comment tirer le meilleur parti, 
pour lui et ses héritiers, de cet 
enrichissement pour le moins 
inattendu. 


Etre totalement 
indépendant 





Les gestionnaires de patrimoine 
installés en cabinet ne sont pas 
légion. De gros investissements 
sont nécessaires, reconnaissent-ils, 
pour se tenir jour après jour 
informés de toutes les nouveautés 
en matière fiscale, juridique et 
financière. La profession n'est pas 
réglementée et le titre ne fait l’ob- 
jet d'aucune protection. Mais ils 
sont regroupés dans deux orga- 
aismes- professionnels. La Cham- 
bre syndicale de conseil en ges- 
tion de patrimoine compte moins 
de 100 membres. Son président, 
Yannick Simonet, installé à Car- 
pentras, affirme que la démarche 
des clients n'est pas forcément 
liée à la possession de capitaux 
mais que les dettes font aussi 
partie du patrimoine. La Cham- 
bre nationale des conseillers et 
experts financiers (400 membres 
au total) possède une petite sec- 
tion de gestion de patrimoine de 
70 membres. Critère de sélection 
pour en faire partie : être totale- 
ment indépendant. 

Un système de double rémuné- 
ration permet de joindre les deux 
bouts. «Vous sommes payés en 
honoraires en fonction du temps 

assé, du service rendu et des 

néfices que le client a réalisé, 
grâce à nos conseils, explique 
Denis Roy, installé à Paris depuis 
quatre ans. Par ailleurs, lorsque 
nous faisons acheter un produit 
financier, le nous consent 
un pourcentage, une commission 
sur le produit.» A la question de 
la fiabilité d'un conseiller payé à 
la ristourne, les intéressés rétor- 
quent en faisant valoir que Île 
urcentage gagné sur les béné- 
ices du client corrige la tentation 
éventuelle de recommander un 
produit inadapté mais alléchant 
par la commission versée à l'in- 
termédiaire, 

A l'émergence d'une profession 
nouvelle, nouvelle formation. Les 
organismes de crédit qui veulent 
reconvertir leurs chargés de 
comptes et leurs vendeurs en ges- 
tionnaires de patrimoine offrent 
une formation continue auprès du 
Centre d'études supérieures de 
banque ou bien de l'Institut de la 
Bourse et du crédit, qui propo- 
sent des séminaires spécralisés. 
Depuis quatre ou cinq ans, un 
certain nombre d'universités ont 
créé des DESS de gestion du 
patrimoine : Clermont-Ferrand, 
Lyon, Monpellier, Rennes. Dau- 
phine a emboité le pas depuis 
l'an dernier. Des écoles de com- 
merce proposent des mastères et 
des cours de troisième cycle. 
Deux cents à 250 diplômés au 
total arrivent chaque année sur le 
marché du travail. « Une qualité 
est indispensable pour exercer ce 
métier, précise un enseignant, é/re 
capable de synthétiser le «fluc- 
tuant», le devenir des gens. Et 
surtout, s'intéresser à eux. Il ne 


suffit pas de savoir faire des adli- 
tions. » 
L. D. 
4 d 


EXPERIENCES 


ECHANGES 





Les spécialités des militaires 


la géopolitique ‘expliquée aux entreprises, 
les groupes développent leur stratégie industrielle 


U Centre des hautes études 

de l'armement (CHEAr) il 
est une date qui ne s'oublie pas : 
le 9 novembre 1989, jour de la 
chute du mur de Berlin. Là 
mieux qu'ailleurs, on mesurait les 
conséquences de l'événement, y 
compris pour ce centre de Forma- 
tion habituellement réservé à 
l'élite des officiers et aux ingé- 
uieurs de l'armement. « #ous 
avons réalisé très vile que nous 
devions évoluer, explique Alain 
Crémieux, directeur du CHEAr, 
ingénieur général de l'armement, 
modifier notre enseignement el 
accueillir davantage de civils. » 

La géostratégie ouverte aux 
cadres d'entreprise. Un créneau 
difficile avec essentiellement deux 
lieux d'accueil : l'Institut des 
hautes études de la défense natio- 
nale (IHEDN) et l'Institut de for- 
mation aux relations internatio- 
aales (IFRI). Le CHEAr ayant 
plutôt la réputation d'offrir un 
cadre militaire, son souhait de se 
tourner vers les civils est une 
nouvelle étape. Aujourd'hui sur 
une promotion de 55 auditeurs 
du CHEAr, dix sont issus de 
l'administration civile et quatre 
sont des cadres d'entreprise. Une 
proportion qu'Alain Crémieux 
aimerait voir augmenter. Pas 
vraiment pour des questions de 
rentabilité : le CHEAr, créé en 
1964, organisme de la délégation 
générale pour l'armement et donc 
appartenant au ministère de la 
défense, n'a jamais été remis en 
question par la rigueur budgé- 
taire, « Le CHEAr ne coûte vrai- 
ment pas cher, constate Alain 
Crémieux. Vous avons transformé 
des combles de l'Ecole militaire 


en salles de réunions et nous utili-_ 


sons les transports de l'armée 
pour nos déplacements. N'imagi- 
nez pas, non plus, que nous ayons 
un laboratoire hypersophistiqué, 
notre rayonnement intellectuel 
n'est pas du iout orienté vers des 
jeux de guerre!» 


Une redistribution 
des investissements 





Cetie politique de la porte 
ouverte vise plutôt à revitaliser 
un auditoire traditionnel dont les 


FLEXIBILITÉ 


effectifs risquent de s'amincir 
dans les années qui viennent, 
politique de désarmement oblige. 
En revanche, comment imaginer 
que des hommes d'affaires ou des 
cadres d'entreprise internationale 
n'intègrent pas dans leurs straté- 
gies la nouvelle donne géopoliti- 
que? Jean-Louis Beffa, le PDG 
de Saint-Gobain, venu donner 
une conférence au CHEAr, a 
commencé son exposé en décla- 
rant : «Je veux qu'on considère 
que Saint-Gobain est stratégique. » 

« L'avenir est lié aux évêne- 


cristaux et détecteurs dont les 
applications sont aussi bien 
civiles que militaires. Inscrit au 
CHEAr pour la session 
1992-1993 — neuf mois de forma- 
tion à raison de trois demi-jour- 


nées par semaine, — il cxplique : 


genss. «Pas des militaires, à 

il ne vend pas, mais plutôt 

industriels, comme l'Aérospatiale, 

qui sont ses clients directs. » 
«Nous avons une délégation de 

l'Etat français pour contrôler la 

nayigabilité des avions civils, 


d'abord «vouloir y renconirer des 
es 





ments politiques, insiste un expert 
du ministère de la défense. Les 
exemples ne manquent : da 


-+éunification .de. l'Allemagne. 


entraine une redistribution. des 
investissements des pays riches au 
détriment de l'Afrique. De même 
Re du pr ma Po 
m oudia] a augmente les réti- 
cences des industriels européens à 
aller travailler sir le algé- 
rien. » Tout naturellement donc, 
les candidats civils au CHEAr se 
recrutent en priorité au sein de 
sociétés sensibilisées à ces pro- 
blèmes : Matra Défense, Schlum- 
berger Industries, etc. Pierre-Em- 
manuel Lévy fait partie de ce 
cercie-là. Il dirige à Saint-Gobain 
Céramiques industrielles, l'activité 


explique Guy Martin, du Bureau 
Vénitas, un des pionniers du 
CHEAr. Mes camaradi 


es de pro- 
motion m'intéressaient donc beau- 
coup. J'ai aussi. appris énormé- 
ment, notamment. en matière de 


” politique industrielle liée & l'arme- 


ment Quant aux autres sujets, il 
est toujours bon de se rafraïchir la 
mémoire. » 

Le deuxième cercle d’auditeurs, 
plus large, se rencontre parmi les 
férus de géopolitique et de géos- 
tratégie. «Je suis un vieil Euro- 
Péen convaincu, explique André 
Benard, président d’Eurotunnei, 
récru de la promotion 1992-1993 
et je veux comprendre les prises 


de décision de l'Etat is en 
matière de politique He 


Troisième et dernier cercle, celui 


des «Jeudis du CHEAr», cycle 
de soirées de formation organisé 
au rythme de six jeudis par an. 
Les curieux qui veulent en savoir 
plus : pêle-mêle parmi les anciens 
inscrits, le directeur général de la 
Sodexho, un sous-directeur 
d'agence de la Société générale, le 
chef du département stratégie 
d'IBM France, des journalistes. 


S’ouvrir 
aux étrangers 





Cet accucil élargi n'est pas sans 
conséquence sur lt programme 
d'enscignement. {l y à vingt ans, 
la formation exclusivement réser- 
véc aux ingénieurs de l'armement 
ct aux officiers était cssenticile- 
ment économique : # Beuuconp ne 
savaient pas lire un bilan, ils Jai 
saient donc des exercices compia- 
bles, raconte Alain Crémicux. 
Leur enseigner de lu géopolitique, 
mais laquelle ? [es guerres colo- 
niales étaient terminées ct les 
relations Ést-Ouest totalement blo- 
quées. le puysage 6tuis figé.» Cv 
qui est évidemment loin d'êue le 
cas aujourd'hui, d'où la mise en 
place d’un enscignement reventré 
sur la géostratégie ct beaucoup 
moins sur l'économie où [es audi- 
teurs ont en principe des connuis- 
sances séricuscs, 

Voilà pour les premiers change 
ments. Le CHEAr vou aussi, ct 
Alain Crémieux reconnait «que 
c'est jusqu'à Maintenant un peu le 
talon d'Achille du centre», s'ou- 
vrir aux étrangèrs : conférencicrs 
aussi bien qu'’auditcurs. Actucllc- 
ment, un.-étrangcr intervient, 
environ, unë fois par mois, Ce 
qui est reconnu, Conime. « lurgc- 
menti insüffisant ». ” 

uant aux élèves, cette année 
est à marquer d'une croix, puis- 
que pour la première fois depuis 
la création du CHEAr, un Britan- 
nique qui travaille déjà à la 
direction générale pour l'arme- 
ment, va être admis à suivre lc 
cursus. Exception faite de quel- 
ques visites ultrasensibles {plateau 
d'Albion, Taverny….) réservées 
aux nationaux. 





Les flux tirés de L'Oréal 


l'adapiation de la production au marché 
est à la base de l'organisation de la nouvelle usine 


NE jleur posée sur un 
« écrin carré»: cette 
image presque poétique est en 
réalité le plan de la nouvelle 
usine construite par le groupe 
L'Oréal à Aulnay, au nord de 
Paris. Et cette architecture de 
verre et métal avec une superbe 
toiture blanche qui évoque des 
pétales correspond à unè organi- 
sation sophistiquée de la produc- 
tion où ie fabricant de cosméti- 
ques a intégré les innovations 
technologiques et les impératifs 
du marché 

Après avoir traversé la pièce 
d'eau où flottent des nénuphars 
roses, le visiteur se retrouve face 
aux trois pétales de la fleur. Plus 
prosaïquement, les trois unités de 
production reliées par une passe- 
relle : colorations (teintures, 
shampoings, permanentes}, cos- 
métiques (crèmes de la gamme 
Plénitude notamment); aérosols 
(liques, mousses, gels de coiffage 
des marques Crescendo, Récital, 
Studio Line et Kerastase notam- 
ment). Chaque unité fonctionne 
de manière indépendante avec 
son stockage, sa fabrication, son 
conditionnement et son propre 
contrôle qualité. | 

Pour sa première usine 
construite en France depuis six 
ans et qui sera un lieu de visite 
pour ses clients, L'Oréal a voulu 
réaliser «l'excellence insusirielle» 
autour du tryptique : adaptation 
au marché, qualité, responsabilité 
du personnel, «Nous avons réuni 





ici l'ensemble des concepts indus- 
triels que le groupe avait dévelop- 
pés jusqu'ici», explique Marcel 
Lafforgue, vice-président, en 
charge de la direction générale 
technique. Coût total de l'inves- 
tissement : 500 millions de francs 
et quatre ans de travaux. L'objec- 
tif est de produire 100 millions 
d'unités par an dans 450 réfé- 
rences à destination du marché 
français. 


Trois jours 
de stocks 


Cette organisation antitaylo- 
nienne se traduit gar des «nfcro- 
chaînes » qui font penser à des 
cuisines et où l'opérateur a tout à 
portée de main et réalise la tota- 
lité de son produit. Un « meuble 
qualité» lui permet de vérifier en 
cours de production Ia confor- 
mité du produit. Des petites 
machines permettent notamment 
de tester le rernplissage, le vis- 
sage et l'étanchéiré. Si l’indica- 
teur se retrouve en zone rouge, 
l'opératrice sait exactement quoi 
faire. En cas de petites pannes, 
sur la bouchonneuse par exemple, 
elles ont reçu une formation qui 
leur permet d'effectuer les répara- 
tons. 

Mais l'originalité essentielle de 
cette usine réside dans son sys- 
tème «en flux tiré par la 
du kanban » qui permet d'adapter 


au plus près la production à 
l'évolution du marché. Le flux 
tiré est un système qui entraîne 
le déclenchement de la fabrica- 
tion à partir de la consommation 
réelle du produit. La méthode du 
— mot qui signifie «éti- 
quette» en Japonais — permet à 
l'opérateur de prévoir la produc- 
tion à réaliser au fur et à mesure 
que les produits finis sont expé- 
diés. Tout cela grâce à des éti- 
quettes qui voyagent entre la cen- 
trale d’expédition et l'usine. Les 
Kanbans servent ainsi de liaison 
are Na nn de L'Oréal 
uction, permettant que 
les réserves soient auavellss 6 
fur et à mesure qu'elles sont 
consommées. L'objectif est de 
réduire les stocks à quinze jours, 
contre les trois à cinq mois habi- 
tuels dans cette profession. La 
productivité devrait aussi en être 
améliorée : les responsables de 
l'usine espèrent, dans les pro- 
chaines années, une augmenta- 
tion à deux chiffres. 

Pour le personnel, cette nou- 
velle organisation de la produc- 
tion entraîne d'importantes trans- 
formations. Un gros effort de 
formation a été fait pour adapter 
les salariés à la polyvalence : en 
1991, 5 000 heures ont été dis- 
pensées, soit une moyenne de 
lo jou consacrés à chaque 

Près de 8 000 heures sont 
prévues en 1992, Par ailleurs La 
hiérarchie a été réorganisée : au 
lieu des six ou sept échelons 


habitucls dans le système taylo- 
rien, l'usine de La Barbière en 
compte seulement quatre. 

Mais la vie quotidienne en a 
aussi été bouleverséc : cn démé- 
nagcant de l'usine de Chanteloup 
(transformée en centre de 
recherche) à celle de La Barbière, 
les 270 salariés de L'Oréal (60 % 
de femmes) ont changé d’ho- 
raires. Désormais, les mois sont 
divisé en deux séquences. La pre- 
mière quinzaine, les horaires sont 
flexibles sur une plage qui va de 
7 heures 30 à 18 heures 15. La 
seconde quinzaine - celle des 
Commandes de {a grande distri- 
bution, — le personnel est divisé 
en deux équipes dont 
les heures de présence s’étalent 
entre 5 et 21 heures. 

. Cette flexibilité a été un peu 
difficile à faire admettre et elle a 
donné lieu à l'automne dernier à 
SSpre di Se HA la direc- 

icats, « Le passage 
se fait difficilement er les équipes 
se ch ent, estime Afain fof- 
froy, secrétaire CFDT du comité 
d'entreprise qui s’est opposé au 
passage des horaires fixes aux 
horaires flexibles, les impératifs 
de production ne permettent pas 
e ité. » 

MAUVAIS ajustements liés à la 
Période de mise en route et de 

? de cette nouvelle usine ou 
difficultés à bouleverser les 
méthodes de travail? 


F. Ch. 
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Le PRIORI des télécommunications 


ON petit Lambert, en 
vacances beaucoup d'af- 
ne peuvent se traiter 

fax! 2950 francs le 


fax... Vous n'avez de d’excuse pour ne pas 
vous pe répète ue matin la voix 
d'un P DG paternaliste, dans la publicité radio- 
phonique de France-Télécom. Force est de 
reconnaître que la télécopie est un outil très 
utile Faut-il pour autant chercher à cufpabiliser 
tous les cadres qui partent en vacances sans 
installer de télécopieur dans leur maison de 
campagne où leur chambre d'hôtel? Tous ceux 
qui n'acceptent pas les télévacances ? Mais cette 
publicité 2 au moins le mérite de nous rappeler 
qu'il nous faut apprendre à vivre et travailler 
avec ces technologies de télécommunication qui 
sont en train d'estomper {es frontières entre 
affaires et vacances. Cette évolution s'accélère 
puisque les ventes de télécopieurs ont augmenté 
de 80% entre le premier semestre 1991 et le 
premier semestre 1992. 

Avec les micro-ordinateurs portables et les 
«mobiles» (téléphones de voitures notamment, 
se développe le «travail mixte», organisation 
qui donne la possibilité d'intégrer toutes les 
activités, professionnelles et non profession- 


nelles, sans discontinuité entre travail, loisirs, 


formation et vie familiale. Cela permet la dis- 
perition des horaires contraignants, des notions 
d'«heure d'entrées et d'x heure de sorties, et 
cela donne un réel sentiment de liberté et d’au- 
tonomie. Cette liberté dans les horaires est 
d'autant mieux ressentie que jusqu'à mainte- 
nant elle était réservée à quelques-uns : univer- 
sitaires, journalistes, professions libérales, nota- 
bles. À contrario, pour certains salariés, les 
frontières travail/loisirs étaient des garde-fous, 
et leur disparition accroît le risque réel de voir 
l'activité «eravail» submerger toutes les autres 
activités. 

Le développement du travail mixte, très 
séduisant par beaucoup d'aspects, peut présen- 
s'il ne fait l'objet de 
réflexions et de négociations. Il exige en parti- 
culier que soient reconnus le droit à l'isolement 
et le droit à l'insertion. Radiotéléphones, radio- 
messageries et autres technologies, permettent 


de joindre un individu en tout lieu, et à toute . 


heure. LES siliiès 
par des hôraires bien définis. Ce'n'est pas 


tésés j 
le cas pôür I plüpart-dles cadres: Jusqu'à man- 


cn ee lui, le Es pouvait Ma isoler : 
‘éloignant du poste onique. Mais peut- 
échapper au téléphone portable, ou au message 
urgent du «bip bip» Sagement AÉcrochS à sa 
ceinture ? 

Le slogan publicitaire de l'Opérator, service 
de radiomessagerie diffusé par TDF, fait frémir 

: « Voici le seul coin de France où, pour être 
parfaitement honnête, vous ne pourrez être joint 
avec un Opérator.» Et à côté de ce slogan, on 
peut voir une carte de Saint-Pierre-et-Mique- 
lon! Comment peut-on vraiment y échapper ? 


STAGES 


év'on-cadres sünt encore pro- *” 


par Yves Lasfargue 


Si bien que la disparition des frontières entre 
l'activité professionnelle et {es autres activités 
peut être une très bonne chose quand elle est 
désirée, ee insupportable quand elle est 
imposée par la hiérarchie ou la pression sociale. 


‘C’est pourquoi il faudra redéfinir de nouveaux 


rapports sociaux permettant de voir respecter 
son droit à l'isolement. Ces rapports sociaux 
sh d'abord le ou d'une re déontolo- 
ge managers, d'une nouvelle politesse entre 
collègues : ne pas appeler le soir, le samedi, le 
dimanche ou pendant les vacances. Chaque 
cadre devrait se rendre compte que le harcèle- 
ment hiérarchique (appel intempestif d’un supé- 
rieur, qui veut montrer à ses collaborateurs 

qu'il est équipé de la panoplie du parfait télé- 
Commuriquaut, même en week-end) devient 
vite aussi insupportable que le harcèlement 
sexuel ! 

Mais ces rapports sociaux ne peuvent être 
seulement le fruit d'attitudes individuelles, ils 
doivent aussi être adaptés par la négociation 
collective, pour gérer, par exemple, les pro- 
blèmes liés au Fait que l'entreprise demande à 
un nombre de plus en plus grand de salariés 
d'être toujours disponibles. Depuis longtemps. 
certams salariés, en pénéral spécialistes techni- 
ques, doivent être disponibles en permanence et 
vivent à leur domicile en « astreinte », prêts à 
intervenir en cas d'urgence : agents EDF, ser- 
vices médicaux, services de sécurité, services de 
maintenance dans les entreprises travaillant en 
continu. En con je, ils profitent de condi- 
tions particulières : rémunérations élevées, 


-primes d'astreinte, logements gratuits, congés 


UX. 

N constate aujourd'hui que certaines 

entreprises tentent de généraliser, grâce 
aux outils de communication portables, cette 
obligation de disponibilité à des catégories 
beaucoup plus larges (managers, cadres non 
techniques, agents de maintenance non urgente) 
sans reconnaître officiellement cette situation 
d'astreinte. « Mon petit Lambert, en vacance 
beaucoup d'affaires peuvent se traiter par fax ! », 
n'est que la forme publicitaire d'un discours de 
plus en plus courant de la hiérarchie, qui induit 
une généralisation insidieuse de l’astreinte. C'est 


ainsi que, depuis quelques mois, des ingénieurs 
Hrérma 


titiens de grand és banques doivent être 


” disponibles la nuit, le simedi et le dimanche, 


apres roi travaillé normalement ‘le jour. Us 
oivent 


“Porter en perrnanence un téléphone 
afin que l'on puisse Îles joindre en cas de panne 
sur les ordinateurs et les réseaux reliés aux 
distributeurs automatiques de billets. 

On constate que certains, peu habitués à l'as- 
treinte, sont tellement stressés qu'ils décrochent 
le téléphone à 2 heures du matin, sans que 
celui-ci ait réellement sonné. Leur entreprise 
pense contrebalancer ce stress en leur versant 
une prime de 26,12 francs pour chaque inter- 
vention nocturne. Cette prime ridicule par rap- 
port à leur salaire mensuel montre le refus de 


certaines entreprises de gérer ces nouveaux 
types d'astreinte. 

Avec Le travail mixte, la notion d'«accident 
du travail » doit aussi être revue et renégociée. 
Les nombreux cadres qui font du travail mixte 
« sauvage » (c'est-à-dire non couvert par un 
accord explicite), prennent un risque non négli- 
geable. Que se passe-t-il si le jeune Lambert 
s'électrocute en utilisant son fax sur son lieu de 
vacances, non reconnu Ccorame lieu profession- 
nel ? Une négociation des modalités et des 
conditions du travail mixte est d'autant plus 
urgente qu'il est possible de concevoir des 
postes de travail situés à 100 % en dehors des 
locaux de l'entreprise et reliés seulement par 
des réseaux au siège social de celle-ci. On 
s'aperçoit que certains métiers sont organisés de 
telle sorte que le salarié risque de n'avoir plus 
aucun contact avec son entreprise : VRP et 
réparateurs en permanence Chez les clients, 
ingénieurs conseils en perpétuels déplacements, 
agents de maintenance faisant du télédépannage 
depuis leur domicile. S'il veut permettre l'inser- 
tion des salariés, le travail mixte devra respec- 
ter un certain équilibre entre temps passé à 
l'extérieur et à temps passé au bureau ou l'ate- 
lier. Dans l'assurance, par exemple, des accords 
actuels sur le travail mixte acceptent la réparti- 
tion «un jour au foyer + quatre jours au 

u ». 

Entendons-nous bien, il ne s’agit pas de réje- 
ter ces matériels de télécommunication qui sont 
des aides incontestables pour le médécin, le 
pompier, le policier, le patron de micro-entre- 
prises ou le réparateur, permettant de réduire 
les délais d'intervention. Mais sont-ils vraiment 
nREpeRADIES à tous les cadres, à tous les 

anagers, puis peu à peu à tous les salariés ? 

“Qui a 6h : « Un fax, un coup de téléphone, 
une vi rence ne sauront jamais cCOMmMu- 
niquer la dignité ei la nn d'un profond 

au Japon, ni la franchise et Ja chaleur 
d'une poignée de main en Amérique ou en 
Europe ». Est-ce une réflexion de technophobe. 
ou de technostalgique de La lettre manuscrite ou 
du repas d'affaires ? Pas du tout! C'est un 
message diffusé par la firme Boeing, peu sus- 
pecte d'anti-technologisme primaire, mais 
constructeur d'avions constatant que l'on trans- 
porte, par-dessus’ les océans, plus vite et moins 
ther les informations que les hommes. Ne refu- 
sons pas ces-'« télécommeries » dont on sait 
qu'elles sont trop séduisantes pour ne pas se 
généraliser rapidement : mais consommons-les 
avec modération. Et, nous les cadres, rappe- 
lons-nous que, pour gérer et conduire une 
entreprise, il faut évidemment disposer d'infor- 
mations, Ü faut évidemment communiquer, 
mais il faut aussi avoir le temps de la réflexion, 
de la décision et. du repos. Relax, fax ! 


> Yves Lasfargue est directeur au Centre 
de recherches de l'Institut français de 
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: Las Défense. Date : +5 {école de commerce, gestion). 


a Lieu : Versailles. Date : à définir. 
Durée : 2 mois. ind. : à définir. Pro- 
fil : bac + 4 droit/économie. Mis- 
sion : assister le responsable juridi- 





RE en me 15 
: . 





45-46-16-20. STAG'ETUD ence, bilan chiffré. 02336. que. rédaction, conclusion, 
12, av. Raspail, 94257 ne VENTE assignation. 02444 | 
Gentilly Cedex, tél. : . 
49-08-99-99. PERSONNEL a Lieu : Versailles. Date : à définir. SECRÉTARIAT 
Durée : 3 mois. ind. : 1 600 F + 
o Lieu : Paris. Date : immédiat. commissions. Profil : bac + 1. Mis- © Lieu : Gentilly. Date : immédiat. 
GESTION Durée : 6 mois. Ind. : à définir. Pro- sion : commercial/vente communi- Durée : 3 mois. ind. : 1 500 F 
fil : bac + 3/4. Mission : définition cation d' entreprise. 02439. mois, Profil : bac. Mission : accueil, 
| de poste de travail, 02406. a Lieu : St-Ouen-lAumêne. Date : standard + divers travaux de 
o Lieu : Paris. Date : immédiat. o Lieu :- Paris. Date : immédiat. octobre. Durée : 2 mois. Ind. bureau. 02462. 
Durée : 12 mois. ind. Durée : 6 mois. : à définir. Pro- 2 000 F. Profil : bac + 1/2. © Lieu: Villejuif. Date : immédiat. 
1 600 F/mois. Profil : bac + 3/4 fil: bac +3/4. Mission : participer Mission : participation à la réalisa- Durée : 2 mois. ind. : 730 % SMIC. 


Licence-Matrise (A.E. S éco-droit}. 
Mission : travailler au centre de 
documentation, accueil, informa- 
tion du public, travail de bureau {2 
ou 3 après-midi par semaine). 
02430. 


a Lieu : La Défense. Date : octo” 
bre. urée : 8 semaines. ind. 
définir. Profil : bac + 1/2. Mission : 
étude du rayon produits frais, 
étuds de ae réimplan 


bre. Durée : 3 mois. ind. : à définir. 
Profil : bac. Mission : responsable 
du sous-rayon jeux vidéo, relavé 
des prix, rendez-vous fournisseurs. 
02342. 

Oo Lieu : Paris. Date : 
Durée : 3/6 mois, 
1 500 F/mois + tickets restaurant. 
Profil : bac. Mission : comptabilité 
générale, relance clients, règle- 
ments fournissaurs, ssisie informa- 
tique. 02296. 


octobre. 
ind. 


COMPTABILITÉ 


0 Lieu : La Défense. Date : oct0- 
bre. Durée : 3 mois. Ind. : SMIC. 
Profil : bac +2 (BTS). Mission : 
gestion comptable des crédits de 
recherche. 


o Lisu : Namerre. Date : à définir. 


1 1 
\ 8 
LL En j = 
= fe —. nets ee . 


au recrutement du personnel tem- 
porairs (banque at financa). 
02406. 


Durée : x 
SMIC. Profil : Bac +2/3. Mission : 
participer à un module de gestion 
de la formation et à l'élaboration 
du budget frais du personnel. 
02295. 


MARKETING 


o Lieu : Paris. Date : à définir. 
Durée  : mois. nd. : 
1500 F/mois. Profil : bac + 2. Mis: 
sion : assistencs commerciale, 
vente, envoi lettres commerciales. 
02441. 

a Lieu : Le Bouscat (33). Date : 
octobre. Durés : 1 mois. Ind. 
1500 F. Profil : bac + 2 ou plus. 
Mission : action merketing pour 
assurer ts commerclalisation d’une 
activité de l'agence, 2 Pete 
de manifestations. 02. 

a Lieu : Paris. Date : octobre. 
Durée : 3 à 4 mois. ind. : à définir. 
Profil : bec + 3. Mission : rédaction 
de plaquettes, brochures et dos- 
siers de presse. 02286. 

ao Lieu : Les Ulis. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : rembourse- 
ment frais + prime de mérite. Mis- 


‘ Ind. : à définir. Profil : 


tion d'une base de données clients 
industriels per enquête téléphoni- 
que. 02435. 

o Lieu : Paris. Date : à définir. 
Durée : 1 à 6 mois. Inrd. : 30 % 
SMIC + gratification. Profil : 
connaissance de la moto.'Mission : 
contacts commerciaux suite aux 
demandes de la clientèle. 02423. 

0 Lieu : Paris. Date : à définir. 
Durée : 3 mois ou plus. Ind. : à 
définir (possibilité contrat de quali- 
fication). Profil : bac + 2. Mission : 

vente de matériel informatique. 
02420. 
a Lieu : 
Date : imm 


Paris + déplacements. 
édiet. Durée : 3 mois. 
bac + 3. 
Mission : promotion d'un produit 
artistique et culturel de qualité 
exceptionnelle au profit d’une 
grande œuvre humanitaire. 02268. 


COMMUNICATIONS 


o Lisu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois et pius. ind. : 
1 500 F mi-temps. Profil : bac. 
Mission : accueil et prise dé ren- 
dez-vous. 02460. 

G Lieu : Paris. Date : à définir. 
Durée : 2 mois. ind. : à définir, Pro- 
fi : bac 4/5. Mission : réseau 
d'aide à la création d'entreprise, 





Profil : bac + 1. Mission : frappes at 
mise en forme de courrier sur 
Pagermaker sur PC. 02448 


AUTRE 


a Lieu : Paris. Date : à définir. 
Durée : 2 mois. Ind. : 34 F/heure. 
Profit : bac + 2. Mission : récaption 
et accueil de la clientèle. 02411. 
o Lieu : Maisons-Alfort. Date : ; 
définir. Durée : 1 mois. Ind. 
définir, Profil : bac +. Mission : 
effectuer des enquêtes. 02388. 


Histoire de la 
philosophie 


REPÈRES 


TT de te Ets 
REPÈRES 


128 p., 42 F,100 titres 
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Emploi des cadres : 
un ralentissement 
de la baisse en août 


m Selon l'APEC, qui vient de 
publier son indicateur mensuel, le 
marché de l'emploi dés cadres 
aurai peut-être touché ls fond. 
Avec un volume faible, comme 
toujours en été, le mois de juillet a 
enregistré une baisse da 18 % en 
données brutes par rgpport à l'an 
poses et le mois d'août Es léger 
3 % seulement. En 


Ends coriDdeR. Cut Gi iEgia 
une hausse sur les chiffres du 
premier semestre qui, il ést vrai, 
Étaient perticulèrement bas, 
Toutefais, la tendance globale 
depuis début 1992 don one 
peine infléchie, en raison de la 
Faible influence des résultats 
mensuels obtenus à cette saison : 
elle passe de - 33 % en juin à 
— 31 % en août. 
En revanche, l'APEC croit pouvoir 


Chef de projets 
multimédias 


déterminées avec les stagiaires. 


L semaine tous les 2 mois. 

Ce siage s'adresse aux salariës 
titulaires d'une maürise, d'un 
diplôine d'ingénieur au équi- 
valent, Formation diplämante de 


sociqles. -: 


: DOCUMENTATION ET TARIFS 
$ CNAM - FC 


Ce sage s'adresse aux chefs de projets chargés 
par leur entreprise ou organisme de lormation 


consullant intérne en relations 


202, rue Saint-Martin - 75141 Paris Cedex 03 


noter l'apparition de hausses dans 
certains secteurs qui devraient se 
confirmer au cours des prochains 
Me Elles concement les 
onctions commercialss ou de 
Lg un médical et le 
sociocuhurel, l'adrninistration, la 
gestion et l'organisation, ia 
communication et la création 
ainsi que les 
postes de direction générale. 


Communication 


s Les directeurs at chefs du 
personnels se penchenm sur [es 
problèmes de le communication 
inteme dans l'entreprise. C'est le 
thème de leur joumés d'études qui 
se déroulera le 14 octobre. D'ici la 
fin de l'année, &s discuteront le 17 
novembre de l'évaluation et de la 
classification des emplois et ke 
15 décembre du racrutement et 
: l'intégration des salariés. 
Renseignements : tél. : 
2 56-39-34. 





























140 heures de formation, De décembre 92 à 
novembre 93. Premieres périvdes : 7-8 décembre 
92 et 18-19-29 janvier 93, Periodes suivantes 


CONSERVATOIRE 


de cancel des sème mena en œuvre À à. 1 Q N À L 
Consultant interne DESARIS 
en relations sociales  ;:,+-;60 
350 heures de formation. Te 
De janvier 93 à septembre 94. Fe ve ; 


+ 4 à 
Vase ce er 
r - 


La 
FORMATION 
CONTINUE 


#: onde 


s° SÉMINAIRE Sr E : NE 


INTRODUCTION par Michel Crozier 


Séances présidées par René Rémond 

SOCIÉTÉ : CONTRAINTÉS ET CONVIVIALITÉS... 

avec : Paul Bernard, Gérard Demuth, François Dubet, 
Bruno Frappat, Marguerite Genzhittel. 

POLITIQUE : POUVOIRS ET CONTESTATIONS ! 

avec : Marie-Christine Blandin, Henri Emmanuelli, 
Alain luppé, Yves Meny, Gilles de Robien. 


Séance présidée par Jacques Lesourne 

ENTREPRISES : EXÉCUTANTS OU ACTEURS ? 

avec : Jean-Louis Beffa, Jean Bergougnoux, Amaud 

de Boysson, Daniel Labbé, Rose-Marie Van Lerberghe, 
Michel Meyer, Renaud Sainsaulieu. 


17h30 CONCLUSION par Alain Lancelot 


Ce séminoire s'adresse aux membres des Directions Centrales des Entreprises. 
Administrations el Cullectiviés focalss. 


Hôtel NIKKO, 75015 Paris. 
Ve de partx ipation : ? 100 Francs 
enseignements El INSCTIPHIQNS : 
Institut d'Etudes Pole de Paris - Service Formation Continue 
215, bd Sant-Germamn - 75007 Paris 
Tel : 45 49 50 97 - 45 49 57 94 / Fax : 42 22 10 79 
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Nous sommes une Société multinationale française à taille 
humaine, réalisant un CA de 700 MF (dont 70% dans une 
quinzaine de pays où nos filiales sont implantées). 

Vous serez responsable du marketing et des ventes du 
sous-groupe français, feader sur ses marchés de fournitures 
et équipements industriels. 

Vous vous appuierez sur les fortes capacités technologiques de 
l'entreprise pour accentuer ke développement commercial en 
Francs et à l'étranger en adaptant les produits à de nouveaux 
marchés. 
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REPRODUCTION INTERDITE 





Directeur 
Général 
France 


NACESA-PIHER (CA 180 
MF}, filiale espagnole de la 
division électronique du 
Groupe MEGGITT, développe, 
fabrique et commercialise 
aupres des plus grands groupes 
industriels mondiaux des 
produits de haute technicite 
(potentiomètres, circuits 
hybrides ….). 

Nous recherchans pour notre 
unité française basée en Region 
Parisienne notre Directeur 


A 30-40 ans. vous êtes un commercial 
confirmé er vous ez une formation 
er une experience technique de haut 
niveau. 


Sous l'autorite du Directeur Géneral de la 
societé. bast en Espagnc. vous animerez 
une petilé équipe ExISLAnte. 


Vous serez charge de developper les 


ventes de nos produits. en liaison avec : 
[ . 


Vous serez responsable de la gestion des 
profs de la filiale. 


La malirise de l'Anglais et/ou de 
l'espagnol est indispensable. 


Nous vous proposons une rémunération 
motivante composée d'un fixe. de primes 
sur bénéfices. d'une participation et une 
voiture de fonction. 











Agé d'une trentaine d'années, vous êtes diplômé de HEC, SUP General. Vous voulez en savoir plus ? Alors : 
posséd xpéri éussi n'hésitez pas à nous contacter (en toute s 

ee RER - sen _._. is ju confidentialité) au +0.93.52.96. de 9h à . 2 
Un COS TOO ne: | 12h30 et de 13h30 à 18h du lundi au 2 
Vous parlez couramment l'Anglais et si possible l'Allemand. vendredi ou envoyer voire dossier de i Nas : mt :5 9e 
Dynamisme et rigueur seront les conditions essentielles de votre candidature (lettre manuscrite, CV et 1 nr it DUO NET MERS ne 
réussite. " MACESA - NAVARRA DE photo} sous référence +3278 à OP Cote m2 L 

COMPONENTES PROFIL - 19/21 boulevard Gambetta =" 

ELECTRONICOS SA 92137 ISSY LES MOULINEAUX. #5 
Merci d'adresser votre dossier de candidature, lettre manuscrite & 
CV et photo à PUBLIVAL/10175 — 27 Route des Gardes, F 

Discrétion assurée. LLMEGQGITT pe ee 
ELECTRONICS OP PROFIL 





mn 


GRANDE ECOLE 


recrute : 


SECRETAIRE GENERAL 


FONDATION FRANCO-POLONAISE - 
UNIVERSITAIRE 


30-35 ans. école de gestion, attrait Europe Centrale, polyvalent et mobile 
(nombreuses missions en Pulugne dans le cadre d'une structure légère). Anglais courant 


Financement - Gestion - Projets 
—__——Î1————— 


Veri d'adresser vutre dussier de candidature complet vers CA. nt le HL9Z sous réf : SG. à: 
Millusimes - 16, boulevard Vital-Bouhut - JT2U0 NEUILLI-SL K-SENE 


CARRIÈRES 
INTERNATIONALES 


Postes basés_à._ l'étranger 





AT) ATEN 


ve , " 7. 
: : é o î * : < : . 2 
RP TR RES E de... | 
RÉGION CENTRE SH TTE | 
ET: Eur = L 
Aujourd'hui 25 millions de français utilisent les services de la + 
mutualité française. Leader sur notre région. nous sommes présents Re 
sur de nombreux secteurs d'activité et nous recherchons notre Mer < = . 


. . 
HT, 7." 


DIRECTEUR 
GÉNÉRAL 


En collaboration directe avec les administrateurs. vous poursuivez le 
développement de la mutuelle sur sa région. Vous contribuerez au 
maintien et à la pérennité du bon climat sacial qui règne dans 


l'entreprise, Reconnu comme un vrai manager. vous saurez faire 
pariager notre projet d'entreprise à l'ensemble de vos collaborateurs. 


, ss “ trs. 
L + C Mr Een 


vu 
r.* 


Merci d'appeler paur ün prémier contact auf 42.67. f2.87 en précisent là référence G338: 
nervet pont. conseil | 


15, rue Cardinet 75017 Paris 








Leader mondial des systèmes de régulation en dimatisation recherche pour sa structure 
européenne un 


Ingénieur 
Application Froid 


notre Conseil : Pascal DECARY - CAPFOR - 22 bd de la Marne - 
Partenaire de nos filiales et clients Européens en matière de support technique, vous 
aurez en charge le suivi d'une gamme complète de produits de régulation destinés au 


76000 ROUEN. 
(ON TA 0) 4 marché du froid et de k climatisation. ‘ 


ALSACT . AQUTT AISE - BRÉTAUNE . FRANCHE COMTE . DE CE FRANCE - MID . ; 

ER Vous serez l'interlocuteur des clients utilisateurs (OEM, intégra teurs) afin de définir en a 
collaboration avec leurs services techniques et marketing les produits jes mieux adapcé à, 

Vous assurerez la promotion et la présentation de votre gamme. De même, vous serez | 

l'interface filiale/usine en matière de connaissances des applications du froid et Ne 

participerez à l'élaboration de la documentation technique sur les applications 

rencontrées chez les OEMs. 

Ingénieur thermicien de formation, possédant quelques années d'expérience, votre 

personnalité souple et ouverte vous rend apte à là négociation. 


À 35/40 ans. ouvert. concret ei tonique. vous avez notre style. Vous 
apprécierez de rejoindre une entreprise en croissance. profitable et 
bien gérée. 

Votre expérience de la mutualité, la Connaissance de l'assurance sont 
pour nous importantes. 


Nous vous remercions de nous envoyer votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite. CV, photo et prétentions) sous réf. 5F20/M à 





Chaque mois, 25 000 utilisateurs 
se connectent sur 3615 LM, 








le service télématique Le poste est basé à Stutigart (lemagne) et nécessice de fréquents délacemenrs de 
expert de l’emploi des cadres. Li au de vale lartes à Li prade dé NS ae ee d 
Depuis un an, 40 000 CV Merci d'envoyer tr lattre uscrite, CV, photo 
CURE > p r votre man rite. : et 
ont été déposés sur 3615 LM. NN prétentions sous référence 105HW à ES Coral | 
I . NINTA RESSOURCES HUMAINES - 30 rue du Faubourg 
Montmartre, 75009 PARIS, 
N C E S S U R 3 6 ee 1 5 L M dc 
{ Û ä : L a in: 5 
: : ; ou e. Ts 
L | ; + RS EL 
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SECTEURS DE POINTE 





Production - Informatique - Haute Technologie 






Au sæ1n de REYNOLDS TOBACCO (CA = 15 Mds USD) dont les 


D J D morques leaders sont CAMEL et WINSTON. la Direction Europe, 


basée à Genève. gère les nouveaux marchés sur sa zone 
d'influence en très fort développement et pilote 7 sites de 
production. 

GENEVE Afin de prendre en charge la réorganisation des systèmes 
d'informations EUROPE. nous recherchons le 


DIRECTEUR 
DES ETUDES INFORMATIQUES 


Son objectif : mettre en place un système d'information giobaot pour l'ensemble des sites 
orgonsé cuiour d'une architecture de systèmes départementaux IBM AS/400, 

Responsoble des développements, i manoge son équipe, gère ses ressources (humaines et 
financières), coordonne tes différents projets. 

En relotion avec les R.I. locoux. il définit et met en place les standards garantissant la 
comportibiité et la cohérence des informations entre les divers sites (unités de production, 
centres de disribuhon. drections notioncles..). 

Ingénieur où universitaire, 6 plus de 30 ons. vous avez acquis 7 à 10 ans d'expérience de 
conduite de projets. dont une parie comme chef de service. Habitué aux environnements 
mulfi-sites. vous avez dé préférence trovaillé quelques années sur des projets destinés à des 
fhales étrangères. 

Utilisoteur de MERISE . vous ovez de solides compétences IBM AS/400. 

Vous pratiquez pariaitement la langue anglaise, langue de travail du groupe. 

Eric DETANG vous remercie de lui ëcrire en précisant Ia référence 3801 LM. 

Les entretiens auront eu à Paris ou à Lyon. 





Née début 1992 de l'association entre SOLETANCHE et FRANCE DECHETS 
[fiiole du Groupe SITA}, INERTEC est spécidlisée dans le développement et la 
mise en oeuvre industrielle de procédés d'inertage de déchets industriels spéciaux 
pour lesquels elle a mis au point des procédés originaux et performants. Elie o 
acquis une connaissance approfondie de la noture des déchets à inerter ei des 
industriels producteurs. Pour accompagner son développement, INERTEC 
recherche aujourd’hui, pour Nanterre, son 


Responsable Ingénierie Industrielle h4 


Vous avez pour mission essentielle lo mise en oeuvre des procëdès mis ou point 
en lcboroloire : définition et organisation d'essais sur piloïes, conception de 
motériels, consullotion et sélection des fournisseurs, réolisotion de projets 
d'exécution, suivi de trovaux {plonnings, coûts}, assistonce technique au client. 
Vous travaillez en collaboration étroite avec le laboratoire d'INERTEC. mais vous 
pouvez aussi vous faire aïder par des Bureaux d'Etudes extérieurs. 


Agé de 35 ans minimum, vous avez nécessairement une solide formation 
d'Ingénieur Généraliste (Mines, Arts et Métiers ….], assortie d'une expérience 
réussie d'environ 8 ans dons un poste à fort contenu ingénierie, process, génie 
chimique. Vous développez des connaissances générales sur le milieu des liants 
hydrouliques et les différents procédès de traitement et d'élimination de déchets. 
Homme de contacis, vous entretenez des relofions étroites avec les entreprises 
extérieures (fournisseurs, clients). Vous êtes le responsoble de tous les projets 
d'INERTEC. | 

Merci d'erivoyer CV. phalo et prétentions à Geoffroy Vieljeux - Responsable 
du Recrutement des Cadres - Groupe SITA - 7, rue de Logelbach 
75017 Poris {fox : 42 67 42 75). f 


sus CADRICIEL 59 Bd Vivier Merle - 69429 LYON Cedex 03. 
$ | CADRiCé2/ : 
Nr Dévhets | SOLETANCHE 
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CONSEIL EN RECHERCHE DE CADRES ET DIRIGEANTS 











Ingénieur Assistance Tedinique Export 
Lu société Telmo (540 personnes, 400 MF de CA en 92 dont phss de 60 % à 
Fexport}, conçoit, développe et commercialise des ralentisseurs 
- .. a - Le » $ + w J 






| ‘Développez vos compétences 











: ” ( as . . e & e . pour 
PE us . Informati ues et réalisez n Au sein de la Direction Assistance Technique, vous assurerez les liaisons 
des, à + = techniques avec l'Autriche et les pays de l'Est et assisterez notre filiale 
Ce : ) + e S allemande basée à Siuttgart lors des contacts tachniques ovac les constructeurs 
See de . - Z de véhicules indusriels et les équipementiers. Votre éventoil de contocis est très 
La : .. + e gran S Droje < et vous faites l'interface entre les services du siëge en France, de la filiale 
ane rmatiE Œ Er el me alor te a 
SES re ie RAR rt he 7 LE " 7 Telmo mais nécessite une grande disponibilité : les déplacements sont fréquents 
TS ER DRE CE D NT s ; e : Ingénieur méconicien/électronicien, vous parlez impérativement allemand ; vous 
ds . _ , UT te EE 7. Der faites pe en nie élont autonome, vous avez une faculie 
PA RE # .… JAP Analyste débutant 5 LO naivrelle à travailler en équipe. Lo connaissance du monde automobile, une 
due sueur ee : 3 A se : EE ä lobinal expérience professionnelle préalable sont souhaitées. Réf. LATE 
ne serez > rvais Danone bénéficie d'une informatique EE 
| ; = ee ai 2e Coordinateur Qualité 
ri sous MVS/ESA et dans les établissements - 8 bases | . ; 
| GERVAIS DANONE 2 - X Li La Division Systèmes de Liaisons Electriques Automobile (5 800 personnes, 
æœt pont et 8 usines : ordinateurs départementaux DIGITAL PE 17 000 persounes dans le | 5140 MF dechire d'ofoires en 1991] conçoi of réalie des systèmes 
| art : | PDP et VAX). En relation permanente avec les ss nee 10 “io électriques pour l'industrie automobile. 
Lt ‘ 8 usines totalisant utilisateurs, elle contribue activement à la ile & 10 Mie Li a Rattaché nn pr x la RCE vous us 
TRES > rs 5 . s F du ésentont ë nités roGuttion du nee. Vous ferez 
: 2 000 personnes Se Men : se en nu E ë = activités s’exercenf dans le nes Sans Central L lo Qualiié qui définit les procédures, et Les £ 
se M Én Sr Rattaché au : er qe Projet res Oppez es mie les secteurs industriels de services délocalisés (production, méthodes industrielles] : vous veillerez à 5 
‘P logiciels et gérez des applications avec l'utilisarion = l'aëronuetique et de l'application de ces . à Je réalisotion des elopes du plon annuel À 
producteur mondial de d'outils de conception. de L4G et de bases de = l'astomobile. Des produits d'omélioration de la Qualité (P.A.A Q@.] et coordonerez lo politique quolité des à 
données relationnelles = ei services curactérisés por différents sites. Ce poste est basé dans une de nos usines à proximité de Reims * 
produits laitiers ultra- " ge une technologie avancée. dans l'Aisne {02j. Déplocements à prévoir. 


Ingénieur mécanicien ou électricien [autour de 30 ons}, vous avez une 
spéciolisalion en gestion des outils qualité et foites etat d'une expérience de 
qualiticien en entreprise de quelques années. Vous faites preuve d'autorité 
naturelle et sovez être diplomate. La connaissance du milieu constructeur ou 
équipsmentier est un plus. Réf. CQ 

Merci d'adresser votre candidature, sous la référence du poste choisi, à 


JeanRémi Bur, Lobinal, Direction des Affaires Sociales, Gestion des Codres, 
5 venue Newion, BP 218, 78051 Saint Quentin-en-Yvelines Cedex. 


Ingénieur informaticien ou généraliste, miagiste ou 
frais. Qualité, fiabilité maîtrise informatique, nous vous offrons une solide 
el rapidité : trois règles formation afin d'acquérir un réel professionnalisme. 
Pour ce poste basé à notre siège de Levallois (92), 

_ " merci d'adresser votre candidature, sous réf. CW79M, 
chaque jour un million à BSN, Service Recrutement des Cadres, 7 rue de 


plication Froi En 


d’or pour salisfaire 
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mercredi 28 octobre 1992 Se 13h 4 16b 


ue Le | de Monde CIF... 


Ingénieurs de très haut niveau, 
SUNMAN vous donne 


rendez-vous, en rubrique 


le "Monde des Cadres” 


à sa tribune : 


FESTEVRES 


“La gestion des bommes 


INÉSES par famille professionnelle. Deux exemples : 


RO à ne 125. avonue de Sufren Zg famille des explorateurs et celle des juristes” 
< 75007 Paris 
Meéñro Ségur ‘ 
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SECTEURS DE POINTE 


mer 
InvestiSsSsez-vous 












. à ee advmerdemmmie qi 


REPRODUCTION INTERUITE 


Rockwell International 


Equipementier automobile, nous sommes leader européen 
sur des produits tels que les lève-vitres, les toits auvrants, 


- .) 
.# 





mm 





ST = 
Eu les systèmes de sièges, les serrures et contrôles d'accès. 
F tien NL ciéefi ROCKWELL ABS France emploie 1500 personnes 
: réparties sur 4 sites industriels. Notre Direction des 
d notre m desnommes Achats œraite un GA de 750 MF doat un tiers à l'étranger 
l pour 3000 articles. Cette Jetons LS près 
= 4e L ï t crée u eur 
: Afin d'offrir une gamme de Chefs de marchés Ch ef d ep roduit Merci d'adresser votre d'Orléans, se renforce e n poste d'Ing 
l produits UNIX toujours plus MISSION: € Panier à Tic Té ; CORP Lam ma- 
Un sans de marchés sen préc À re. ACHETEUR EQUIPEMENTS 

| apte dep at ds ne de mt élécom an 
f à leurs besuins, Bull recherche © Définir le produit dans sa glo” MISSION : @ Finaliser le packa- rence du poste choisi à | 
ç keti balité (packaging, prix, image.) ging, le catalogue des produits RAZAFI - Service Après étude des équipements et des fabrications dans les 
Ë ee DC PAR PNEUS © Positionner le produit face à la en environnement UNIX et Recrutement - BULL SA - 4 sites, en conformité avec la politique Achats et en 
F Internationale : concurrence @ Développer les les positionner face à la concurrence 94, avenue Gambetta concertation étroite avec les Directeurs Opérationnels 
L outils de vente en liaison avec les © Définir les messages marketing 75020 Paris. dont vous êtes l'interface et le conseil, vous êtes chargé : 
É réseaux commerciaux @ Assurer le @ Réaliser et distribuer les kits 8 d'établir Jes besoins, de les hiérarchiser, d'étudier le 

lancement des produits (plan d'annonces @ Assurer les supports ë retour sur investissement, de rechercher les fournisseurs 

d'annonce, production des outils de des réseaux commerciaux. É ou constructeurs dûment qualifiés, de négocier les achats, 
vente...) @ Coordonner les pro- PROFIL : Ingénieur avec une réelle k de suivre les livraisons et installations en délais et 
€ grammes marketing @ Assurer une 2 e des produits de bSlécorn- qualité... | | 
k information régulière des réseaux unication et d'UNIX, et si possibl ed Ce poste requiert : un diplôme d'Ingénieur {option 
« commerciaunt. de le domaine du marketin S mécanique, automatismes, robotique..…..), une expérience 
3 PROFIL : De formation Ingénieur Maihise de l'anglais nécessaire. industrielle d'au moins 5 ans partie eu Achats, partie en 
2 ou Ecole de Commerce, avec une. ë Réf CP/69 ingénierie au fabrication grande série pour composants et - 
: expérience de 2 à 5 ans en marke- V sous-ensembles mécaniques, électriques, plastiques. Vos 
! ting ou vente dans les systèmes qualités personnelles de rigueur et de négociateur, votre 
5 ouverts. Maitrise de l'anglais esprit d'équipe, votre aisance en anglais {+ une autre 
: nécessaire. Réf CM/69 langue! et votre disponibilité... feront la différence. 
j Merci de confier votre dossier (CV, lettre 
.: N D manuscrite, photo, salaire actuel} s/réf ROC 1 M 
! à HERVE LE BAUT CONSULTANTS 





MERYE L 
CONSUL 


11 rue La Boétie, 75008 PARIS. Tél : 42 65 33 39 





= en de mm 






ANALYSER et CONSEILLER 





















dr 
ORGANISATEUR RON AE 
| = 
s \ sont les termes clés de cette fonction | 
À LA DIRECTION DES INVESTISSEMENTS FINANCIERS ; 
Dans le cadre de la restructuration de son sys- Diplômé d'une école d'ingénieur, vous avez 
tème d'information, la Direction des acquis une expérience d'environ 3 à 5 ans, de 
Investissements Financiers des AGF recherche préférence dans une SSIL et effectué des mis- L 
un consultant pour renforcer son service orga- sions d'organisation dans le secteur de la AUAUUSUE Votre rôle: 
uisaion et système d'information, composé de gestion des investissements et des marchés de Contribuer à l'optimisation des conditions de travail, d'hygiène et de 
= personnes. capitaux. écurité ch t LF. . 
Es liaison avec la Direction Informatique et les Ces perspectives vous intéréssent ?, Adressez 0 CS Ne  . a ti ea dr ‘ons CHSCT. 
sociétés de service extérieures, vous contnibue- dès à présent votre candidature (lettre TER PEER | ce FR ges 07 CE RORS ï PR CREUSE 
rez à la conception des schémas directeurs de manuscrite, CV et prétentions), sous réf. MOTIF, - La coordination et la diffusion de l'information légale. la formation et la 
la Direction et à la définition de nouveaux à Jacqueline MARIAUX - AGF Recrutement VENT sensibilisation des personnels. . 
circuits de gestion. 33, rue La Fayette - 75009 PARIS. - L'analyse et le conseil en matière de prévention des risques. l'animation 
d ts hygiène/ ité. 
Aux AGE en érudi dar lie De | es correspondants hygiène/sécurité | 
. évolutions de ce nous A pour offrir En poste à Calais. vous serez en relation régulière avec vos homologues 
es produits sans cesse plus compétitifs, plus adaptés et britanniques. 
pour faire progresser le métier de l'Assurance. | ” RU 
Nous somunes 20000 personnes. Nous réalisons un CA. MARS Votre profil: : 
de 55 milliards en France et dans plus de 30 pays. | ci d : mn ao 
Pme notes cles DSPACE DURE De formation supérieure technique. vous avez une expérience confirmée je  . à 


dans une fonction similaire. en environnement industriel ou de services, et = : 
une bonne pratique de l'anglais. | 


STUNT 


C 


re rase 
ER Er 


PARCE QUE DEMAIN SE DÉCIDE AUJOURD'HUL eue 
nant: nn Vous êtes enthousiaste, pédagogue et bien organisé. 










Merci d'adresser CV. photo. lettre et votre rémunération actuelle sous la 
référence 51HSLM (sur lettre et enveloppe) à : MERCURI URVAL., 
95 avenue Victor-Hugo. 925635 Rueil-Malmaison Cedex. | CT 


Mercuri Urval 


europeens. 


Fils de Peugeot 
. noire vocation est 
MOTEURS d'adapter et commercioli. 
ser les moteurs et ensembles 

ÿ mécaniques produits par Île 
Groupe. À 100 personnes, 

nous développons un CA de plus 

de 800 MF, dont 95% à l'export. 


Four soutenir notre développement, nous recherchons notre : 


Responsable des Etudes 


PEUGEOT CITROËN 










x RE dé à + tosSéructeur français de stimu- 
ve “hteursietrdiaques et de systèmes Hoiter 
. “tte au progression annuelle de 





B La Société BRANCHER 
fabrique et commercialise 
en France et à l'interna- 
tional des encres d'imprimerie. Notre notoriélé et notre 
professionnalisme nous incitent à créer un poste 
d'ingénieur Commercial sur un marché tres technique 
en développement. 














PET ORNE EL CTOELENEL EE +7 ie je: 
Krié À «2 


sé if <pere 
MUR 












Concepteur 
ts Intégrés 























et Dével ts Mote 
eve Oppemen $ MOÏEUTS M Votre profil : à 26/32 ans. Ingénieur de formation, fs cu h es 
‘une première expérience de la vente de praduits ques é s ARE 
industriels vous à permis d'acquerir une personnalité SRI RE ARE Aie AE ae SE pose, 
Votre mission : A la tête d'une équipe de  ingemeurs et techmcrens, commerciale et un sens relationnel de eloppé. impliqué CE TE T's : : ü ï ACTES . ; es À 3 : | F 
vous prenez en Charge et animez le developpement et les essais des èt motivé. vous maîtrisez une langue étrangère ur 7 te LS : es de ne des A capacités RP NE : è f 
moteurs pr . Vous jouez & lo fois un rôle technique (odop'otions. bi | ae ue alcurs Cardiiques  muices ct de [a micropuissance ÿ : 
performances, habilité, dépollution. } et un rêle de support auprès de notre M Votre mission : vous jouerez un rôle de vente- Re ES Vas DR Seront 1rès appréciées ainsi que i ù , +9, 
Direction Commerciale Vous définissez lo meilleure adéquanon entre le <onseil et de prososet 2e d'industr! ali “Res ma eg Dur. votre rêle sera de vos connaissances des outils de . 3 a oo do 2 
produit standard de PSA et l'applicohon du client. Vous pilotez plusieurs 0 S prospec son AUPrÉS industries spécia I- Ur EE C IE Edit oir des circuits intégrés à  C.A.O. (simulation. layout. ….). il ! 0 
projets en étroite liaison avec nos services internes et avec les ingémeurs de sées. en tandem avec un ingénieur RD. Votre efficacité Ge RE “Éoféinante analogique {basse ten Diplômé d'une Grande Ecole. 4 ! ‘ 
Peugeot el Cirroën sk vous permettra d'évoluer rapidement en France ou à 2 sion. faible consommation. faible votre expérience professionnelle n L # 
Votre profil . Ingénieur motoriste confirmé {ENSPM. A&M a l'International. bruil) dans des process CMOS et de.2 ans minimum dans un ï À Vif 
ESTACA |, vous avez la capacité à mobiliser voire équipe autour des Lu BICMOS. MICRONIQUE er domaine comparable vous per- : ! fo: + . | 
objectif que vous avez déterminäs = Ce Poste basé en RP implique de iréquents déplace- SUBMICRONIQUE. meTtra Une intégration et une ÉvO- D ÿ } x 4 : 
Homme de dialogue. vous collaborez ovec nos diffgren:s services tant à os ments. Vos compéiences dans le domai-  lution rapides. + Î Î Fi Î 


PCM que dans le groupe PSA. Vos qualités relctionnelles et votre esprit de 
synthèse vous permekent d'oplimiser nos propositions techniques auprès 
des clients {anglais indispensable. 

Votre polyvalence vous permet de vous adapter à lous les types de 
praels industriels (automobile, marine, iravous publies, manutention. } 
Vos résuliols vous cermehront d'évoluer ou sein d'une shucture qu cllie 
les avaniuges d'une PME à ceux d'un grand Groupe. 


Pour un entratien le jeudi 22 octobre 92, merci d'adresser lettre. CV er 
photo sous référence 34915 à HCA - 19/21 Bd Gambetta - 92137 lssy- 


Adresser lettre manuscrite. CV. phoio et préientions sous la référence 
921CC à l'attention de : Madame DONNAREL - Direction du 
Personnel - 98/100 rue Maurice Armoux - 92120 MONTROUGE. 


(f) Synthélabo 


M Merci d'adresser une lettre de moi ation, CV. photo. 
rémunéràtion actuelle et souhaitée sous rétérence 812/LM 
à : SELECON - 226. rue du Faubourg Saint-Honoré - 
75008 PARIS. 











les-Moulineoux Cedex. JE ecoMm 
CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES om rm ere ren 
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Te, 
°#a 
: Conditions générales : Nivesu minimum BTS/IUT, MAITRISE, INGÉNIEUR. Pour tous les 
de postes la pratique de ls méthode MERISE sera un plus. Le rémunération sera celle du marché 
ADN. PS Selon le niveau et l'expérience acquise. 
SR ME A Can ; ‘) Te Fonctions recherchées : Anaïyste/Concepteur e ingénieur Études e ingénieur Système. 
si Ne EL LE 
de ; : u 


PARIS 


30 pos ourvoir immédistement dans les domaines de co 
GoSE ” CC" .. rene es e compétence suivants: 

L - COBOL - DMIV TP/TPS - TSS - IDS2, 5 ans expérience 
_— en Tone + connaissance du monde virtuel 


DB 
MVS - CICS - DB2 OMF - ee 5 ans expérience 
Double compétence MVS - CICS - GCOSB - DMIV TP 
Double compétence GCOS8 - GCOS7 
UNIX - INFORMIX - WINDOWS - EXCEL - Connaissance réseau 
UNIX - ORACLE (Client/Serveur) 
Spécialiste en réseau et sécurité Ti dis 


| Avoir été Chef de Projet at Concepteur d’ 

He Avoir été Chef de Free et Concepteur d' Ps per Ecation et avoir planifié à grande échelle 
m1 PR FOR Avoir été Responsable Technique de Projet UNIX - ORACLE 

EG à: Fe Candidatures à adresser à : 


M. le Directeur du CREDI PARIS 
66, rue de l’Ourca - 75935 PARIS Cedex 19 





EVREUX 


1 poste à pourvoir immédiatement dans le domaine de compétence suiva: 
— Avoir encadré une équipe, 3 ans expérience MICRO, INDOWS/EXCEL/DOS 


Candidatures à adresser à : 
M. le Directeur du CENTI d'Evreux 


11, rue de ‘Horloge - 27038 EVREUX 





RHONES-ALPES 


LYON : 4 ROSE à pourvoir immédiatement dans les domaines de compétence suivants : 
INDOWS Client. , 5 ans d'ex 
, — tante C - WINDOWS - LOO, Ciient/Serveur, 5 ans d'expérience et avoir été Chef de Projet 


GRENOBLE : T7 es à pourvoir immédiatement dans les domaines de compétence suivants : 
Transactionnel 

‘ —- GC0OS8 - COBOL - DMIV TP/TP8 
—- Spécialiste méthodes d'automatisation de l’exploitation et connaissance des produits sous 





Candidatures à adresser à : 
M. le Directeur du CREDI Rhône-Alpes 


« L'Alliance », 96, rue de Stalingrad - 38000 GRENOBLE 





TOULOUSE 
6 postes à pourvoir immédiatement dans les domaines de de compétence suivants 

_— Avoir 5 ans d’ Log une très bonne connaissance du domaine relntionriel et décisionnel. 
Formation économie sou 


—- Avoir 5 ans d' rene MAIN FRAME + UNIX + MICRO + bonne connaissance réseau 
— Avoir 5 ans d'expérience, UNIX, Langage C, Bases de données, bonne connaissance réseau 


Candidatures à adresser à : 
M. le Directeur du CETELIC de Toulouse 


4, impasse Henri-Ramet — 31081 TOULOUSE Cedex 





CET 
NANTES : e à pourvoir mp5 Vas dans le domaine de compétence suivant : 
_— NX/DOS A NIRDOWS - DBASE IV 
ANGERS : 8 à pourvoir Deere _ les domaines de compétence suivants : 


— UNIX - RÉ OANIX (Ciient/Serveur) à 4 G 
- Architectures des systèmes d' een Langage C maûrisé, LOO, UNIX, DOS, WINDOWS 


Candidatures à adresser à : 
M. le Directeur du CREDI Ouest 
1, rue Bouché-Thomas — 49036 ANGERS Cedex 1 


Re 1 Pme nan PAR eV YZ 


CEAC 


sa ® COMPAGNIE EUROPEENNE D'ACCUMULATEURS 


et 





er Fabricant Européen de batteries, nous 
sommes le part ee des grands 
constructeurs automobiles 

Nous réalisons 5 milliards de francs sur 





- l'Europe, avec 6 099 salariés et 18 usines. 
Tr. Nous recherchons, pour renforcer notre 
DER SF Des tee ve Département “premier équipement 
| É Re Éd automobile", un 
| h ; LS 


eu jee ingénieur 





NT QC: mn | me 
Em et -," Cu ÿ it 
tes Une Le ; C imis ” 
| es ë me L à" 1è $ 
s ! it > su 
ee OU : 
= 7] ge 
Dans un environnement de technicité Vous avez une pratique courante de l'anglais 
élenée, vous aurez en charge le dérefap- el peut-être une première expérience. : 
“ pement des noureaux produits, l'érolution Ce poste est basé dans les Hauts de Svine. e 
À des produits actuels, le suiri des dossiers Merci d'adresser : 
d'études. votre dossier COMPLET : 
Fortement attaché à la qualité des de candidature 
réulisations de rotre équipe, rous contri- (lettre + CV + photo} 
buerez à l'amélioration des réponses aux sous référence LM/41 
besoins de nos clients. au Conseil de noire 
A 25 ans. vous êtes ingénieur d'une Direction - COPERS COPETS 
rande école de chimie, physiro-chimie 41, rue Cardinet a 
ou électrochimis. 75017 PARIS. TONSHS DEN 
à AU, RE T R O0 U VE Z C E 3 A N N o 
de ie Dour en 
5 : 1e | nn f 1 
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| | SECTEURS DE POINTE 


CONCEPTEUR 


EN SYSTÈME D' 


Un C.A. de 14 milliards de francs en fone 

progression depuis années conséculives. 

Un cffectif de 5 000 personnes dont 3 500 commer- 

ciaux 84 } 500 sdministrouifs….. Les chiffres parlent 

d'eux-mêmes : La Branche Vie Individuelle des AGF 

est n° ] sur son marché. 

La siratéaie de développement de certe branche 
sur La réalisation d'investissements très i 

tamts dans le domaine de Ia technologie de 

l'information, 

Afin de réaliser la conception du système informa- 

tique qui assurera la gestion des cartes AGF 

disuibuées par le Groupe à sa clientèle, nous retber- 

chons un concepteur en sysième d’information pour : 

«prendre #5 charge côté utilisaleur la définition des 


ERFORMEATION 


besoins de demain en système d'information. 

* Participer en Cuilaboration étroite avec la Direction 
Informalique des AGF à l'élaboration et la mise en 
œuvre des futurs systèmes. 

Si vous tes diplômé d'une srande école de gestion 

et/ou d'ingénieur. 

Si vous avez acquis une cxpénence de 3 à 4 ans de la 

conception de systéme d’infarmalion 1Meriser dans 

un cabinet ou dans une grande entreprise 1rès infor- 
matisée, 

Si vous avez une honne connaissance de l'anglais. 

Adressez votre candidature tleure manuscrite, CV et 

prétentions), sous réf. MO6V. ä Jacqueline MARIAUX 

AGF Recrutement - 33. rue La Fayette - 75000 PARIS. 


Aux AGF en énalians chaque jour les courbes des srandes 
évolutions de ce mornuie, nous cnticinons pour uffrir des produirs 
sans cesse plus corcpétitifs, plus adapiés et pour faire progresser le 
métier de l'Assurance. 

Nous sonures 20000 personnes. Nous réclisans un CA de 55 
rillicrds er France et dans plus de 50 pays. 

Ensemble, nous allors donner de l'avenir & votre avenir 





PARCE QUE DEMAIN SE DÉCIDE AUJOURD'HUI. 


CHEF DE PRODUIT MARKETING 
ASSISTANT CHEF DE PRODUIT MARKETING 





TRANSPAC, teur de Réseaux et de Systèmes de Communication, recherche pour sa filiale 
spéciolisée en radio iransmission de données basée à PARIS 14ème : 


"UN CHEF DE POLE MARKETIN 

Vous serez e : » l'onclyse des Ge la définition de l'offre produits/service, * le suivi 

des parer sk renoirl et le suivi de la commerciclisafion, » l'élaboration des oëtions de 
dde ci U ; " 

De formation grande école d’ingenieur ou universitaire vous avez une expérience marketing d'ou 

moins 3 ons dans le domaine des télécommunicotions. Réf, MB/01 


UN ASSISTANT CHEF DE PRODUIT MARKETING 

Vous assisterez le responsable marketing dans k: mise en oeuvre de la politique ds communication 
inteme et externe. 

Vous contribuerez à l'élaboration du plan de communication annuel {stratégie, plan-média, budget}. 

Les principales actions à mener sont : » l'assistance 2 Chefs de produit, + le suivi de la 
communication institutionnelle, * la réalisation d' opérations de din 

De formation universitaire, vous possëdez une expérience de la ui ns une entreprise 
du marchè des télécommunications professionnelles. Connaissance de. {WINDOWS) 
appréciés. Réf. MB/02 . 


Adressez CV, photo et prétentions en précisant la référence choisie à : TRANSPAC - DPRH 
Tour Moine Montpornosse - 33 avenue du Maine - 75755 PARIS CEDEX 15. 


TRANSPAC est une filiale de COGECOM [Groupe FRANCE TELECOM). 


RL 
TRANSPAC 


compétences 





u n pour vos 


Er 
2 


JOUEZ GAGNANT AVEC NOUS 


CHEFS DE PROJETS 


Confirmés 


PRET SENS FR ET 
RS EEE 


PARIS NORD 


- Notre crolssante très rapide nous amène à renforcer nos équipes et 
engager des Chefs de Projets, capables de maïtriser un ovtil de 
production à la pointe des technologies informatiques et en pleine 
évolution, rompus à l'informatisation d'une application de gestion. 


* Diplômé d'une grande école d'ingénieur informatique. 10 ans 
d'expérience professionnelle dont 35 dans une fonction similaire vous ont 
permis d'appréhender l'informatisation des fonctions dans l'entreprise, 
la conduite de projets d'envergure (60 à 120 mois/homme) et la maîtrise 
entre autres de la méthodologie MERISE, du systeme UNIX. du langage €, 
du réseau NOVELL et des bases de données ORACLE. 


. Organisé, rigoureux et disponible, vous menez à terme la spécification, 
le développement et le suivi du projet. Communicatif et pédagogue, vous 
encadrez une équipe d' analystes et de développeurs, internes et 


nos externes. Responsable. vous n'en aVez pas moins le sens de la à 
LA négociation pour veiller à ls bonne exécution du projet quantitativement Lu 
FRANÇAISE et qualitativement. Dans tous les cas, vous maïtrisez parfaitement = 
‘ se l'environnement et Je fonctionnement de l'entreprise. S 
JEUX Mérci d'adresser votre dossier de candidature à LA FRANÇAISE DES JEUX 
EEE SE Secrétariat Général - Service Recrutement - 77230 MOUSSY-LE-VIEUX 
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[CONSULTANT CONFIRME 
Mañagerent:: Leadership 5 LEE 
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REPRODUCTION INTERDITE 


ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Gestion - Finance - Ressources Humaines - Juridique 


Consultant en Formation 


7 millions d'heures de formation gérées, une méthodologie reconnue c'est là performance de notre 
Notre mission : préparer les hommes et {ss entreprises du Bâtiment ec des Travaux Publics 
er à notre développement en région parisienne, nous recherchons un 


leur avenir. Pour partüci 
CONSULTANT EN FORMATION. 


Votre fonction vous mertra en relation permanente avec les entreprises (information, analyse des 
besoins, conseil pour l'élaboration er le suivi des plans de formation), avec les salariés (conseil pour 
formation (ingénierie et coordination des actions). 

a arbore (commercial, économique, gestion des 
ressources hurnaines), vous avez au moins 2 ans d'expérience professionnelle. 


le choix de la formation), avec les organismes 
Vous êtes jeune diplômé de l'enseignement 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle s/réf. CF/6 
RCES - 17, rue de Constantinople - 75008 Paris, 
qui vous garantit me confidentalité totale. 


à notre conseil THALMA RE 





…. 1° 
… 


"+ 


. 
s"- 
7 

ee ee 
Lee s 


Depuis F1 ans. notre entreprise de cunsæil développe un haut 
niveau de professionnalisme dans “l'accompagnement” 
icuaching) de dirigeants et de leurs équipes de direction. 
afin d’accroitre leur efficacité dans le domaine du 
management et du leadership. 


Dans des contexies trés variès du secteix prisé vi du secteur 
public. nous concevuns isec nes clienss dles stratégies de 
développement de leur management. 


Nous avons concrétise des relations de partenariat avec des 
cetures de recherche et d'autres sociétés de cunseil dans 10 
pays d'Eurupe ainsi qu'en Amérique du Nord... . 


Notre réussite résulte d'une mise en aCcuvre constante 
d'approche, pramiutiques, d'un investissement commercial 
furt et du développement personnel de chacun de nos 
collaborateurs. 


Vous avez une formation supérieure et une trés bonne 
pratique de l'anglais. Les responsabilités que vous avez 
exercécs en entreprise et votre expérience du conseil, vous ont 
permis d'influencer de facon significative votre environnement 
professionnel et de verifier que l'efficacité économique de 
l'entreprise est aussi affaire de comportements. 


Vous êtes à l’aise dans la relation de partenariat avec les 
dirigeants, vous disposez d'un haut niveau d'énergie, vous 


aimez négocier. convaincre, et vous savez vendre. Vous avez 


envie de participer à la vie d'une équipe qui iniervient en 
France e1 a l'étranger. à partir de ses deux implantations 


AR. mener de Or - 723042 PARIS A.R.dJ 


- Paris et Lyon. Contactez-nous ! 


Merci d'adressas votie candidature à 
Robert BEROUTD qui sous sarantit nine 
Lovale: li sétions 


l22der mconteste sur notre marche. 
nous recherches un 


JURISTE IMi-IOBILIER. 


La qualité de 


De forrancr supeseure :Matnse de 
Droit 29 MIIMUmM Et CONNAISSANCES 
<omptaties :CuParteest. ,Cus avez de 
arélerenre Une exDSrence de 


notre service, 


ce sont 


1 à À ans SU au mOn ge sondes 
connaissances er. DROIT 
-TAOBILIER 

avant tout 


A sen de la Direction Jund 2e, sous 
assistérer le Resoonisabie du Secteur 


d mmcuher ibèur comMmmMercaus 

es SquSRN Ge terrains et J'immisunles 
consructon. 2SSUNaNCES, desocrcres. 
%3:2hte.. 

collaborateurs 


Pere d'adresser votre Lariditure au 
Srouce VERT Tr - Seruce Juncique - 
[1 BG Persnng - 75858 PSAIS 
DEX 17 


de qualité. 





ACER ES 
ANA CCU 








CONTESSE 








UN GRAND GROUPE FRANCAIS DE CONSEIL ET DEVELOPPEMENT 
: RENFORCE SON EQUIPE SERVICE PUBLIC. z 
é NOTRE VOCATION : accompagner dans leurs mutations les administrations d'Etat, les collectivités locales et les = 
: entreprises publiques. . 
' NOTRE MÉTIER : le conseil en stratégie, management, marketing et commercial depuis les études jusqu'à : 
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Crédit Mutuel ___ 


vous invite à assister 
à sa tribune : 


UNESCO 
125. avenue de Suffren 
75007 Paris 


Metro Ségur 


“Gestion des ressources bumaïines : 
un second souffle” 





PERRET RTE, TROIS ENS PTS #3 TROP TALY IRD TNERESAEN 





l'accompagnement opérationnel et La formation. 
Nous recherchons un : 


SENIOR DÉVELOPPEUR RE 


Vous serez chargé. outre vos interventions personnelles, de développer l'activité, les produits, les méthodologies 

et d'encadrer les équipes de projet. | 

35/40 ans. de formation BAC + 5, vous avez 10 ans d'expérience minimum, dont une grande partie en entreprise 
publique, administration ou collectivité. Une expérience de conseil, soit en cabinet extérieur, soit-en inteme serait 

très appréciée: Vous parléz couramment anglais. Expertise en stratégie d'entreprise, marketing, management :-une 0": - 
compétence en matière de GRH constituerait un plus. 
Autorité, capacité au développement commercial et engagement personnel sont des qualités indispensables. 


CONSULTANT SENIOR _ (Ré£ SPICS 


Vous serez chargé d'intervenir dans les missions, d'en piloter certaines, mais aussi de développer 
commercialement. 

32:35 ans, de formation BAC + 5. vous avez 5 ans d'expérience minimum, dont trois en entreprise publique, 
administration ou collectivité et possédez une formation initiale incluant obligatoirement le marketing. Vous parliez 
couramment anglais et maitrisez parfaitement les techniques d'études. Une expertise particulière, soit dans le 
domaine de la gestion financière, soit dans celui de la GRH constituerait un plus. 

Nous vous demandons une bonne aptitude pédagogique (animation de groupes de travail, formation) et une forte 


implication personnelle. . e 


Merci d'adresser cv. lettre manuscrite, photo et prétentions sous référence choisie 
Æ 


à BERNARD IULHIET - 70:83 rue Baudin - 92309 Levallois Perret Cedex. 
BERNARD JULHIET 
ET DEVELOPPEMENT 


- NTRHASBOLRE - NICE 


_LNON TILLE 


PsHIS 


Merise de Sariur 
RTS LT ÈS Te EN ee CONSEIL 


er. 


Le Groupe OCP, 60 sociétés en France et à l'étranger, 


prets Responsable 
Back Office 


AUDITEUR INTERNE 


Importante compagnie maritime, basée à MONACO, 
recherche dans le cadre du développement de son 
département financier san Responsable Back Office. 


Ranache au Scretari* Genèrai du Groupe. la mission du Service audit 
interne est Ge 1eilier à la sauvegarde des actiis et à l'amélioration des 
perrormances Ge l'eniregnsc dans toutes ses actir ités. 


Rarraché à la direcrion, vous supervisez une équipe de 
12 personnes et vous assurez le contrôle des opérations 
financières (titres, placements financiers, achat/vente de 
devises). Préférablement, vous êtes familier avec les 
statistiques financières. 


Vous ètes charse d'assurer les missions d'audit, d’analvse et 
d'investigotion à daminantes uperationnelles. hinancieres et de taire part 
de vos recommandations. 


La trentaine. diplome d'une Ecole de Commerce, sous possédez le 
DESCF saire le DEC et 1ous bénéficiez d'une expérience dans des 
fonctions similaires en cabinet et en entreprise. Qutre des qualites de 
rigueur, d'ationomre, de diplomate ce poste necessite une pratique 
courante de la langue anglaise, ‘une deuxième langue serait un plus) et 


de bonnes notions en miICM-inrommatique. 


GROUPE 


Une expérience similaire dans le secteur bancaire ou 
financier associée à vocre excellenr sens de l'organisation 
et votre capacité d'encadrement font de vous le candidar 
idéal pour ce poste. 


Vous posséde: une parfaite maîtrise de l'anglais et 


Base a Pers. il implique de frequenis , ! - : 
avez de bonnes connaissances de la micro-informatique. 


deplacements en oranince et à l'étranger 


CONTESSE 


Merci d'adresser votre dossier de 


candidature {lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions) sous réf. M91 à OCP - 


Recrutement et Suivi des Carrières - 
24 rue des Ardennes - 75019 Paris. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf.90.1 10 
_ a AMBITIONS +, 208 route de Grenoble, 
96200 NICE, qui transmettra. 
MONACO. . 
6 »e 1 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Le développement de logiciels graphiques performants est notre métier. 

Filiale en France d'un important groupe U.S. solidement implanté en Europe, nous 
commercialisons des produits et services desfinés aux professionnels des arts graphiques 
et aux uflisateurs de micro-informatique professionnelle. Notre culture d'entreprise est 
forts et notre croissance, nos projets nous conduisent maintenant à créer le poste de 


Finance Controller 
250 - 280 KF 


Bilingue Anglais 


Avec 3 à 5 ans d'expérience confirmée du reporting anglo-saxon, vous maîtrisez 
bien les aspects comptables, budgétaires, prévisionnels de {a gestion. Vous 
pratiquez EXCEL et MAC. 


Bras droit de notre Directeur Financier, assisté de 3 personnes, votre rôle se définit par 


l'impératif d'élaborer et d'exploiter au plus haut niveau les données de gestion de notre 
centre de profit. 
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| ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


er er ee ne on ... = : . nurengta te 7 + 


Groupe industriel français (2,5 Mds F, 3 000 personnes) 
recherche son 


Responsable 
Juridique 


Paris 


Rattaché au Directeur Administratif et très significative en matière contractuelle. 
Financier. vous interviendrez principalement  Appréciant les contacts à 1ous fes niveaux, 
en droit des sociétés. droil des contrats. vous ëles sérieux. urganisé. rigoureux, avez 
DE contentieux. assurances. propriété intel- une ouverture internationale et souhaitez 
lectuelie. immobilier... Vous <erez également évoluer au sein d'une entreprise stable offrant 
le conseil de la Direction dans le cadre des perspectives sur le long terme. 
d'opérations ponctuelles. 


L'anglais constitue un atout supplémentaire. 


| & Votre fonction implique aussi la nécessité de favoriser la réflexion stratégique de la Agé de 31/34 ans, de formation juridique Contactez Antoine Goldschmidt au (1) 
Dsens NE direction générale sur la base d'informations fiables et bien maîtrisées. supérieure (DEA. DESS. DICE...i. vous 45.53.26.26 ou adressez CV + lettre 
PR Ly Diplômé d'études supérieures en gestion-comptabilité-finance, nous attendons de justifiez de 7/9 ans d'expérience, acquise manuscrite + pholo + n° tél + rémunération 
“ e vous une compétence affirmée, autonome, pertinente et adaplalive, acquise en principalement au sein d'une entreprise actuelle à Michael Page Tax & Legal, 30 bis 
$ environnement international. industrielle, dans une fonction juridique rue Sponiini 74116 Paris, sous réf. 
Bien ae È Ce poste est basé non loin de Vélizy-Villacoublay (78) sur un parc technologique généraliste comprenant une pratique AG8464M0. 


attrayant 
Merci d'adresser votre lettre de candidature, CV, photo et rémunération à notre 
Conseil sous référence E CNT 01 M, qui garantit la confidentialité. 


€ EQUIPES ET ENTREPRIS 


nn 
3, rue de la Bourse 75002 PARIS - 


PARIS « LONDRES « MANCHESTER ss FRANCFORT 








. SILTTIGART + MILAN = MADRID 





Er Fr LA GESTION DES À 4 
(HS RESSOURCES HUMAINES : à À 
CNRS ol $ 
UE CADRE FINANCIER JURISTE A DIMENSION 
Notre Société parmi les leaders sur ses marchés INTERNATIONAL é INTERNATIONALE = | 
(1.8 Md de CA) recherche pour on Uni de Production } POUR NOTRE HOLDING ——— 5 
de MARSEILLE (200 pers.) FES Ÿ £ 
A ln Le î Notre holding est l'expression d'une volonté : 
Re S e onsa D 1e Sont à stratégique de croissance traduite en 5 ans dans : 
{ se £ les faits par l'évolution de notre PME familiale s 
, | ressources 5 de 200 personnes à un Groupe d'une vingtaine de ou 
“ee + filiale de GTM-ENTREPOSE 3 axes principaux : { sociétés représentant 1000 personnes. Nous z 
h umanes H/F (Groupe Lyonnokse des Eoux-  - Consolider les prévisions de 3 sommes industriels et les premiers mondiaux dans : 
Le | SNS pa Auatté = Dumez) ETPM esr l'un des spé-  rrésore”le & courr et moyen À notre domaine avec des produits reconnus. = 
Conseiller du Directeur de l'unité, vous assurerez la fonction * -| | -  calisres mondioux de l'offshore mere. en suivre les réolisonors, : Rattaché directement à notre Président, vous serez : 
sous tous Ses aspects, dans le cadre d'une politique sociale  - œopérolier er réalise un chiffre érobir la posrion de change. à notre conseil interne et l'interface avec nos conseils = 
fondée sur uns gestion dynamique des Ressources SE rire 2.7 ee FE - Suivre les résuirars liés aux ë externes. Que ce soit en France ou à l'international, à 
Humaines (gestion prévisionnelle des emplois, dévelop- Sn nee au | # vous serez concerné par tous les aspects juridiques : 
pement des compétences, mise en place d'organisations ne en voleur (Back Office er f de notre activité {droit des sociétés - social - a 
qualifiantes..) et sur des actions de communication Front Office), la gesrion des $ commercial, fiscal. propriété industrielle...}, En un * 
interne De et tédérairices du personnel autour De formation supérieure. vous paiements de Îo sociéré er la ë mot vous saurez nous aider à aller plus loin, plus F 
€ des projets de l'entreprise. souhaitez valorser une premiére gestion du nsque de chonge. 5 sûrement = 
a | Agé de 30 à 35 ans, voire formation supérieure complétée CAROENE CR PO OEAUIRe, En DONS RANCE. 0e ï La trentaine. vous avez au moins votre maîtrise de à 
par une expérience réussie de 5 ans environ dans une De RER mers ou RE cou- ë doit ét un S réelle expérience du droit des affaires = 
Dre SiTReNe. MAIS USB VOUS CT ne de £ ue ocnviré DR permerre her sans us £ dans ce type de fonction en entreprise ou en | 
t frans-hrae QUES TOMPONNAEES DETTES GRAN ë nale. Vous prendrez en charge lement dons ce posre offranr cabinet. Impérativement vous paies anglais. e 
: 4° & : ; e l'anolyse. Le suivi er lo mise en une évoiurion cerome vers des issant à un niveau international. vous aurez à æ 
Merci d'adresser votre comser de candidaturg ee à Re norre polirique en responsabilités plus imporranres. nue de temps en temps. Poste basé dans la ” 
manuscrite, CV, photo) en précisant la réf. 141, à ACL, El matière ce chonoe et de réac- Mescr d'Ocraset vos éaion de Relrfis 13 ürie heure quinse de Paris | 
Direction des ressources humaines, 29 bd Charles-Nédielec, nest nr - 6e BE: Se ane | - 
DE RE RORET SPACE she RDS 0 PA LP Merci d'adresser lettre, cv, phoro sous réf, 1/409M 
13003 MARSEILLE. ou Direceur Financier. secondé 57. Avenue Jules Guennn "hr : : > 
par deux personnes vorre BP 207 - 02002 NANTERRE à BERNARD IULHIET - 7983 rue Baudin 7 


mission s Qmicule aurour de 


LA MER ASES 





Cedex. 


ARCHITECTES 


Michael Page Tax & Legal 





Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 


ÉRIC à VOTES ZE Er UE 





aa net nn Le eve 
. . ”. .. . a 


92209 Levallois Perret Cedex. DE e 
_ 


Meter de Surioc 





BERNARD JULHIET 


+ 
CONSEIL ET DEVELOPPEMENT) 





D'OUVRAGE 
SOCIETE D'AMENAGEMENT ET DE MAITRISE 


ice juridique 
: Responsable du service ju 
ar 1 Mission : droit de l'urbanisme, marchés publics et privés, contrats et conventions 
avec ses clients (SEM, collectivités locales.) 
Profil : formation juridique de base. pratique ne es Le 
l'aménagement, de la construction (bâtiment, promoîi 
l'assistance aux collectivités locales. 









3 HE ; 
4.2: Management 


Structure 


CoNsEILs DE DIRECTION 





immobilière dans le secteur de 


Structure & Management, cabinet de recherche de cadres supérieurs, | 
immobilier d'entreprise) et de 


vous accueillera désormais à sa nouvelle adresse : 


Ecére du Came Syrie PNR DOS E En 3 CTP TEE 
















# 128, rue du Faubours Saint-Honoré Entretiens possibles à Paris. : . astitut 
Î 15008 PARIS cam ne ne ess es Horian MAUR 
Tél. : 42 56 27 55 - Fax : 45 61 19 79 Monpellier Cedex Ge. mme ee 









Le 1° octobre 1992 


Jean-Claude BERNYS, Jean-François JOURDREN., Gérard Le MARCIS 
changent d'adresse et vous remercient de bien vouloir noter 
leurs nouvelles coordonnées. 
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 SNEF 


Ariade sassociés 


PECIIVES 





vous invite à assister 
à sa tribune : 






171. Quai de Valmy - 75010 PARIS 
Tél. : (1) - 42.05.60.60 - Fax : (1) - 40.38.28.35 





p ; 
ee A =,» 34 
; = “La SNCF : décentraliser et anticiper Recherche et Recrutement de cadres. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


BANQUE INTERNATIONALE à PARIS 
recherche pour développer son dépariement Correspondent Banking 


ANALYSTES DE CREDIT 


Formation Supérieure (Ecole de Commerce, Université) . 
Expérience bancaire souhaitée minimum 3 ans. Langue anglaise indispensable. 


Merci de déposer sarre CV sur Minitel 3616 EUROMES code 2260 au adresser litre ë 
memuscrite + CV + photo sous référence 2760 à EUROMESSAGES - BP 50 - 


92105 BOULOGNE Cedex qui fera suivre votre dussier. 





Cabinet d'Audit et de Conseil 
international implanté à Paris, 
nous savons étre les conseillers 
attentifs des entreprises à tous 
les stades de leur évolution. 

La diversité de nos 
compélences nous permei de 
nous investir auprès 
d'entreprises couvrant de 
nombreux secteurs d'activité. 


couramment 


qui transmeftra. 


Promodes, 2° groupe de distribution en 
France (47.000 personnes, CA consolidé 
76 milliards de francs) recherche un 


Directeur de la Gestion 
Sociale 


35 ans minimum, de formation supérieure, vous 
justifiez de 10 ans d'expérience réussie dans la 
gestion administrative du personnel dun: -grand- 
groupe à structure complexe. - _: 


Rattaché ou Directeur Général des Reisourcés 
Hurnaines. vous aurez à animer pour l'ensemble 
du groupe, la gestion sociale (participation, 
plan d'épargne d'entreprise. F.A.F. 1%, ..) et à 
utiliser votre compétence d'expert dans deux 
domaines importants : les régimes de retraite et 
de prévoyance et la gestion informatisée 
(payes - bilans sociaux - tableaux de Bord). 


Véritable coordinateur. vous travaillerez avec 
votre équipe en liaison étroite ovec les 
Directeurs des Ressources Humaines des diffé- 
rentes entreprises du Groupe. 


Ce poste est basé à CAEN. 


Envoyer lettre manuscrite, CV photo et préten- 
tions sous réf. M/10 à notre conseil Gérard LABBE 
13, bld du Moréchal Juin - 14000 CAEN, qui 
garantit Ia plus totaie confidentialité. 


# groupe Promodéès LA DISTRIBUTION PAR EXCELLENCE 











Le développement de nos otions de conseil en interne auprés d'entreprises importantes, nous 
conduit à renforcer notre structure. Nous souhaitons rencontrer des consultants séniors animés 
comme nous d’un souci permanent d'écoute, d'analyse, de compétence et de rigueur dons le 


suivi de nos missions : recrutement, mobilité interne, formation. 


Une expérience d'au moins cinq ans, acquise au sein d'une DRH ou d'un cabinet, une 
formation supérieure en sciences humaines seront de bons atouts. De solides qualités 
relationnelles, un engagement personnel important sont indispenscbles. Jacqueline RIQUIER 
étudiera en loute confidentialité les candidatures adressées sous référence 591/M 
SCALENE Rues Hans, - 8 rue Saint Philippe du Roule 75008 Paris. 


IA NMN dr Poele tels NE EN RAI IE T1 (12) 


LA POSTE 


vous invite à assister 


UNESCO 
125, avenue de Suffren 
75007 Pans 
Meiro Segur 





Chef de mission 


Dynamique et performant, de formation Grande Ecole 
de Commerce, vous avez acquis impéralivement 
3 ans d'expérience en cabinet et pratiquez l'anglais 


Pour rejoindre notre équipe d'audit, adressez votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions) sous réf. 7588 à DEB'S 

103, rue Jouffroy d'Abbans - 75017 Paris, 






Société industrielle, leader dans le domaine de l'équipement des routes 
(CA 330 millions de Francs, 5 sociétés consolidées en France), recherche son 


DIRECTEUR 


ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
Paris Ouest 500 KF + 


== Rattaché au Directeur Général et encadrant une équipe d'environ 30 personnes, 
vos attributions couvriront la totalité de la fonction comptable et financière, la gestion 
du personnel et l'administration générale. Vous serez en outre l'élément moteur du 
développement et de la mise en oeuvre de nos nouveaux systèmes d’information, avec 
pour objectif l'amélioration de notre contrôle de gestion. 


3616 
AROMES 


== Agé d'au moins 35 ans, diplômé de l'enseignement supérieur (ESC + DECS), vous 
avez acquis au minimum 5 ans d'expérience dans un environnement industriel et 
maîtrisez Jes techniques comptables anglo-saxonnes. 


== Une bonne pratique de la langue anglaise, vos capacités d'encadrement, votre 
implication personnelle et votre disponibilité vis-à-vis des opérationnels vous 
permettront de jouer un rôle actif auprès de la Direction Générale et d'exercer avec 
succès le haut niveau de responsabilité proposé. 





mm Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite et CV) sous réérence. P360 M 
a Emst & Young Conseil - 57, rue Louis Blanc, Cedex 75, 92037 Paris la Défense 1, qui 
étudiera votre dossier en toute confidentialité. 









EI ERNST & YOUNG 
CONSEIL 





cé irteritiénale : CRE Milords de CA en 
1991, 2 906 pérsdnhes en France et à l'étranger - 
“mous, produisens ei commiercalisons des articles 
/de ke. Nous recherchons notre : 







Join the team now ! 


Implantés à Paris depuis 2 ans, nous sommes le siège européen 
d'une saciéié US dont les produits sont très réputés pour la pratique 
des sports de plein air falpinisme, suri., randonnée... Noire 
développement est très rapide {CA 92 : 100 MF). Notre objectif à 
3 ans est de tripler notre CA à travers un réseau de magasins ou de 
“corners” à notre marque dans les principales villes européennes. 
Nous recherchons aujourd'hui notre : 


YOUNG EUROPEAN 
CONTROLLER #7 


e pe Bras droit de notre Direcéon Générale Europe à Paris et,en. -- 
liaison étroite avec notre Direction Financière aux USA, au sein 


RESPONSABLE 
AU LUE 


Avec Ünhe' ‘équipe sis 8 personnes, vous 3 prendrez en charge 
fes domüiés de‘l&"éoïrefaçon et'de‘la proïection des 


LL 





















d'une structure légère, jeune et dynamique, animant une petite 
équipe, vous assurerez l'ensemble des responsabilités attachées à la 
Direction Financière d’une entreprise internationale à taille 
humaine. vous améliorerez nos outils et systèmes de gestion et vous 
serez fortement impliqué dans nos projets de développement. 











ms À 30/35 ans. de formalion supérieure el comptable Itype ESC 
et DECS), vous avez acquis de solides compétences comptables et 
financières en cabinet d'audit international et/ou au sein de la filiale 
d'un groupe anglo-saxon avant une activité commerciale 
internationale {import/exponti. Vous étes dynamique et sportif, daté 










marques et serez notre ambassadeur auprès de nos 
intenocuteurs fronçois et étrangers. 


De formation supérieure spécialisée, une expérience 
conséquente dans cette fonction vous a amené à des résultats 
tangibles. Vous maîtrisez réellement les techniques et 
procédures de la propriété industrielle et vous parlez l'anglais 
parfaitement. 


Votre motivation pour ce métier vous permelra d'évoluer 


“La force de La Poste : les Hommes ” 


d'excellentes qualités de communication. Une bonne maîtrise de à 


lentes q dans un contexte international pour une entreprise 
l'anglais est indispensable. 


résolument dynamique et réactive. 









= Nous vous remercions d'adresser votre candidature : lettre 
manuscrite CV et rémuneration actuelle. sous la référence H362M 
à Emst & Young Conseil. 51 rue Louis Blanc, Cedex 75. 92037 Paris 
13 Défense 1. qui étudiera voire dossier en toute confidenl:alité. 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature {lettre manuscrite, CV, photo, 
prétentions}, sous référence RPI/0209, à 
notre Conseil : QUIEL - 160, rue de Paris 
92100 BOULOGNE. 







EI] ERNST T& YOUNG 





IMPORTANTE, QREANSATION HUMANITAIRE 


Co nsUu l ta n LS orientée vers le Dee au nr de dues, 
# , recrute 
ESSOUTCES AÀU maines 


RESPONSABLE DE SON SERVICE 
AMERIQUE LATINE 


MISSIONS ET OBJECTIFS : 


Sous la responsabilité du Directeur du De 
Programmes, il met en œuvre les ob)j 
définis par l'Association pour le continent latino-aménicain. Il gère 
et contrôle un budget de 15 MF et assure le suivi des réalisations 
mises en œuvre dans le continent. 

ll assure la gestion des ressources humaines de son service (qua- 
tre personnes}. 


PROFIL ATTENDU : 


- Expérience réussie de plusieurs années de gestion d’un bud- 
get. d'encadrement d'équipe et expérience de vie associative. 

- Bonne connaissance du contingent latino-américain et expé- 
rience des problèmes de développement sur ce continent. 

_ Niveau de culture rartaradt) et technique : bac + 4. 

- Bonne pratique de l'espagnol 

- La Rene du portugais ainsi que celle de l'informatique sont 
un p 


INTÉRÊT DE LA FONCTION : 
- Action et innovation dans un contexte international en change- 


mement Projets et 
de développement 


_ Finalité et environnement riches. 
CONDITIONS OFFERTES : 


- Grande autonomie et importantes responsabilités. 
à sa tribune : qu er Ag relation avec l'environnement associatif et 
Adresser lettre manuscrite + CV + Ô 

sous n° 8569 LE MONDE PUBLI 
15-17, rue du Col.-P.-Avia - 75902 Paris Cedex 15. 
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LE MONDE DES CADRES 





rh 


fhe, È = h | | À à Nes. N É : | 
ns | ECS La communication 
OO Fu) | ST vous donne des ailes ? 


 . Leader mondial du logiciel pour micro-ordinateurs. Microsoft c'est un chiffre d'affaires de 2.7 
., milliards de francs et une croissance soutenue. 
Microsoft France qui commercialise ces logiciels, ce sont plus de 300 collaborateurs et une culture 
d entreprise originale où créativité rime avec enthousiasme. . 
Aujourd'hui nous étoffons notre département Communication et recherchons, pour assister la 
responsable Communication Interne et Publications, un 


CONCEPTEUR-REDACTEUR 


Chargé d'assurer le secrétariat de rédaction des  sances en micro-informatique. 
publications, vous alliez une très bonne maîtrise de Organisé et réactif, vous éciez les responssbi- 
| la langue française à la connaissance des différents  lités variées. ES 
Phases de l'élaboration d'un magazine. Votre curiosité et votre sens de l'écoute vous 
Vous assurez également la gestion de la régie permettront d'appréhender l'entreprise de façon 
publicitaire, menez des actions de marketing direct concrète et de donner toute sa dimension à ce poste. 


1er GROUPE EUROPEEN DE FORMATION PERMANENTE 
(275 consuftants-formateurs en Europe - 400 titres de stages). 


Dans le cadre de son iort développement, la DIVISION FORMATION recherche des : 


CONSULTANTS-FORMATEURS H/F 
QUALITÉ 


Ingénieur, spécialiste de la Qualité, vous avez pratiqué l'assurance et la gestion de la qualite : 
vous en maitrisez les outils (Fiabilité, AMDEC, SPC, méthode TAGUCHI, QFDi principalement 
dans les domaines industriels. Une expérience dans les services serait un plus. 

+ Vous prendrez en charge l'animation de stages existants que vous ierez évoluer. 

« Vous participerez à la création de nouveaux stages au sein d’une équipe de professionnels. 

* Vous concevrez et animerez des actions de iormation adaptées en analvsant et en diagnostiquant 


ê et mettez en place les outils de suivi des actions  Yogs souhaitez prendre votre envol au sein d'un les besoins en formation de nos clients. 
engagées, dont vous mesurez la performance. environnement convivial ? Devenez Microsoftee ! Vous avez une forte motivation et un goût prononcé pour la formation, 
: Titulaire d'un DESS Marketing, communication ainsi qu'une volonté permanente de progresser dans vatre damaine de 


: : ue Re : ù compétence. 
ou équivalent, vous possédez dans l'idéal une Merci d'adresser voire dossier de candidature sous Au persuadé, comme nous, qu'aider les entreprises à progresser vers 


TRE en agence comme secrétaire référence 175 à Microsoft France - Direction des la maîtrise de leur qualité est une activité passionnante et en plein 
rédaction dans un service presse. Ressources Humaines - 18, avenue du Québec - & développement, Venez nous rejoindre et développer votre expertise au 
Vous alliez un bon niveau en anglais à des connais- 91957 Les Ulis Cedex ® sein de l'équipe Qualité de la CÉGOS. Nous vous proposons une rémuné- 


Di: " \. : ki ration attractive. 


ue LOGICIELS QUI DONNENT DES AILES. 


Merci d'adresser votre dossier et candidature (lettre manuscrite, CV, 
prétentions) sous [a référence 8178/LM à M.F. ALETTI - CEGOS - Division 
Recrutement - Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE Cedex. 








sus ER TT WARTSILA DIESEL N | RECHERCHE SA 
Se ‘5. Ch OUR D SECRETAIRE DE REDACTION 
| DANS TO re Leader mondial dans le domaine des moteurs Diesel Picardie (H./F., 25-35 ans environ) 





industriels — plus de 5 000 employés dans plus de 
30 pays — et membre du Groupe finlandais METRA, 
cherche à remplacer son | 


DIRECTEUR DE LA COMMUNICATION . 


récemment nommé à une autre fonction attrayante au sein du 
Groupe. 
Vous avez idéalement entre 30 et 35 ans, et vous êtes diplômé 
de l’enseignement supérieur. | 
Vous parlez couramment l'anglais et le français. La maîtrise d'au- 
-- tres langues Sera un atout supplémentaire. . :  :.. 
.. Vous justifiez d'une expérience réells en environnement internet 
tional et vous avez envie de rejoindre une équipe restreinte de 
direction générale. 
Vous possédez une bonne connaissance de communication d'en- 
treprise interne et externe, domaine dans lequel vous avez réussi 
une expérience signiñicative. 
Venez nous rejoindre au sain de la direction gares du Groupe 
WARTSILA DIESEL, bagée à STRASBOURG. Vos responsabilités 
consisteront à : 

e seconder la direction générale du Groupe dans la fonction 
« communication inteme. et exteme » ; 





Formé{e) aux techniques rédactionnelles en environnement informatisé et passionné(e) par les 
évolutions de la presse institutionnelle, vous 8tes diplôméle) d'une école de journalisme ou d'une 
filiére universitaire équivalents. 


Venez rejoindre l'équipe de la Communication du 
CONSEIL RÉGIONAL DE PICARDIE 
A AMIENS 


Dans un contexte professionnel jeune er dynamique, vous aurez à gérer les aspects rédactionnels 
et l'équipe de journalistes d’un magazine régional à fort tirage. 


Dre: ne Adresser lettre manuscrite, CV + photo et prétentions à : 
CONSEIL RÉGIONAL DE PICARDIE - Service du Personnel 
- 11, Mail AlBért-1= - BP 2616 - 80026 AMIENS Cedex 1 - Réf. : COM 92/10 


RESPONSABLE DU RECRUTEMENT ET 
DE LA COMMUNICATION 


Rottoché ou DRH VOUS Gurez, la charge, en relalion avec les opérationnels, du 


























È e renforcer l'image visuelle du Groupe : 
+ e assurer les relations avec la presse : au niveau du Groupe : RECRUTEMENT (Emeloyés -AM- ] de la définition du poste au conseil quant 
e assurer la liaison avec le Groupe METRA pour les sujets au choix des candi 





ressortissant de la communication ; 

e coordonner l'équipe de pense de la communica- 
tion qui œuvrent au ssin du Groupe pour mettre en place et 
appliquer la politique de communication ; 

e apporter votre soutien à la promotion des ventes au tra- 
vers du réseau mondial des ventes WARTSILA DIESEL. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre + CV) à : 


WAÂRTSILA DIESEL INTERNATIONAL - M. Bertrand JEANMAIRE 
12, quai Saint-Jean - 67080 STRASBOURG Cedex 


Vous porfciperez et suivrez la politique “STAGIAIRES” et “RELATIONS ECOLES”. 
Parallélement la COMMUNICATION INTERNE [lettre d'informaiion - journal 
d'entreprise - occueil ef intégration + séminaires} vous sera confiée. 

Le condidoi idéal œura mis dans le domgine du recrutement une expérience de 2 à 
5 ans, seru ouvert oux autres aspecs de la fonction PERSONNEL et habitué à travailler 
: en équipe dans un environnement dynamique. Poste basé dans le 92 {proche RER]. 
laitières et climentaires) | Merci d'adresser lettre, CV et prêtenti éf. CE/RR à : HENKEL HYGIENE 
Meres of oimentoires) | Eu Rouge ce Lie - 62447 ISSY LES MOUUNEAUX CEDEX 
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Conseils 
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RS ot recherche 
DONS SAGIÉE . CONSULTANTS 2 « 
sgnsaaut 2 52% SH psychologue opérationnels 
AN route Cr L'une des 10 premières | 
amtR <-°: * sociétés françaises d'Études Marketing consul tant Une nouvelle app roche 
mere 1 MU recherche Care péter rs dns vue 


Nous sommes une équipe de Psychologues Cliniciens 
expérimentes. Animés d'un même nveau d'exigence de 
fiabilité et de qualité, nous nous référons à des 
méthodologies rigoureuses. 


Le Consultant qui nous rejoindra assurera auprès de 
certains de nos Chents un rôle de Conseil, basé sur des 
Evaluations Psychologiques approfondies, dans le 
contexte de Recrutements où de Bilans Personnels de 
CADRES. 


Ce poste, nécessitent sans clinique, réalisme, qualités de 
contaci el facilité de communication orale et écrite, 
implique - outre de bonnes compétences techniques 
acquises au cows d'une formation, pe PSYCHO-PRAT 
ou DESS de Psychologie clinique, et d'une expérience de 
3 à 5 ans - un réel intérêt pour la vie des entreprises. 

Une bonne maîtrise de l'anglais est un atout 
supplémentaire. 


compétences à des entreprises dans le cadre d'interventions 
à durée variable visant des obiectifs et des résultats précis. 


. . 2 CHEFS DE PRODUITS 
=. D'ÉTUDE 


pour promouvoir des méthodes originales 
mises au point internationalement 


Vous recherchez le moven de développer le volume de 
votre activiré grâce à un appui logistique sérieux et 
efficace. 


Norre sociére, filiale d'un groupe de conseil en 

management des ressources humaines, vous donnera les 
moyens d'assurer ce développement dans Îe cadre d'une 
inrerdépendance souple er efficace. | 


# RES 
NN 


Expérience de la vente 


— | s services indispensable 
dans fe domaine de P Paur recevoir une information détillée, 


merci de vous adresser à Sunman, 26 rue de 
Berri, 5008 Paris, en joignant votre CV'ou 
une docuinenration décrisant vos activités. 


re Écrire à Corinne TURPIN, 
CRE | TMO CONSULTANTS 


NNEXEXEEREEENERELEEREELEEREAENRENNN 


Les dossiers de candidatures sus réf. 4057 M - à précsser sur 
l'enveloppe 


NN 








in PL FANNY  MIOUNNLES TT HOIN TT AONYN TT SANNIH SLT TX OH 


pe. 22, rue du 4-Septembre - 75002 PARIS - seront traités confidantiellsment par : 
goindre photo (( À SUNMAN 
hemai : : VX 2, rue Dufrénoy - 75116 Paris NN PARIS — LILLE == LYON = XANTES 
A | R E T R O U V E 2zZ C E 53 A N N O N C E S$ U R 3 6 + 1 5 L M 
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Deux jours pour décider 
de votre avenir professionnel 


TES QUE ER TAN 
les 27 et 28 octobre 1992 


le 27 octobre 


SPL is ter} 


PER Teri ia: 


a mar E Fm: en 


Pre ee PE 
les Assises de l'Emploi eles Tribunes des Entreprises 
eles Rendez-vous des Métiers 
«Le Débat des Écoles 

et des Universités 

CES DIDIER 


UNESCO - 125, avenue de Suffren 75007 Paris - métro Ségur 


MST 


__Crédité, Mutuel __ 


OMNMSULTANTS 


ET 


PVO 


SNEF 


AN Ter 
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recrute, dans le cadre 
OBA “= 
deux nouveaux 
INSTITUT DE RECHERCHES ET D'EDLCATION «80/7250 KF) 
PERMANENTE DU TERAITORE DE BELFORT 


ë icsion “Education” 
« Chargé de = 


nn î hes sur 
Von Pre ue réflexion pédagogique ® rai recherc 
Sur e din à us hs concernés, des 
actions destinées à favoriser l'accès à l'éducation POuT le plus 
grand nombre. 


s Chargé de Mission ACHON Publique 


Votre On ail de formation et de Roaee sur je 
s 

pement al avec les élus et x strate - 
ue à déreluation des politiques publiques locales 
mener des missions expérimentales. 


Vos ation supérieure niveau %e cycle exigée, doctorat de 
Le ; deuxième langue européenne . 
. oi we fonction simlaire en liaison avec des 


ï acité d'initiative. 
locaux » une grande autonomie et une forte Cap Fe 


. Fréry, 90000 
e 






Association Nationale - Paris 
500 pers. - 230 MF 


Saint Honoré. 75008 PARIS, qui vous garantit toute confidentialité. 


AMIENS 


Capitale de la Région Picardie 
136 000 habitants - 1 heure de Paris : 


recherche pour le MUSÉE DE PICARDIE 


UN CHARGÉ 
DES ACTIVITÉS CULTURELLES 
SPÉCIALISTE DU XX° SIÈCLE 


° 1linscrira ses missions dans le cadre du projet Culturel 

du Musée (Convention Ville / Etat). 

- Gestion des collections XX° siècle du Musée. 

- Pilotage des expositions temporaires. 

- Suivi des commandes publiques. 

- Suivi des publications sur les collections. 

- Sutvi des acquisitions XX° 5 .. 

- Dévelo t des relations publiques 
(Relations FR.AC., Maison de la Culture). 

Diplômes - cons : a. pare : ; , 

- Maîtrise d'Histoire de l'Art (art erne et/ou contemporain) ou 
équivalent (École du ri - École Nationale du Pa ine), 

- Parler couramment une langue étrangère (anglais ou allemand). 

- Expérience du milieu institütionnel ou culturel. 


Le candidat devra être disponible et résider sur Amiens. 
Statut : contrat de 3 ans, renonvelahle. 
se 
Pour faire acte de candidature, veuillez adresser une lettre 
acco ée d'un C. V., d'une photo et des photocopies 
vos diplômes avant le 27 L 7 à: je 
Monsieur le Député-Maire - Service Ressources Hume 
” B.P. 2720 - 80027 AMIENS CEDEX 1 


Sous fa réfrrnce LM Musée 










- Expérience professionnelle des collectons publiques XX siècle. 























Vercère 9e La Crambea Syndc'a Nous des Conseis en Recruieme 






Formation - Animation - Loisirs - Tourisme, recherche 


DIRECTEUR GENERAL ADJOINT - 250 KF— 


plus particulièrement responsable de l'organisation des centres de vacances, de l'animation des loisirs et du 
tourisme des jeunes, ainsi que de la formation des animateurs et directeurs de centres. ceci dans un soucis 
de qualité et de partenariat avec les professionnels et les bénévoles d'un réseau de 2 000 adhérents. 

Une formation supérieure de type Bac + 5, une expérience réussie (10 ans) du management administrauif en 
milieu associatif ou entreprenarial, une sensibilité au développement marketing et commercial, ainsi que les 
qualilés humaines propres à une bonne compréhension culturelle de l'entreprise ei un sens certain de la 
prospective, nous semblent les caractéristiques de base pour faire acte de candidature. 

Écrire (lettre + CV + photo) sous référence MF/PEZ/LM à notre conseil MF PARTNERS, 54 rue du Faubourg 








F 






LA MAIRIE DE RUEIL-MALMAISON 


67 000 hobitanis - Banlieue Ouest - PER 15 minutes de ‘Etoile 


Directeur 
adjoint 
SERVICE SANTÉ/SOLIDA2RITÉ 


Chargé de la coordination des diférents secteurs d'activité 
(petite enfonce, santé, fomille, troisième ägel, vous eurez lo 
responsobiliré de lo gestion odministrotive, comptonle et 
financière ainsi que celle du petsonnel [400 personnes]. 


Pour ce posie d'encodrement, nous souhaitons intégrer une 
personnalité jeune et lonique. 
A 30 ons, titulaire d'un Boc + 4 juridique ou économique et 
social, vous ovez une expérience de l'onimotion d'une 
équipe et une bonne connaissance des colleclivités 
territoriales. 
Ouven, disponible, vous saurzz développer chez nous vos 
capacités d'écoute, de diclogue et de proposition. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo, 

sous référence MDSS/01, à MT Conseil 

BP 154 - 92504 RUEIL MALMAISON CEDEX. 










125, avenue de Sutfren 
75007 Pans 
Métro Sequr 


KEHULELEN 


La Fondation Santé des Etudiants de France 


recherche pour l'un de ses établissements hospitaliers 
situé en proche banlieue Sud-Est de PARIS, un : 


RESPONSABLE 
RESSOURCES HUMAINES 


= En charge de là totalité de la fonction personnel, vous 
appuierez le Directeur dans la coordination des différents 
services administratits et opérationnels, et participerez à la 
préparation du projet de regroupernent de cet établissement 
actuellement implanté sur deux sites peu éloignés. 


mx De formation supérieure (Droit, Eco...) et doté d'une 
expérience de 3 à 5 ans acquise dans une Direction du 
Personnel (au sein d’un contexte informatisé), vous 
souhaitez élargir vos domaines d'intervention et êtes motivé 
par le contexte médical. 


= Nous vous proposons pour ce poste, où votre fiabilité 
et votre disponibilité vous permettront d'être un 
interlocuteur apprécié à tous les niveaux, une rémunération 
d'environ 170 KF {selon CC 1951) assortie d'un logement 
de fonction. 


mm Merci d'adresser votre candidature : lettre et CV, sous 
réi. P359M à Ernst & Young Conseil, 51 Rue Louis Blanc, 
Cedex 75, 92037 Paris la Déiense 1, qui étudiera votre 
dossier en toute confidentialité. 


EH ERNST & YOUNG 
CONSEIL 





s — — 
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SECTEURS PUBLIC ET ASSOCIATIF 


Collectivités Territoriales - Ministères - Associations 





Ai 


AMIENS 


Capitale de Ia Région Picardie 
136 000 habitants - 1 heure de Paris 





recrute Sur Contrat 


UN MÉDECIN-DIRECTEUR 
à mi-temps 
pour son Service Communal d'Hygiène et de Santé 






Cette unité (18 agents, budget de 4 millions de francs) 
est rattachée au Service des Affaires Sanitaires et Sociales 
de ja Direction des Services à la Population. 








MISSIONS : 
- Encadrement, organisation, animation du service ; 
- Animation et coordination de l'action AMIENS VILLE-SANTÉ ; 
- Éxécution des vaccinations en séance publique. 

Les candidats doivent être titulaires du Doctorat en Médecine, 

une spécialité de santé puhlique on épidémiolagie sensit appréciée. 






MEDIAPA 





Les dossiers de candidature (letire motivée et prétentions + C.V. 
+ photocapies des diplômes, attestations + photo) 
sont à adresser avant le 23 octobre 1992 à : 
Monsieur le Député-Maire 
Service Ressources Humaines 
B.P. 2720 - 80027 AMIENS CEDEX 1 


Sous Le référence LM Mad. 









mercredi 28 octobre 1992 de 11h50 à 15b30 


Price Waterhouse © 


vous invite à assister 
à Sa tribune : 


‘Auditeur et consultant : recrutement, 
carrières et débouchés en 1993” 


LE DÉPARTEMENT 
DU TERRITOIRE DE BELFORT 


recrute dans les meilleurs délais 


UN RESPONSABLE 
CONTRACTUEL 


pour sa maison d'initiation à l'environnement 


DESCRIPTIF DU POSTE : 

- gestion administrative et budgétaire de l'équipement 
et en CS placé sous votre Dre : ” 
- boration d'un projet pédagogique en direction 

divers publics et notamment du public Scolaire ; 
— commercialisation du produit environnement. 


PROFIL DU CANDIDAT : 


— d'un niveau bac + 2 (minimum), le futur responsable 
devra disposer si possible d’une formation de gestionnaire 
commercial et d’une formation scientifique dans le domaine 
de l’environnement : 

— il devra faire e d'esprit d'équipe et d'une réelle 
capacité d'organisation, d'encadrement et d'animation ; 

- il aura le sens des relations humaines et sera à même 
d'être très disponible. 


RÉMUNÉRATION : 
A discuter selon votre profil. 


Adresser lettre mobvée de candidature et CV à: 


M. le Président du Conseil Général 


Direction du Personnel et de la Formation 
Place de la Révolution française 


90020 BELFORT Cedex e 84-36-90-30 


{Sur demande, il vous sera communiqué un dossier complet 
du poste à pourvoir.] 
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REPROBUCTIOY INTERDITE 


LE MONDE DES COMMERCIAUX 

















































UN ÉTABLISSEMENT 
SPÉCIALISÉ 

DANS LE FINANCEMENT 
DU CRÉDIT 

AUX PARTICULIERS 
RECHERCHE SOi" 


agences. 





Nous sommes le leader du 
Coïsgs Industriel {3 000 
personnes - 40C ruillions 
de doiiars de CA). Notre 
fiiaio Nordson France S.A. 
renfs7ze aujourd'hui son 
activité "Assembiage 
hérrsiriel" st recherche ün 
Resnorsaoie des Venies 
pour ce ma:ché. Nous 
OfTr2:E iles avantages d'un 
Groups dyaamigie et 
poriorman: 61 des Sppor- 
tunités de carrière en 
France at or Europe. 





RE : 


“ Etes 













tration des ventes. 








Marketing - Vente 


me nm ane nue mn 


RESPONSABLE 
DU DÉPARTEMENT DES CRÉDITS 







Après une formation à nos équipements 
et applications, vous contribuerez au 
fort développement de nos ventes de 
systèmes de Collage / Assemblage sur 
l'ensembie de la France. 


Rattaché au Drecteur Commercai, vous 
défiurez avec lui vos plans d'acüons et 
VOUS animerez une équipe de 5 ingé- 
nieurs Technico-commerciaux 
expérimentés. Basé à notre Siège de 
Marne-la-Vallée, votre grande 
dispenbitte (40 à 50 % du temps) vous 
permettra de négocier avec nos cients 
{France) et de avec n0s 

Marketing & Développement (Europe). 


Basé en rrañce. vous aurez pour mission le développement des ventes à l'étranger (Europe, Afrique. 
kicyea Orientj. Vous cocrdonnerez l'action des filiales, développerez le réseau d'agents, dirigerez les chefs de 
zone, assurerez VOUS-même le contact avec les clients importants. Vous animerez également l'équipe d'adminis- 


GROUPE FRANCAIS A TAILLE HUMAINE 
(CA 700 MF dont 70% réalisé dans 








Vous êles âgé de 35 ans, diplômé d'une école supérieure de commerce ou de gestion. 
Professionnel confirmé de la ba nque et du crédit, votre motivation et votre 
disponibilité font de vous le candidat que nous recherchons. 


Votre mission sera de concevoir et de mettre en œuvre la stratégie commerciale. 
Vous serez responsable de l'animation des équipes commerciales tant au siège qu'en 


Merci de transmettre lettre de candidature + CV + photo + prétentions sous 
réf. 712519 à PREMIER CONTACT - 38 rue de Villiers - 92532 LEVALLOIS-PERRET 
CEDEX ou tapez 5615 code PCONTACT, qui transmettra. 






A 35/40 ans environ, de formation supé- 
rieure technique, votre réussie 
de vente de biens d'équipement à Fndus- 
trie sera déterminante pour mener à 
bien vos futires responsabiités. De \ 
votre pratique de l'anglais vous permettra 
de communiquer avec nos autres fiales 
en Europe et aux USA, 


Merci d'adresser votre candidature sous 
pli confidentiel à : 

V. Lefevre, Nordson France S.A,., 
l'Esplanade, 2 rue Niels-Bohr, 
77462 Saint-Thibault-des- Vignes. 
Les premiers entretiens sont prévus 
les 3e et 4e semaines d'octobre. 


une quinzaine de pays) 


leader sur s6s marchés de fournitures et 


équipements industriels. 


Diplômé d'une école de commerce, vous avez à 30 ans, une expérience réussie dans un contexte internationel. 
Une pratique courante de l'Anglais et d'une autre langue (Allemand ou Espagnol) est indispensable. 


Merci d'adresser voire dossier de candidature, lettre manuscrite, CV détailé et phaio à PUBLIVALI10150 
27, route des Gardes — 92190 MEUDON (France), qui transmeltra. Confidentialité assurée. 
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à BOSTON, RER 
le logiciel SPRO ENGINEER”, lo E-<-:.: 
"TOP TECHNOLOGY" en matière de  F:- 
C.A.O. mécanique. Une croissance son 

TECHNOLOGY exceptionnelle [ES 80 % de CA. par TRUE ea 
COBFORATION on}, des références prestigieuses, L..:°2 
témoignent du succès de PT.C. Pour asseoir notre position dr 
de leader, nous recherchons aujourd'hui plusieurs 


INGENIEURS COMMERCIAUX CAO 


400 KF + 


PARIS réf. 6332 PROVINCE ref. 6343 


PROFIL : Q 25/35 ans © formation supérieure {ingénieur 
Grande Ecole / ESC} (1 une expé.ience réussie dans la 
vente de produits high tech auprès de grands comptes O une 
grande autonomie et un réel tempérament commercial. 


MISSION : © développer une clientèle de haut niveau Q en 
collaboration avec un ingénieur d'application, analyser les 
besoins de de rospects et présenter des solutions 
appropriées Qi fidéliser vos clients en contribuant à 
l'amélioration de leurs performances. 

OFFRE : Q un environnement internotionol de houte 
technologie © un produit sans égal sur son marché 2 une 
équipe jeune, enthousiaste et très professionnelle Q une 
rémunérañion non plafonnée (fixe + variable]. 

Pour un entretien individuel avec la société 
Adressez ou Iélécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN - T1, 
rue Heinrich - 92100 BOULOGNE. Fax : {1] 46 21 78 13 en 
indiquant la référence choisie sur la lettre et sur l'enveloppe. 


PARTS - LYON - TOULOUSE . NANTES . ADI 


ENERIIARNTE 





Certe société agro-alimentaire (400 personnes, 450 MF). 
implantée nationalement, commercialise des produits 
auprès de la grande distnbution. 

Dans un contexte de développement de sa force 
commerciale, le Direcreur des Venres recherche un 
Directeur Régional pour le quart Nord-Est de la France. 
Basé de préférence à Paris, vous prenez en charge, avec 
une grande auronomie, le développement de ia clienrèle 
GMS, la gestion des budgets. [a négocation des centrales 
régionales et l'animation de 5 chefs de secteurs. 
Véritable force de proposition. vous participez 
activement à l: mise en œuvre de la politique 
commerciale de la société. 

De formation supérieure commerciale, vous avez une 
première expérience d'animation d'équipe de ventes, et 
vous êtes reconnu pour vos qualités d'animareur er de 
formateur. 


Merci d'adresser vosre dossier, 
sous La référence 27113 LM, à notre Conseil, 
Onoima, 26 rue de Berri, 5008 Paris. 


impératif de faire figurer la réfé- 
rence sur votre enveloppe, afin de 
transmettre votre dossier dans les 
meilleurs délais. 
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